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Résumé:* 

' . 

Roman naturaliste, Germinal est également une oeuvre 

qui abonde en images symboliques. A l'aiàe des structures figuratives 

de l'imBgin~re, nous nous sommes d'abord efforcd de mettre en lurnib-

re le ",ynamisme dos principales images symbolilJues '1ui émer~ent du roman 

de Zola, leur polarisation autour des archétypes et des sch~~es fonda­

mentaux è.e la représentation, et, dans un deuxi~me temps. de déceler 

derri~re ces différents réseaux d'images le régime ainsi ~ue les struc­

tures de l'imaginai re auxquelles correspondent ' ces im[~ges. 

Au terme de notre étude, il s'est avéré que l'uriivers 

symbolique de Germinal trouve sa pleine et entibre expression au sein 

des images, schèmes et archétypes de l'imagination dramati~ue et des 

structures qui en sont corollaires. Et la p~ésence da~s l'oeuvre d'un 

contenu héro!que et d'un contenu mysti1ue vient renforcer le caractère 

foncièrement dramatique du roman. Dès lors la dramatisation ne joue plus 

uniquement à l'intérmur d'un ré gime distinctif de l'ima6inair~,mais 

déborde du ré ~~me ~octurne au régime diurne de l'image. Et ce glisse­

ment de la dramatisation actualis e, nous serable-t-il, ce que le docteur 

Yves Durend cons id~re corJme 1 e versant "bipol aire" (1) de l' ir:lBbin :: tion 

dramatique. Ainsi l'univers de l'oeuvre s'organise autour d'un "récit 

compos itU où se cOtoient d'une part des images et des structures du 

r égi me héroïque ou diurne de l'imaginaire', et d'au tre p~rt des images 

et ê.es stl'uctures mysti ques clu régine nocturne, que vienne nt anioer et 

dramati ser G. es i mages et . des s truc tures d'une i magination i ntermédiai­

re et dyn amique: le r égime nocturne ~ramati ('~ue de l' i mag'in aire. 

(1) Yv e:) 0ur :;nd, u ·' t ruct '.l res ;.. e l' i :J agin ~ ire et cO !J porte iilC!l tu. ll ans 

Cahi ers in terl1ation ~'ux ,:e sy l:lbo l isme, no. 4. 1964', p. 72. 
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l:ous te r.on s À. re;.1e rci cr :1Jnsi eu r A!·:..1 ~ l""d '~n i.l:::e t ~ e, 

profe ~)seur ::tu Dé p8rtement de lit té rature à l'U. Q. 'f . R., r"l ' :" voir 

nc cep t é"! e pnrrainer ce ménoire. !~ous l ui sor.u e s {g~ le"-; cn t 

reconnais sant de ses constants encouraeements tout au l )nG de 

l'éla90ration et de la réda cti~n de ce travail. 



I HTRor; rCTrO! 

G e r~:lir:a l, r O: "ë r: d e l ë ~. i sère .. u:.1a ine :".ë i s p. J. s Gi !,o r t p. 

d'étude s nombreu ses et divers e3 d e puis se parution. Qu e ces 

appro chess'Jient du typ e tn~ d i tion naliste ou en core qu ' e l les 

recourent aux i .nv.esti rl: utions di tes plus scientifiques de s élüo­

tique ou de l' analyse structurale, t:mtes ont .:.1is en r elief 

des aspects insoupç onr:é s d e l'oe~ vre. 

Roma~ naturalis t e, sou~d s aux règles de l'enquête sci enti­

f ique, de l' expéri:lI ent a t ion, il peu t paraî t re à pr el1i è r e v u e 

suspect de considérer Ger~inal non plus sous son a spect de do­

cument obj ecti f f.1 a is CO!T.oe "un poè!.1 e vibrant d e tou t e l a sub­

jectivité de l'éc r iya in n .(1) Et pourta r:\ au-de là du ré p. l is~e 

de l'oeuvre, la dyna;:, i que du réci t f ait surgir des i !-,ages q t.<.i 

n'ont plus rien de cor..mun avec la pensée logic..u e e t s ci en t i :ï­

que. Ces i ma ges partici pent d ".me tout autre réa li t é e t trOlJ -

vent leur acco~plissemer: t dans cette "tension d' un "dire " (l e 

symbolisant) .et d' un .i n dicible (le s ymbolisé),,(2) qu i dé' ïn i +: 

l'essence mêo e du s ymbole. 

( 1 ) 

(2 ) 

Claude Abasta do, Ge r :ninal, Zola, Pa ris, Pa tier, Pro f il 
d'une oeuvre , 1972 , p . S. 
Gilbe r t Durand , " l a c r ée t ion ar t is t iqu e cO::J::1e cor. 1ï gur a ­
tian dyna l:li que des st r lc tures", dur.s Er a no s Ja hrbllch , XXXV, 
1966 , p. 93 • 

... 
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De ces i ~ages symboliques c0~tenues da~s 1'~. ivprs de 

Ge~inal, plusieurs analystes . on~ déjè souligné, avant n0US, 

toute l'a~pleur et la richesse. Cependant il nous est R~p2 rl 

que la r.:lRjori té de ces ana1yst es ne se sont . a tta:-dés q:1' 2. 

l'étude d'unp. irr.age particulière , qu'à dessir.er l e paysH Ge 

d'un sYr:Jbole spéci f ique de l'oeuvre tel le :'eu, le seroer: 1 , ou 

encore les espaces labyrinthiques. Cela peut-être parce qU E 

de prime abord rien ne ser:lble unir · entre elles ces i:J:é.ges. Il 

n'existe en effet aucun rapprochement évident, lOfique, entre 

le serpent et le feu. 1'!ais à fréquenter l ' univers des sp.boles 

nous découvrons bi~ntat que ce qui ne mani fe ste lo[ique~ent, 

raisonnablenent, aucun lien de parenté peut néé.r.~·.oins procéder 

d'une logique autre que cartésienr. e. En ce sens ,l' anthropolo­

gie de l'inaginaire révèle des fils conducteurs, des traits­

d'union, des points de convergence o~des images appare~~en ~ 

dissemblables se regroupent, s'agglutinent et ~anifestent un 

sérr;antisme cohérent, ho~ogène. 

La ~éthode des s~ructures figuratives de l'anthropologie 

de l'imaginaire nous servira donc de toile de f ond dans r.otre 

~xploration de ces rés~aux d'in:ages. Il est alors opportun de 

résumer succinctement les données essentiell es de cette èér.:ar-

che analytique. Selon Gilbert Durand, auteur de Les structures, 

anthroDologi ques de l'i~aginaire, l' ensemble des s~boles, des 

schèmes et , des archétypes de l' i na ginaire hW1'ain convergent 

vers deux grandes constellations. La première de ces constella-

tior.s caractérise le régime diurne de l'inage, la seconde 
... 
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, détermine la spécificité du régime nocturne. 

S'organisant auto~r de la f o~da~e~ta le o ppo s itio~ du j our 

et de la nuit, c'est l'antithèse polénique qui dé"'init Ip réri-

~e diurne de l'imagR . Poi~t de lu:'iè re sans téY10bres ; e t 

c'est victorieux de la nuit a byssale que le héros diur~ e acc~d e 

à la lumière des sor.u:~ ets. Régime de l 'héro!que co !~ba t pour la 

conquête de la quiddité, l'i~agination diur~e "c~erch ~ SHns 

cesse à séparer la lUMière des ténèbres et à s'élever au-dessus 

d'eux tl .(3) Ainsi la lutte et l'ascension constituent les de~x 

principaux schèmes autour desquels se regroupent les symbolps 

et les archétypes de cette attitude de l'imagi~aire. 

Exacte inversion du précédent, le régi r.J e nocturne !J'.ü s e 

ses fondeme~ts da~s l'existence autonome de la .nuit nuisque 

sémantiquement la nuit peut être i maginée i~dépendamDEnt du 

jour. L'imagination nocturne cherche la tranquillité reposante 

.. du cosr10S mat ernalisé, de la douce et enveloppante intüni té 

du centre. Régime de l'euphémisme, c'est autour des schè~es 

de la descente et du repos que se polarisent les i ma ges de 

l'imagination nocturne. 

A ces deux régines, diurne et nocturne, s'inscrivent 

tltrois grandes catégories générales de l'image, fondées 

(3) Lucie Normand, Les structures héroiq1.les dans l'oeuvre d' An ­
dré Gi~, ;'lémoire de mai t ris e es a rts prétienté à l' l,ni ver­
sité du Québec à Trois-Rivières , 1978 , p. 10. 



respectivement sur les trois.gestes réflexes do~inants tels 

que les ont découverts leti physiologue::l ruSS~ 3 : la do:nina r.t e 

pOti turale , la ào:;:ir.ar.i,e dire s ti ve , et enlïn la doninRI! te 

sex1J 13 llp.,,(4) r: t pO'.lr chacUI!'= de CAS caté[ories de la ;P!"lY'~ -

l'es spéci fiques qui renàent CO!1pte· de l' iso:::orphisr.1e des sY ' .bo­

les, schè::les et archétypes. 

Le s~nbolis~e de l'héro1sme relève d'un mode particuli er 

de raisonnement: le rationalisme spiritualiste qui se com~lait 

dans l'abstraction et la rigidité drastique. A ce type de r p. i-

sonnel::ent ratioy:aliste à outrar.ce du régi ;r. e diurr..e de l' i ::'é1[:,13 

ne correspond qu'ur.. groupe destructures, ce sont les st ruc tu.-

res s chi zoQJ rp~es ou hérofques: la vision monarchique o~ la ra- -

tionalisa tion, la fraglT.enta tion du réel, le géométrisme :'lorbiàe 

et la pensée par antithèse. 

Au régi:ne nocturne de l'inage se rapportent les deux 

autres catégories découlant des do~inantes digestive et sex~l e l-

le dont l'une correspond aux structures mystiques et la second e, 

aux structures draT.atiques de l'i i!1agir:aire. Les structures 

mystiques du redoubl ement, de l' ad..l-tési vi té antiphrasique , du 

réalis~e sensoriel et enfin de la mise eh miniature , dénotent 

une volonté d'unior., un goût prononcé pour la secrète et do~c e 

(4) Gilbert Durand, "Les catégo ries· de l'irra tionnel, prélude 
à l'anthropologie", dans ::':sprit , Janvier 1962, l;u:néro 302, 
pp. 80-8 1. 
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intimité du centre. Axées sur la sauveea rde et l'harnonisation 

des con traires·, le~ str~ctures drtc.a tiq 'J. ~s Ol< ~yr. tt.é tiqu L'> ci i.: 

régiI.':.e nocturne président à une d·ynamioation deu i : l~:fe ~j , ir. ~ -

taurent un syst~~ e: le ~ythe • . 

Le cheminel.ent de notre analyse nous a amèné <.\ con~id é rp r 

le rOI1an de Zola, GerninFiI, conme possédant les ca ractéris tique s 

essentielles du drame. L'atmosphère dra:::atiQue, [éné!'8.I f" ;. E- l: : , 

côtoie celle du tragique. Si cette dernière évoque plus parti­

culièrement l'image de la fatalité, le drame, quant à lui, rr. ême 

s'il s'écarte des sentiers de l'implacable marche du destin, 

conserve néanmoir.s un aspect pathétique. Tout drane laisse 

entrevoir un peu de la souffrance hur.:aine. Parfois, il fait 

jaillir du plus pro f ond de l 'homme de longues plaintes, cor: rr: e 

une inte~inable lamentation qui monte dans une nuit désespéré-

ment noire; ou encore, en des flambées plus ou ~oins rapides · 

de violence, l'hoIILrne vient crier à la .l'ace du monde sa révolte. 

Blessure de l'âme ou explosion de violence, le drame engage 

l'homme "dans quelque processus passionnel". (5) 

Par leur conception de l'art dramatique, les romantiques, 

groupés autour de Victor Hugo , ont bien senti cet aspect du 

drame. Ainsi ils faisaient ressurgir le véritable visage de 

Dionysos, divinité de l'art dramatique chez les Grecs anciens , 

(5) Gilbert Durand,"1)ualisr.:es et dramatisation: régime antithé­
tique et structures dra:'latiques de l 'inaginaire", dans 
~os JahrbucÀ, Volume XXXIII , 1964, p. 248 • 

... 



mais ' "avant tout un di e 'À de dépa s s~r.lent, le dieu d~ 18 r O t~ s in 

f réné tique, de la libé ra tion vertigineuse d es sen ti :nen ts" . ( , ) 

re sOT!ceons Qu 'à &ly Elns "q1.,;i s ciu ~ ': ' rf', vers de t e rre FlP1Q l..lr r lX 

d' l,r.. e é toil e ".(7) 

de sa terribl e chut e , du h~ l L de l'idéa l" s o:-: t - e ll efJ :;1. 

différentes? 

:":ais à cet engram~ e de la passion vient s' a jou : e r c e h ;. i 

de l'action. Al' origine étymologique du !not dre :r. e , r..o us r e -

trouvons "drârm": "c'est-à-dire un r.J onde en action, selor, l e 

sens du :r.ot grec to ~f,lf'-~ ". (9) Précisons qu'à la r a cine 

étyr:1010gique · de "drâ:na Il r..ou s t rou vons "drâv ", :édr~ . " ~_ ' ? ct i o;. 

dramatiqu~ i mplique donc une constitutive a::lbi Guïté puisqu ' e l l e 

est à la f ois pa ssion et à la f ois agir. II (10) 

Ainsi l'origine de cette double polarité du dra~e 

qui ani Me t out ce mouvement d'instinc ts 
décharnés, ~e ne peut être la délicat~ 
sensibilité déch iré e qui rêve s u r pla c e , 
ni l'ai gu~ lucidité qui ré f léc hi t l' u~ i­
vers dans son miroir, ce ne peut ~tre qu e 
ce qu'il Y a de plu s pro f ond s ou s le ;'or.d 
des tendances, l'ér..ergie bondi ssant e , 

«(;) Pierre-Ai mé Toucha rd, Di or.ysos, A.1(hi e r, 1':3 ') , :1. 13 , (' j té 
par Guy ::ichaud, L'o puv r e et. ses t e chr_i <; '. ~ p. ::; , l'a ri s , I. i c r ;:.. i ­
rie J,ize t , 1957, pp. 18 0- h; 1, n o t e '3 . 

(7) Victor EUGo., Fu;; ' El a s, Pa ris, ' Cla ssiques La rousse, 1949 , 
p. 6E, vers 79tL 

(8) Er.lil e Zola, Ge r 'ni nal , Paris, E'asquelle, Collection I.e l i vr p. 
de Poche, 1972 , p . 425 . 

(9) Guy :'; i cha ud, L ' oeuv r e e t s es te chniqu e ~ , Pa ris, Librai rie 
1-:ize t, 1957, p . 1 ~ O. 

(10)Gilbert D..l rand,"Dualismes e t dra rr.ati sation ll : rég i me a ntithé­
tique e t structure s d rana tiques de l' ir.18.ginaire", p. Z48 • 

... 



1'inp~rieusA exiee~ce, 1'Rpp~ttt d'~tre, . 
disons incénuement 18 volon té.\11) 

o 

que, ou dLO. dualis:ne ü .pl 8. cB.11e de l ' II(Ü €U~_' l L< cidi té" èe l ' 1:::8. -

gination diurne, "le drarr.e est conçu co m.l ',e un mixte , l..:. n m~18nre 

dont les él~rnents entre~t en conflit, en tensio~ p.vant que de 

s'intégrer dans la synthèse de l'action ou de l'oeuvre ( ••. ) 

le drame implique la dualitude sur:n ont~ell.(12) 

C'est la liberté du héros qui lui perr.iet de surZ"lon:er l e 

dualisme dramatique. Face à la situation, a ux gestes à faire 

ou à ne pas faire , à ce petit rien qui mettra irrémédiable~ e~t 

en marche toute la machine, le h~ros "éprouve (qu'il) risQue 

mais (il) sait qu'(il) peut échapper au risque, et cEtte hésit8-

tion est le propre du drarr:e". (13) Après sa pre rr. ière jO'L<.rné e 

de travail à la mine, une interrogation tournente Etienne : .. 

"Devait-il rester? Une hésitation l'avait repris, un malaise 

. qui lui f aisait regretter la liberté des grandes routes, la 

fain au s oleil, souff erte avec la joie d'être son :!la ître.,,(14) 

Et penè.ant Que son rega rd recor:!p os2.i t le pa .. ysage que lui r évé l r: i 

le jour, Lantier 

brusque~ent t se d~cida. Peut-être avai t ­
il cru r evoir les veux de Catr..e rine là..,. 
~Rut , à l' entrée d~ coron . Peut-ê t r e 
é tai t-ce plut ôt un vent de r~volte, qui 

------------~~ 

(1:1) J. Hytier, les arts de l a littérature, p. 65 , cit~ p8r Guy 
. Michaud , l ' oeuvre e : s es ~ e c hniqu e ~ , p. 181. 

(12) Gilb ert Th.;. rand , "Duali smes. et. àra :?:a t isa t ion: régi~:1e anti th~­
tique et s t ruc t ures dra~a tiq'.les de l' imaGi~aire Il , 

p. 248 . 
(13) Ibi.d., p . 256 . 
(14) Gërïinal, p. 70 • 

... 



v enai t du c()ron. Il ' re SA.YA.i t !"lan , il VC" l ­

l ei t re deSC (> lîdrf~ dr:.r.s lA. : ~ ir.e nour ('o \l:frir 
et se ba:tre , il s O~feait viol~m~ent à c es 
gcn~ don t l'r:. rl e i t ~ , O!'Tt:' ,or: , ~ C(j dil'u ' r '- ; ,',l 

et a ccroupi, nuquel dix nille R, : ' ~ ·P'; :: 0.S Qnr.-) 
naient leur chair, 5ans l E:! cor.r.aî t r e . Il \ 1 :--

10 

Plus loin a u cours du réei : , a loru qu' r~ti e r.n e d evie~t 1 0 cl: ':.:' 

incdnte~té des :~ ineurs, il tési t e .encore: es t -il '!:, i p ~ l 1 ' r.():: I: -:P 

qu'on attend? Est-il bien ce sauveur, ce guid e Q.:d. . . è~ : e r2. ~e 

peuple des mineurs à la terre pro~ise? 

Hésitations, choix délibérés et volor.taires: alors na ît 

le drame . Al' austéri té étou:':'ante de l' ima gina t i on héro~ ,!ll.P , 

ou à ltenlise~ent i n mobilisant de l'iDagination ~yutiq l 1 e , vien-

dront répondre, ébranler, nett re eri mouver:lent , l es F. léas passio::­

nels de la dyna:nique dra~atique: ilLe sUJet à i :r.agination "dr8 - . 

r.'la tique Il ( ••• ) trans cende en un réei t personnel (c' est-à-di r e 

où se ré f ractent des hésitations et des options délibéré es) 

les scléri : ïca tions des autres structures et en parti culi er la 

rigidi té plus ou noins pauvre et !"mtilante du "ré gi ~:. e Diurn e " {1 F) 

Ce réci t personnel se prés ente sous la ; orme d'un "réci t eOI:1I'O -

site (c'e~ t-à-di re où s ' er.chevê t r en t accents "di,lrne s" et 

accent s tl noc turnes ll ).1I(17) 

(15) 
( 16 ) 

(17 ) 

Dans une étude inti tulée ~tructure s, de l' iï:r:['i::aire Pt 

Ibid., p . 72. 
Gi l be r t Dur ar.d , "Duali sne s et d rarr.a tisa ti on : ré r,ine e r. ti ­
thétiQue et s 't r uctu r es dra rr.atiques de l'ir:aGinRi r e ", 
p. 256. 
'Ibid., p. 254. 
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comportemer. t , le docteur Yves Durand subdi vi se les à i "féren tes 

"bipolaire:; " e t "poly [! orphe~ ": 

T,es pr0:1 ières aC l1J? J i se~t si':'l} t~:n;é·-:(;) :.l 
les pôles "hé roï quE> Il et ":1j'stique "; le 
sujet pot :'orcé èe t:' (-<. r:.sc er. èe r l' c~!) o s i­
tion des deux ré [ i !' ~ s . Le s secondes, !,a r 
un réci t "quelque p eu c!1ao iique ", ::;2.iS 
d'où é :~.e ree -p8. r ce',t e libérP-t ior. "ch~ oti ­
que" de s stéréotype s ex t :rêii!(::> - v.ne "ré elle 
souples::>e dt adap'ta tion . Il ~ 1 F, ) 

Rous croyons que Ger~ ir.~l aprartier.t ~ Je cat~corie "bjrc -

laire". L'univers de l'oeuvre s'orga~ise autour d'un "réci ~ 

composite"; récit o~ se côtoient d'une part des images et des 

structures du régime hérofque ou d~urne de l'imaginaire , Pt 

d'autre part des i mages et des structures nystiques d:.l ré[i rr.e 

nocturne,. que vienr~ ent ani!Jer et dra~;a ti s e r des lr:8.ges et de s 

structures d' une imagination in ter: ':édiaire et dyn8.lliique: le 

régime nocturne dranatique de l'imaginaire. 

C'est ce même angle d'éclairage d e. l'oeuvre de Zola qui 

structure l'organisation de ce r.1émoire . Dans ur. pre i. ier c}:.:: -

pi tre nous exarlinerons le " pôle héro!que" de l'oeuvre. Kous y 

verrons . s 'organiser des images ou des "symboles Il ~(jet tar. t en 

scène l'implacable coobat de la lu;.:iè're e t des ténpbr(·s . :n é"i. -

tablement, ces ~mage s, si elles n '.actualisent pas er.tièrerr.ent 

(H3) Gilbert Durand , uDualis!i1es et dra~rlatisation : réGi r.1 e antithé­
tique et structures dranatiques de l'imaginllire", p. 255 . 
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l~s structures du régime auquel elles appartiennent, tout RU 

derons s'J. r cet:e "a~orc e " d e~ structures du r égi ne diurne àe 

!1ystique" de l'oeuvr e . ~~ous'.l ~'e ror.s l' ét:lde des j".i ! C eS à, ' 

l' inti:r.i té et , tout COT_'lle pour le " pôle héro!que", d e s s t n;.c tl.:-

reti nystiques qui, con:::e un e rivière souterraine, dra ir.er.t C f" ::) 

. " t lAt··, t d . ,,",'~ lmages a ravers e ro:na:.. . u rOlSle~e e · err.l e r Cj ~arl "r t> , 

nous nettrons en lumière les. inages ainsi que l' ensenble des 

structures du régine noct'lrne "drar.atique" de l'imaginaire: 

la "coincider.tia opposi tOru~1", 
la systématisation dialectique et discur­
siye des a~tagonistes 

- et finalement le nenchant à "historiser" 
en un récit progrêssiste"les divers él é ­

·mentsconcent riques qui peu à peu se s~b­
stituent aux distinctions dianétrales.~1 9) 

(19) Gilbert Durand, "Dualisnes et dranatisation: rép."ime antithé­
tique et... ·structures dranatiques de l' i naginair ", p. '253. 



C!~PI':'RL l 

Pou r l' i :~ l[tgir.a tion dre.: _a tique b i rolai r e "lc. lo[ iq'J. e de 

ba~e héro!que p e rsiste ".(1) le réeime de l'h~ro!s __ e , O'J. ~! ~ i ~ r 

diurne de l'i ~aginaire, s 'organi s e essentiell e r. en~ autou r d ~ 

la relation antit!Jétique e t polémique du jour e t de la r.uit , 

des tér.~bres et de la 1 u~i~re . A la profondeur Abys s 81f ct 

ténéb r euse , s ' oppo s e l'éblO1.:_ iss e r~ te clart é d ~ < sor.,:e : . ::t ~ o '. ;~ p. 

;na rche vers la lu:üère , tou t e ":-!lontée vers 1~; 30r.:~.P : , 
. 

se fa ire qu 'à tr~,v e rs la nui t : poin1; de 1U!niè~e saros , " , 
l: e r. e c r e s . 

Si l'accession à la lu ruiè~e est la suprê~ e vic t oire , la 

nui t pro:onde et ténébreuse apparaît co:-::m e ur.. manque , uYie Fl b -

s enc e , ur. vide. Un v ide pourtant r empl i de r.08 peurs e t de 

nos angoisse s . Valo risé e né gative~ent , la nuit s e re ror t euse 

de ma lé ~ices, d'atrocités, de uonstruosités. 

L'univers du pays :::inier de Gerr, irw l en est un de :. é::,èbre s 

et de chaos. Le roman de Zola : 'ai t un e -large pI e. ce à 1(-1 r.ui t . 

Ainsi toute la première pa rti e du réci t se déroule d8ns un 

(1) Gilb e rt Durand , "JJua li Sl::es et d-r a ::.a ti sa ti on: ré e i ne a n t i t!Jé ­
tiqu e et structu,res dra~.a tiques de l' i rta[ir,ai r e ", dans 
Era nes Ja'hrbuct , Volun e XXXIII, 1964 , p. 255. 



-.' d'écor r.octurne. (2) Les p!,p:':1iè r es lignes de l' oe~vre :.ous en 

.. ... 
t..; .. ... 

la route de !·:8. rchienn es à :':Or.tSO:l où, l'Jttp.!! t cor. : ~p ! R ' p.i : pt 

chai t le ciel, le pé'::.Vé se déroular.t aV AC la!·e c .... i t 1.;,d,,: è ' ·~ r.e 

.jetée, a u r.1ili eu de l' er.:orur. P..\'€uglan'".; de ::; té:-. 'treE .,, (4) 

CorID1e "une déesse àq,ui rien ne résis t e, qui enveloppe 

tou t, qui cache tout Il (5), la nuit de Gerr.: incü obscurci t , ca-

::ou fle . T-!archant sur cette route de ténèbres , Et ier.r.e "r.e 

voyait r.@ne pas le sol r.oir, e t il n'avait la ser.sa~i or. de 

l'iomense horizon plat que pa r le,s sOl;, ~ · ':·les du vent de :;;a !'3, 

des larges ra f ales corr.:.: e sur une ;::er, glacées d' 2. voi:r 'bala yé 

des lieux de r.:arais et de terres nues. II (6) 

Par les plain tes du ven t quir1a ce no tre m~rc ~ eur~ ou par 

les invi si bles points que. sont ces · villes loin tédnes que le yieux 

(2 ) 

(6) 

A ce sujet !·:arcel Girard précis e : "dur-les 40 chapi t r es de 
Ger~'lina l, il n ' yen a que 10 qui se situent à la lu:r. i è r e 
du jour. j ix étar.t situés au f ond de la ~ine, l es 24 aut r es 
se passent la r.uit (en totalité ou en par t i e ) ou RU cré~us­
cule.C'est dire si Zola 8 en core "noirci" , ?:' 1 ;:1 'lettre ~u mot,l e 
""avs ",,)'nJ..'e""" ( '''' ''''cel r: l'ra ""d II T"" -;vers d '" t'oY'-· l·r ... ·l " ~", .,. s ,.oJ" J, .~ ~ _ .. ... . . '. c:;. ~ . 'J _ t -.J~ • • .L \... U . ~ . ~ .... c ... , \,. , .... ~ ........ 

Hevue des s ci er. c es hu: ~lair.Es , i" a s c. 69 , Janvier- :.ars , 1953 , 
p. t3 .) . 
Emile Zola , Gernir.al, Paris, F'âsl:luelle, Collectior. Le livre 
çe poche , 1972 , p . 7. 
Ibi ct ., 'p. 7. 
Gaston Bachelard , L ' eau et l es r @ves , Ess~i su r l ' i ~agj na ­
tion de la mati ère , ?aris , Librai ri e JOHé Corti , 197f , 
p. 137. 
Ger:ninal, p. 7. 
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donr.ieI!lort fait surf: ir de la nuit, les t(nè Lre s s ' ani:ncnt , se 

P ""- "p lo r t ~ ' l' Y- " "\ " l U ' or '" _ ...... ...... .... ..... ", 1 ..... V a .. 1 , ... ... a 1 

en '!iscu.tn: t r ! '{ c c :::: tien.:-.e, le ch;:;rretier 1( :- ; ' v ;-d. t :! 'ur. i. . r .... e 

de IR nn in " co~~ e c~~lic 1 de [r~~dcs .J i:~r0.s , ~ue le je~~ e h') ~~ e 

( P .... l· "'n · e) l' '''r'') n ' ' '' l' , ·· " n .... , . · :i .... ~ ('- "' t r 1-- .. , . • , .0. ' ' ' · .... ) · r : _-, ., .; ~ v\...,.... ,11 .... • ...... . _ • . . • r;;..; ~ l .J , .... _.. . t! _ l" . ' .:... 1..1 .. • • ...:...4 __ ., ' -" v "'" , A _. \. ..!.. , 

P "· l· t -JU+ d"rs " ' .... - r~ ' e " " ne 'C") l " lC ' - ,,(7) ~U_ (l c '~ ~" , ,- - ,., .... ~ 1" ( . ~ " , '_ .. 1 ..... v { . ... ... ~ . _(. .. . .. . J~ ...... ""_ c . . ..A, 1 (1.-. ' '' __ 

nuit s ' !.p;, i~:-;it, devient op " r~uc; clI c- sc f r it :: u~ : t"n('e, ;.: ~ ­

tière: 
la rêverie àe~ natières est une rêverie si 
na turelle et si invincible qUA l' ir. .8.[ina tion 
accent e a~sez cor;;r.-:uné: .ent le rê':e de la r:ui t 
active, d'ur.e nuit pénétrante , d'un ~ r.uit 
ir.sinuante, d'une nujt qui entre dar:s la 
:::8tière de s ct.ose~. Alors la ~:uit n'est 
plus une déesse drapée, elle n' est plus 
un ,"oile qui s'étend sur la Te rre et sur 
le s ::ers ; la !~u it- est "d~ la nuit", la r.uit 
est la matière nocturne. ta ) 

Cette ". :a tière nocturne", ce tte épaisse r.ui t dp. GAr-: inp:l , 

c'est par_l'image de l'eau qu'elle actue lise sa matp."!'Ülli t ~ . 

])ar.s le prolongener. t du sénan tiSI:1e des ténèbres né :'8 stes, la 

nuit noie tout: hom=es et choses. Au début du réci; Eti Rr.re , 

gelé par le vent froid , marche seul à travers la " plair:e r ase , 

noyée sous une nuit épaisse.,,(9) Et à .la fin du. jour, C' p.s t 

"par grandes fU!üéeô" que vient 18 nui t "noyant l es lointP..ins 

perdus de la plaine. Il (10) Au coeur Pl êo e du coron, dans lé'. 

maison . . des !·:aheu , où la f a mille achève sa courte r:ui t d p. so"':-

r:eil, dps " t ér.èbres épaisses r: oyai er,t l' l ,niQ'.l~ C ~)é): .'ore d:1 ~)rp ­

r:1i e r • Il ( 11 ) 

! ~ l 
(10) 
( 11 ) 

Ger::linal, p . 11. 
Ga ~ ton i:achelard, 
Ge r ninal , p. 1 • 
I bid ., p . 11 8 . 
Ibid .: po. 17. 

l ' eau et l es rêves ••• , p. 137. 
~-------------------



. Cette n tit d'e~u colle Ft la rp.AU . f:1J e ,:p. r qlle de sor. 

sceau ce qu ' elle submerge . . vouvp. rine, ::Jon a c tE:: de· .:labo t,; : t:e 

b Y) ' ';. '' (-, ? ) 
.... . .. .. - ' . 

,:jou~ l ' e :-: pri 'C de 1:: r.. .. it , t .. ou: .; '_ .... ; lE, :8B " P' <-~ ~l r: é~·r.t , ; "; r0;.­

Gtre: " 'l'out s ' anéant,is~ait au :'ond des r.uits obs curt?s .,,(1 3 ) 

Alors l es " ~in eu rs, tout aussi noyés d e t ér.~bres que la 

plaine, sont réduits à nener une existence b e stiale ou spe c-

traIe, sorte de nuit de l'hw;.anité. Sur le che~in qui c onduit 

aux f oss es, avant re~m€ l~ levé e du jo~r, 

c'ét2it s ous les ra~Rles ~n lent d~ - ' ilé 
d'o~bres, le départ d es chRrbonr.iers pou r 
le travail , roulant des épau les, e;:n;.;arras sé s 
de l eurs bras, qu 'il s croisaien: sur le u !" 
poitrine ; tar_dis que , der!"ière , le b !"iq:lEr 
f:aisp.i t à C::2. cU~ 'J r.e b()s ~:;e . VÊtus de ~ oil E 
mince, ils grelottaient de : roid, sans se 
hâter df~var.taGe , débR.;:dés le long ( ge ) la rout !" , 
a vec un pié t in e~ ent d e troupeau . 4 

Ce s irr.ages né f astes redonb ler.t d ' in~unrl ni té du se ... ü !'F"-Î ~~ 

que ces travailleurs ne sont en dé:initive Que de la cr.air 

hUloaine donnée en pâture au Voreux, "au f ond d e ce chantie r 

Ge r ::.i n:::ll , p . 433 .• 
Ibid ., j . 12. 
loi d ., p . 26 . ' C' est nous q'_ü soulign ons . les :nineurs 
sont aussi. qualifiés d' "o:nbres vivantes " p . r' , "cho '- s 
noires " p . 27 , " bé ail " pp . 35- 277 , "bêtes vF: t;ues , R ' 1 

trot de :'ant ô":1e " p . 37 , " ~ 'or~:.: es spectrales " Ji . 4 1, " c"1b r e s 
d' to:1l1es " p . 5'3 , "COr:1!1:e d e bons c h ier.s " p . 141, "co,,!:. ,? 
d e.s chevaux " p . 154, " ce ep.lop d ' ho~:' !; es noirs , [:u :'ond de 
ce t rol. de t aupe " p . 183 , " co ::lm e s ' il flV:::Ü t rassp.!71b lJ des 
boeu f s" p . 312 . 



17 

d 1abattage.,,(15) 

, 
.J'ajou te a c e bestiaire coll e c t i.:, un bes t i H: r e inà ivi cil l"' l. 

tra va ill e "a ir.si qu ' lJn :> ~(C e ron pris er.tre àE 'J X ·p. 'üll e s à' i; f . 

livre.,,(17) La . 'aheua'e ~ a f'e "'" e s e c~rr:lc7.e'r~ ~e ..... ·t:>. r . " O'. • . ,~ . ,. . . . , ..... co _ _ ~ _ ...... 

"corps d e bêt e trop féc or.d e ll .(1 8 ) :2 t leurs e r.~·2.r. ·_ S ~ o r.t " '~~ P 

portée de jeunes chiens".(19) Encore trp.s ~eune, lé. pe ti te 

Lydie travaille pénible~ent dans la mir.e. à pousser de s b erlir. e s 

avec "ses bras et se s ja~b e s d'ir.s e c te , pareille ~ ~ne ~~ j [ rp 

f ourmi noi r e .er. l~tte av e c un : ard ep.. u trop lou~d." (20) Ca t h e - ' 

rir.e n'échapp e pas elle non plus à ~ette imageri e a~imel e : 

"bêtes naines", (21) "yeux de chat t e",(22) "ju:r:.ent" et "coul e u­

vre",(23)-font de la jeune fille un autre spectre de s ténèb res. 

Quant à Jeanlin, c'est fréquem:',:ent qu'il no u s est présenté sou s 

les traits d'un "singe".(24) Chaval, l' 8mant de Ca t herine , e 

"un grand nez en be; d'aigle ll j(2 5 ) tandis qt.À e so:!': ri-... ·al, 

(15j Genüna l, p . 40. 
~ 1 E I bi d:, p. 18 . 
17 I oi a. , p. 41. 

~ 18 Ibid ., on 49 '3 . 1:' -

19) lbi ' _ , p . 20. 
(20 ) P i.d . , :;r . 57. 
(21 ) Ibid . , p - 44 . 

~~~ ~ 
T ' . . p • 49 . ... 0 1 Q . , 

l bi d . , p. 295. 
(24 ) l'., i d . , pp. 20-2 ()0. Jeanlin est aussi quali ~ïé d' "ins e c t e" 

p. 18 6 , "b ête :r.al :ai s ante et voleus e" p. 255, "serpen ~ " 
p • . 2~ 1 • 

(25) Ibid. , p. 50. 

.. 



Etienne, est quali '~ ié de "coul euvre". (2~) Jll ';ouquette "avec 

ses bos ues àe chair, exagéré es jusqu'à l'ir.fir.nité,,( 27), n' e .H 

rien de r:1oir.s Qu 'un e bête, alors qUE' la Ievaque es t "a: ~ ' reu~;"' , 

~o il ;-; 

Avec sa "sauvagerie muette,,(29) et ses "gros yeux éteir.-+.:s~PO) 

le vieux ~or.ne. :.o rt porte dans son corps les séq~ell e s àc l' i r7'.2. -

eination des ténèbres. Travaillant de nui t, il a~pa r2.ît "d ' :.me 

pâleur de spectre sous la lune ll .(3 1 ) :::t constanment le vi ei l 

!:ol'!1r.Je est en proie à un excès oe t oux qui l'oblige & CrRC!:er : 

"'Jn racle:nent :.J or..té. de S2. e;orge, il Cr2.C!l2. noir ( ... ) tIC' e~: 

du charbon j'en ai dans la C2.rcass e d e quoi ~! le c!lRuffer 

jusqu'à la i in d~ Des jours.,,(32) Par S2. noirceur e: sa visco ­

si té, 'ce crachat, cett e "boue de charbon Il (33) que Bonn enort 

extirpe de ses entrailles, reprenà l'i ;jage de la nui : épais se 

co:nme de l'encre. Qui plus est, non seulement le charbon est 

par sa couleur appa rer.té à la nui"'.:, mais encore dans le réci t 

"le charbon est presque toujours associé è. 12. nui:. Il es t une 

espèce de nuit de la matière. II (34) Xentionnons au pRssage que 

(2 f ) Ge TI!1ir.a l , p . 4~. 
(27 ) l' ' ' _ 0 ... 0 • , p . 31. 
(28 ) I bid . , p. 102. 
(29) Ibi d . , p. 12. 
(30) Ibid ., p. 16 . 
(31 ) I"bid . , p . 276. 

(32 j l'ci d . , p . 14. 

~33 Ibid. , p. 4E8 . .. 
34 

.. 
p. ·63. :~a rc e l Girard, l'univers de Gemina l, 
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la poi trine d e ~, raheu es t " ta t ouée de c~a rbon" (35) et q Uf! sa 

~il le , Cu t! cri ne , por te el le aUosi les :;:arqueo de h :. r: i.Ü~ av ec 

0121:> "piedo oleuil:) , co~~,:"': e tato~ lés de charoon .,, (6 ) ~on~- ~;' ! or -: 

~falE':r.~r.t ?_ le vi '?. C t:: " t 8tol:é dl" c~:~rbor. ". (37) 

le vi eux :'li neu r -e st a ussi ur.;nort-vivan t . C'pst OP. j ~ l ~; -

~esse que , par trois : ois, il é.. é:é sauvé, co::::;:e }iar rr. i r'c:.c lf- , 

d 'Urie :nort c e r taine a'J. fond du Vore ux . 'li!. ~ f ois or: lr~ re~'10r.t2, 

.vec "de la terre jusque dans le gésier" (38 ),con~ e si maint f! ­

nant c'était cette terre de charbon , c ette nuit d ~ la na tière , 

Qu 'il n'arrivait plus à exp~ls E r de oor. corps . 1Jne flut r e fOl S 
. ("')Q) 

ce ::'ut "ave c l e vent r e ccnflé c O~.~e ur. e gr -:: no ~ ;llle " ~, q,u ', nr. 

le sortit de la ~ine. !~ OuS a vons vu précéderr:-:lent cornen t l' ina -

ee de l' eau es t 1nti'!'1le .. lent liée à c el le de la nui t. ~t lo rs 

du pr~mier accident, on le retrouva "ave c t ou t le poil rous s i "~ ~ O) 

à la sui te probableL'1ent d ' me explosior. du grisou: "c et air 

;:ort CO ::1me dis ent les r.1Îneurs, en b8. s de lO ',l rds eaz d' p..s ;)hyxie , 

en haut de s gaz léGers Q.'.ü s ' allu:;:en-: et :' oudroient tous l es 

chantie r s d'un e f osse , des c entaines d ' r.ol:l:1e s, d' lln se'Jl CO 'lTl 

de tonnerre. n (41) 

~, plus de c et air ~ortel qui ra tt~cr. e 
, 

le eriuou a 

(35) Ger::1inal, p . 407 . 
(3 6 Ib id . , .o . 18 . 
(37 loi d . , p . 4f9 . 
~3 E) Ioj d . , p . 12. 
39 I b i d ., p . 12. 

(40 Ibid . , p . 12. 
(41 I bid . , p . 294 . 

" 
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l ' ir.-:ae ir.ation des ténèbres , le ~ eu 'dans Gerr'linn] pRrticip'" 

d r t (' , t ." I l ' ' 1 . ' Le '.1 _eu cs _ req ~l E::;: (-: !1 aSU OCl.e e a a co e r e , P.. ~p.s til.on , ) ~ 

"ne Qsn~ce d ' p. y. nl O~l' 0"" s';b it", AQS l' Y' c·' ·L )' Y'C' f ', " r> r.'lS d .. . r ·Y' O./'''' · · _ ... '" _... _ ... .. .. :; ...... .. ~ " '" .1 ~ \..1 .... .. . .... .. • ... .. ' . . .. .' .. _ ' .. 1 

re[rard , all ur:!é d ' une de ces ha ir.es cl ' iv; tir.ct qui fJ F! :r. oer. t 

st4bite:;:;ent .,,( 42) Le plus le :~ e u a r arene!!t une valeu::- lur.ü -

neuse . Les trois brasiers dl..;' te r ri r.. ' éclHirE'!':.t ~a s , i l " c:.: L-

sanglantent : "Aucune a'lbe ne blanchissai t dar.s l e ci e l ilort 

les hauts f ourneaux seuls . fla:nba i ent , 2in81 q'Je les :ours :3 

coke , er:sanflar.tan t les ténèb r es , sa!1S er. éclA.ir r: r l ' incor.Y'u . ,, (4 3 ) 

!l en est de n~:ne du :e 1 ~ui ali~ente le po~le d e l a ban!qu p : 

"le po~le était r ouge , la vaste pi~ce sans f €n~tre s Emblait ~n 

:lar.::n es , telle:::ent les re:' lets du brasier saignaient sur le s 

~urs .~( 44 ) Ala mine , utilisé comm e élément lu~ineuxJ le f eu 

devient exc essi~ : "les ré f lecteur s J qui j etaient toute la lu~ 

:üère sur le puits , éc lairaier..t vivement " les ins t alla tions du 

Voreux, al ors que 

Le reste, la vaste salle , pareille à lme 
nef d ' églis e , s e noyait , peuplée de grar.­
des ombres f lo ttan t es . Seule , la lanpis ­
terie flambait au fond , tandis que , dar.s 
le bureau du r e ceveur, une rr.aigre l ampe 
mett1~g)coMme une étoile près de s ' étein-

. dre . 

Les chandelles du coron , elles , ne pro jettent qu ' une "cla r té 

(42 ) 

(43 ) 
(44 ) 
(45 ) 

Ge r:' ~ ina l , p . 39 . 
69 , ~32 , 27 9 , 441 , 
l hi d ., p . 1 7 • 
Ibiè ., p . 64 . 
Ibi d . , p . 27. 

On retrouve cette M~~e i:nage aux pages : 
479 . 
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triste."(46) Excessif dans sa rareté ou son abo~dance, le feu 

d Ger:ün.ql ecit tiou'/ent r~ é :éi st e: : .er.aça r::. 

Ainsi par leur aspect r. estial ou IF''.Jr ..., ~ ( ... ') :;". t.~ :-. :e 8\" (~ C' 

à l' irtagina tion des ténè"ores, les r:1ine ~lrs sont ir. -:.i. r..e:'1 ent li és 

au paysage de la nuit téné breuse. 

A la nuit de la surface co~ncide la nuit des profondeurs 

de la mine. "Au fond de cette nuit sans astres,,(47), les té-

nèbres règnent encore; :nais ce:te fois "il se: :lblRi t Q.ne l es 

ténèbres fuss ent d'un noir inconnu, épe issi !"Jar les pO~lSsiè-

res ~olantes du charbon, alourdi par des gaz qui pesaient s '.J r 

les yeux" et où "la suie de dix ~ivers a ur2.i -+.; e massé ·,tr.e nui ~~ 

profonde.,,(48) 

A une telle profondeur la température devi en: ir.sou t ene. ­

"ble, l'air se raréfie et "l'étou:fe:nent à IR longue dever:ai t 

mortel ( ... ) dans l'air P.1ort.,,(49) Alors à l'exemple de 

l'air, les ténèhres de la ~ine sont mortelles, ~ pur:rièrA s. 

Durant "qu'elle est prisonnière avec Stienne dans les entrail-

les de la terre, Ca t herine sent la ~ort venir" coo6e si 

( 46

1 (47 
(48 
(49) 

Ger ll ina l, 
Ii:id., p. 
I:Ji d ., p. 
I bid., p. 

" 

!J. 23. 
46. 
41. 
41. 
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elle eGt senti les t~n~bres l a saisir".( 50) Pe~dant q l e l'ea u 

ils !'l e distinC l~rpn-+: T'l-l s '1'1 " : ~ 00:11 - (' ~ rc~ (> 

dirr. inUR!1-:' sans c e :.;se , c Or.1~ r. e l"la neé !",8. r l' OT.­
( i r e C:i: ::;(;;:h J o- i: c r;.{r.èir p. ve c l e n _·,;;.: j P , 

brùsq uenen t , l ' o!"'lbre l e: i P!'".veloDpa , lA 
1? !1~ ~e v e!1a i : .de s ' é t p.i~àre , arr~ s ~ : voi r 
crp.c::' é ;sa de n :ière Cou ~ t P. d' r. lii l e . C' é~ai t 
la nuit co~pl ~te , Rbsol~ e , cet t e ~uit de 
la terre qu' ils dor::1irr:ie!lt, sar:s j R:: nis 
rouvrir leur~ ye~x ~ 18 clart~ du soleil . (51 ) 

Cet te ~troit e relation qui existe entre la mort et l e s t é~ ~h ~es 

s'es t ,cristallisée dans l'une des expressions sI>écifi~ues é'..U 

r.1 onde des !:!ineurs : " la T:1 ort so u.f f le la le n pe ." ( 52) 

C' est dans c ette nêne "nui t de l a terre" qu'a lieu le rl é -

finitif et n or tel combat entre Etienne et C~aval. A pein p ce 

derni er est-il mort que déjà " L'omb r e envahissait c e caveau 

muré , le corps semblait , par terre, la bosse noi r e d'un tas 

d'escaillage .,,(53) 

En surface, le Cri l:le de Jeanlin, l'assa s s ina t de la j Pun e 

recr,le , a li eu a ussi p enden t l a nui t . Juste au :10 , ent où "un 

n-uaee jetait ses t~nèbr e s , Jeanlin sauta sur les épa ules dl) 

solda t , . d 'un bond énorMe de chat sauvRr,e , s ' y aerip!lR de ses 

griL.' es , lui e:n f onça dans la (;orge son couteau g r and ouvert." ( 54) 

( 50 ~ G e r~ina l , p. 4S2 . 

r1 I bi d . , p . 4.B2. 

§; ~ l b . cl • , p . 48 2 . 
I b id . , p . 48 1. 

54) I bid . , p • 394 . 
.. 
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' Plus proba~t encore eR t l'assRRsinat d e C~cile nRr Ip 

vieux nonner:1Or't. Alors que l e crime de J ear,lin tiP., déroul:d ... 

dar;s un d~cor nocturn e, ici, ,a r 'l' inl,er. 'l éci üü re d ~ ;)0!1! w:,or t , 

noir et to ut c e '{ 'J 'il :';:/'lh oli0 C' , lr. chp r bon , I F: !': 1.<i~ , 1 ~, ",: ­

sère, qui a t ué Cécile.,,( 55 ) Hatte ché au ;oonde des :. pr.~br :; 

par l'eau, la te rre et le f eu, c e s t rois élérne~ts ~or.t aUG~i 

du vi ei llard ~n volcan en laten ce. ?oute c ett~ ~a ~l , cett e 

terre et ce feu Qui ont p~né.tré son corps n' at tenci en t que 

l'occasion propice pour fa ire irr',lption. Et cette occasi or: 

sera "la f ascinR. tion de èe cou blar..c de j ellr.e :ïll ~ . 1/ ( 5r ) -:- ,e 

peIT.1ier contact de ses :~ains émtour du cou de C~cile :-:I et "' ;' 

activi t~ ce volcan hu:nain. La deuxième secousse se r 2. f'até:le : 

C~cile de:neura seule a vec ::onn er1O r t . Ce 
q-ui la retenai t l e? , t r er:1blant e et ~ ' ascir:ee , 
c'~tait qu'elle croya it r e conna ître c e vieux : 
où avait-elle donc r er.. con t ré cet te :ace car­
rée, livide , t at ouée de c~a rbon? et b rus­
quement elle se r e. .Dpela , elle r evi t un :' lo t 
de peuple r..u rlant qu i l' entourai t , elle 
sentit des hains f roides qui la serra ient 
au cou ( ... ) Peu à peu, 3 0mle::ort a vai t 

" - Il ( ) T- 1'" t . t naru s evel _e r .•• ~ne ~ _am~ e ~ o~ al 
~ ses joues, u r.e ~ecolw~ e nerV€ '.lsP'. ti r .3i ~ (57) 
de sa bouche un !r.lYlc e : ll e t de salJve ~Olr. ' 

Heurtrière , la nuit se v eut aussi porteus e de violer..ce . 

C'est au coeur de la nui t e t de la f orê t à e ~h~nda:::e, 3.'..l J)Jyr. -

des-Dames, que ,s e du'rci t la grève. Au cours de cett e réuni on 

Il " :-:arcel Gira rd, TJ ' univers de Ge r nir.al, p. 64. 
Ge r:':inal , p . 346. 
Ibid., p. 41S g. C' e s t nous qui soulienons . 



r.octurne., les :-:lineurs décident d ' aller , dès le l€·ndp".nin ~R tin, 

·~ o .. -" "" (. , ..... J.. .. > 

la traitri!3 e de Chaval, lé) :" oul e assouvi: GP.. cQ]f:r p. ~_ n II' 

rouar.t de coups . Devant la i .Ris on des :re~!'. ebeé'_ u , 1 ~6 { '.r: ( · :~ 

assaillent la jeune f ill R des Gré~oire , C~cil e . P~ju or ~~ 'p-

que l ' épicerie . Dans une ter.tative de fuite par les t oits, 

:-':aingrat se tue . Alors , se jetar:t sur le cadavre de l ':t() :;. :': ~ 

la Brûlé, de ses ~ ·. air:s sÈ:c! :es è~ ,.-i.eille , 
écarta les cuisses nues , empoigna ce~ ~e 
virilité :..-:o rte. Elle :er.~. i : tou t , arra-
chant , dans ur. e :fort qui tenàa it sa ~aigre 
éc!':ir.e et faisai t crr~que r ses gr-ands bras . 
Les peaux ~olles résistaier:t , elle dut s'y 
reprer.drè, elle ~init par e~port e r le la~­
beau , un paQuet d ~ c~.air velue et s2q;le.::- (Sc.) 
te , qu ' elle agita avec ur: rire de trio!.1p~e . ; C) 

Dans cette oell.VrR d e Zola , l ' i: ~:8ge de la :nuit l : é:~a ste , 

s ource de viol Rnce et de :nor-- , couvre éeal e:nen t dn sor. Rile , 

CO~De un oiseau de proie , le th~ne d e l ' amour . la rela t ion 

a:noureuse triar:gula ire , Chaval- Cathe rir:e-E ' i EPxe , sourc e cor.s -

ta~te de cOl:fli:s e t de violence ent r e checur.. des ~Rrt er.airf: 6 , 

s ' achèv~ par la r:1Ort de Cha va l , assassiY1é c:U : ond de l a :'lÎr.e 

par son rival . ruis la ::lOrt de Catherine ;'le ttra l'in à t out 

espoir de vie heureus e pour le couple : "Lt ce ,:'ut er. :~ in let: r 

r.uit de noc es, au f ond de c ette t6~be , sur ce li t d e boue , Ir 

( 56) GE' r m i RI , p . . 3 51 • 
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be soir. d e ne pati ;l,o'.lrir Hvar. : à' kvoir e'.l 1 (' bonhf.u r, ] t ()b;ti~: é 

, . . ( . c ) 
t;'ai : .. ~ rê:r. t. àb. r: ti l e dés l'; ~'l) oir à t:: t.out , èanti lé: ··: or 1.. ." ·· · J.', ';; 

se ter::.ir. e l' i é-.UGsi dar:s l é :-:1or t . ~;ra~ré 8 Ji pl ein c() e''; r : . ;~ :, 

baveuse à t ur.e écwne s a r. E: le.r:te . Elle c O:' .pri t , il é t :'li t ~ ·: o::'t . 

Alors, elle res t a as si se èar.s l~ cr()t te , s~ fill p sou s I r rrp s 

~ ..:l .., •• ' " , ,,( hO) cO:'l.--::e U!'. liB q ll. C L. , r e[é'. :'l,n r. ", son V1 E'J.X C iJ ~ 2. 1 :- le : e :. e . (> 

oou i::le : a ::.OLlr C' r-~; G 'Y'e' ~ ol''Y' ;:' E ' ';~V> ' ."' ... ... -O i ' ''''''' (, l ' ""' c.: ~ ~ _ .- ~ .. ... , _ v .... • _ . .•. _ ~ . li , .. ...... .L . ~ • .. .. ... 

fi llE, Céc i le , s'écrou l e è. l a: .ort ù' c ce'tte d Er n iE' rc CG : ' . \..<1. 

vulgaire châ~ eau 'à e cartes . Le déc ~s de la j eu~e f ille, c' 0:a i t-

"l'eff·o . dre:1ent .oêce de leur vi e , à quoi b on v ivrf' , : .~ air.ter;p..r t 

Cl u ' ils v i v ra i en t sa!': s e 11 e ? Il ( F 1 ) 

le couteau de Jeer.lin cristalli s e k se ua~i~rs toutes ('e s 

Rnours don t la cor:r:. lL'Y\C is sue est 18. mo r~ v iol en t ; il s~ 'r t.:-'0t i ­

se "ces deux moda li t és du corps R corps le plus inti!!:! e ,,( 62 ) qu e 

sont l' ~our et le ~eurtre. De ce cout cnu p l an t é entre l e s épau­

de l a jeune ' sentinelle :norte ,.:Jans l a nuit,on ne pouvait vo ir "que 

(
59l ((-0 

( E 1 
(( 2 ) 

Ge r~ir.21 , p . LS9 . 
l i j ., !) . -+ 1 4 . 
P _::"è ., p . 470. 
~at ri ck i:ra dy, " Jtructura:ion e. rc!1éï:Y!lo10[i<:ue dt-' G-·r ·:. ir r>1 ", 
èa~: s Cf:hi.ers Ir. te r np'-:,j or.c u.x d '-.t' s ,'.r:o()li!:.i!.l ·: , ;'-W :é!'Oi:; 2~ -2~ , 
197 3 , p . 90 . 



l e ma r.c1' p d ' os , O"i la devise ,[R1?r.t0. , rp. r.ot s i 1:p1e: " A ou:," , 

il~ 

, or:d è ' 1;: , ' 

l~rdip. r. " O s~ } t di r p ~ v0ix ~r:l : : e S E-S s n 1 J:­
fr<:Jnc eG d e pet i te f e :-c '!e bat tUf. , pao plu~ 
'lu e Hé b ert r.e t rouva i t l e cou I1lCe è e ~~ 
:-, ] wlndrp d'?s cl P.Ci'I, ~S dor,'t le cp.:-,it ('! jr " 
lui er.flait les jo~es ( .•• ); et I pur coe ,Œ 
se soulevai t de r éyol te , ilR p,v8 i r:r.: "i!':i 
rar s ' e :-'hr8.sse r, !"'!8J.CY'é 1'3 a rlé fp r,se, Q '.I i ttP. 
a r e cevoir "me cifle èe l' invi 3ibl e , 2 i! ~ si 
qn ' il l r.:s r:-n !1 e r.a ç~i-4.; . le Cif1 r> r:p. " O :'!Fl. ~ 1: 
pas , ils cor.t in~aient de s e bai ' er douc c­
T: er:t , sans r,voir l'idée d' (~ n:rA c r ns p , " ~ . ­
t a n t da~ s c ette cares se leur l Qng~e pctssion 
cO:',1 :attuc , : OL<t ce Q1.; ' il y 8V8. i t PL< dp ' :lhr­
: yri sé et d ' Fl1,ter.èri . ((·4) 

, 
.. : 1- . {' ._. 

" C f' . i i ~ , : ~ " II 

A cet a i'lOUr, source de violer.c e pr~ysi'l~e, s ' a joute c e l ni 

de Eeru:.eb eau : blessure p ro ':onè e de l' § : .e et de l a dier.i té ~ ,À -

ï.!a in e . n écouvre.n t un e fois de plus l'irlfidéliié de sa :e~: : .. ~ , 

p, p r é ser. t :::2 î 1. r e sse d e son Tn'orre n e\' e ': , l e ~ ,,?1 j Y; f l 'p. :;l 

l' !locr'ie 

( F3 ) 
((-4 ) 

regArda it toujou rs l lit . Le l or.~ nBssé 
de souffrar.ce s e déroula it , sor. n~~iâGe 

' 2. V C C c e tt e f p.T-;:':e , I c1.<r e. l e r; E' r,è :: ~ · · ', P r. ü; ~ 
de co eur e t 
cile, il ne 
cette fe!:l!'ne 

d h · ( ) ~ . ~ . .' ~ p. C 8. 1 r ••• .:. ,,: ",8 r1 1 : , ::k -

prév o~, p. i t ri e r.., il p n0r8 i t 
qui étai t la siem:p. , qu e d es 

Ge r.1jr..p.l , p . 395 . 
I b id ., p . 401. 

• • I ~ ,. .. ..... . . . , 
, . L ", -' , 



ho:n: :-. es aVRier.t eue , que l~li sf~ll ne !, ouv~i t 
2vo i l' ~ :::J l ' p.dor'- j". è ' 'Ar. C! r ~~~~~ :o;. ~ O ~ : ', ' , -
('- " ,,' ' ''' -J.',. o· .. 'L C t 1- Y' ;~ ( " .> y ( l ' : X ;j l' {. '1 ~ " v , (' . ....... ~ \..1 .. ... • , . .. c.... c..... . • . , _ J. 

" • • ,.,~' ~~ -0 .... .. ,.., ) 1· . 1 : ' ~ r f'r ..... ç:. r 1 p .... c.~ ~ r' {1 C " c . • l' _ [ 1 ..,. ,; ,.;, 1 \.1 . .. t ..... . ~ . , • ~ .• ... . ..... ' ." 

[ !l.,l " ... !' l: ~ . " . 

C ,-. "t ~"f C ; ... A >, 1".,' '. '': ";'l : Y'> ,...... ''': • • . (~ . .. . 0 .. . "y ('_ .. ; " -.' ... 1 ... • • i . ! ., .i. ~ . r 
(.l.(~ .... L. .. r .. ... ... .. ~ ... ....... ..... r • •. , ., • • ~ ) a..~ .' " , 

1 : - ' -

Ge r le co u r q 'J.hr.è. il en te!"'.dé!Î t :;:on te r l ~L 'L~: i;.,;r -; . '(~I ;1 ~t ' 

d or.r ,ü e!1 t 
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les murs de s b~timents de la vieille fos s e Réqu i lla rd. Qu ' est-ce 

"l' 't d' . t ' ~"+ "1 qu J. n a u raJ. pas or..re , c e !:arJ. ro~:p~ , pou r prO_ll"er (.~ 

cette 

" s eulf ~()ie '-!..u i ; ,e C01 ;1f' ,i 1. ri f;::: ? 't'+ C OD :~ -
técil e~ se ola. i e-r;aieYlt de la viE , lor~ qu ' j,l::; 
a vai ent à piein ';: s' ven t rée~: ce t unique 'r.or ­
heur de s ' ai:1ler ! Volontie rs, il alJrai t crs -
"d f',... ';1 r ' t" ve e al m CO!':i",~ eux , s ~ a V cl. 1 ;JU r eco::1 -
;-:jer.ce r l'exis tence avec ~~ fe: ;:"'tf'~ ql.<i sr; ' 
s'era i t don;.ée à lui sur les c2.i llcux , dp 
tous se s r e ins et d e t out son c oeur. ~ o~ 
~alheur é t ait sa~s cons olation , il envi~it 
c es niséraèles . La ~ête ba s se, il r . r.trnit , 
au pas ra l er,ti de s or. chp.va l, déses::-é ré par 
c e s longs ~ui ts , r>e rdus au for. d de l a CUL,­
pag~e ( g~ire , où il n ' ent er da it ~ue des ~ i ­
sers . ~ ) 

Avec so~ horizon " fe r !1é CO F:;:le une tOi.lbe " ( 67), le thè ':e dp. 

la pla~ne s'élabore sous l e sign e des t énèbres: 

(
65l ( 6( 

(67 

Ce t te p12 i ::f 'n ' a ni :~ or::.p. , r.i cor: t O',T::; , 
elle s 'épanche CO rL"!'le u e eau :':orte, aUC:l!lE 
saillie ne t'ran ch e svr c e s lieu.es de !18 r a is 
et de terres nues, de cha~ ps de blé, de 

Ger ir.~ l, pp. 328-329. 
Ibid ., pp . 268-269 . 
Ibid ., p . 17G. 

" 



champs de betteraves.Les nrb res o~t été ni­
v~lés pa r on ne ~a it quelle , ain ~é~~ t ~ , ' 
s nul cs rab o:lLr:" ~ , ~ ile ::; : :: [.: :" ~ r '2s è r , I/ '·'.,pli . n : 
( ••• ) Ip s ~ 9d: s dr- cr.p rho~ s s 'é t.R,l n r:+; C 0 "",:''' A 

un l8c noir .~ r, , ) 

r . , ~ . 
, . 

noire et rr,o r telle . C'p.~t l'absenc ~ , le ~ , &Tl(1~ ~( ': àr: r.O ,lr:--::'7.ll?,, (-

. l" l ' + ' ' II ' ,qul poussera e s rnneurs a a greve e v au Crl!:C: . I P ;'; ~r.r.C (~ S 

et des an!'1 ées de : ai::1 l e s tortura, i.~nt d'1..t~ c ~'rinCale d e; ~n " ~, 2. ­

cre et de destruction."U:9) Cri de rallie:nent et cri du v entre, 

"Du pain,~ du pain l du pain lU (70) co ~rtle un écho, reten:'i t " À. 

travers ce pays affané par le c!1ô!':i.age tt (71) e t scande l n :r.I, rc};. €' 

dévastatrice des révoltés de T':or tsou . :~t à ce~) cris d e lR~ pr-

tation s' ajouter.t les plaintes dL\ vent. Au déb'l": dl,:, réci t le 

sifflenent des ra:ales ~ui parcourent la vaste plaine entrecou-

pe la conversation de lantieret du vieux Bonnenort: 

Leurs voix se perd2.. ient, des bourrasQ'.les 
emportaient les nots dans un hurlen en: ~é ­
lancolique. ( .•. ) H' étai t-ce pas un cri de 
famin e que roulai t le vent de !~ars, au' tra­
vers de cette carlIlagne nue? Les rafales 
s'étaient enraGées , elles se~tlaient appor­
te~ la mort du travail '(7~) ditiette qui tue­
ralt beaucoup d'ho~=es . 

Pendant que la grève en est à ses 7: o:r.ents les plus di f :iciles 

"et que l'hiver ajoute' sa froidure à la !:lisère ' des nineurs , la 

petit 'e Alzire, infirr. e , :neurt de :Ai::, . FaSsRnt Com!'le un C'o :iI) 

~ " 
( f-8 ) .j'!arc~l , Girard, L'univer,s de Ge r:r:ir.a l , p.60. 
( 6 9 ) Ge ';q. n al , p . 3 1 9 . 
(70) Ib'd., pp. 321,322,336 , 337, 33~, 339, 349 . 
(71) !b l d ., p. 16 . 
(72) Ibid., p. 11. 



de vent , le docteu r Var. derhaehen con ~ ïrr:le à la >:aheude son 

Q.iagnostic: "El le est no rte de fai:n, ta sacrée eB!"!Ïne . ~t élIe 

, l l ' '" , n est pas a seu e , j ' en ai vu u~e autrA , a cote ... \ 0 ~::l ;'1 ' ~ p- -

pel e 7. tOll~ , je r. ' y r) el~x ri ~r_ , c' er t de 18 \'i?!1d e Cl l; ' j ~ :'P 'l: 

pour vous Guérir .,,( 7: ) ~;ais le. viar.d e ()st ur. f? d e r : r~ e r2 ri ~;:; i: ', I~ 

au pP.ys des Tlin.e 1 ~rs . 

Pourtant, le dern.i e r di:ré'.~ che de juillAt est jOHr d o: - ~~J:) 

au coron : c' est La ducasse: "Et , d'un bout à l'autre des ' 8Ç::~ -

des, ça sentai t le lapin, un pa r:1.Lll de cu isine ri che , c.ui cc:r­

battait c e jour-1R. l'od eur invétérée de l 'o iv-:or; r rit.,,(7 t ) 

}1es tin parmi les festins, si tant est q, 1.~ 'il y en avait d ' ?''..,;l.r e .s , 

ce jour où "Outre le lapin a ux por.une s de terre , ( •.• ), les . 
l'1aheu avaient une soupe grasse et le boeu f." (75) l\'éan!1oir..s , à 

ce ban'quet vient tinter une note discordante ; en ~ffet " C' été',i t 

bon , la viande; mais ils la digéraient mal , ils en voyaier.t 

trop rarement. " (7 6 ) 

Après la fêt e , c' est le r etour au quotidier., à ces lor.~l Ps 

journées où la fai m tenaille, où l'eau donne des coliques, où 

le café du matin , imbuvable , est apprécié pour s on lmique ch?­

leur. Au travail, "leurs briquets , maneés ainsi loin du s o:!e j l , 

avec une voracité nuette , leur chargeai~nt de plomb l'esto~ac ~(77) 

ml Ger:ninal , p. 379. 
~7 4 Ibid . t p . 144. 
7 5 Ibid . t p . 145. 

(7 f. Ib i d . , p . 145. 
(77 ) I bid . , p • 51 . 

... 
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Ainsi, pa r son a bsen c e ou sa . lourdeur indi gest e , l a .. ourri t ure 

Ceptmà2.nt l' c~ ct,e d r: :~.a!1g e r s' é :' f;r:d ,: u d(;.l.~ 
d t.<. b ' ~j oi~ . d F S t-' r. () 1 r ri :-- . I l · .. r p.(3u i "', ln 
!1oDse Gs ion --:o~, n 1 P. d ' ,-; r n ~~nG t:l n1l d ' ;' r' ~ t .,... ", : 

il est, · l' a bout i sser.1er. t d e t OU:J l es :.ouv p -

''''~r t <' Q' e cO"" (·l. · ~tP , P. ' ~' 1 r' Cl'r t (ln" l.~ l~ n';. ·. · ' .. .. 1 ...; ~ .! ., - , . .- ._ 

pro pr er.1 ent dite Fi !", pp~ ra ! 1, C O' ::: ': e ur. CflS pe.:r7, ) 
t i culier du dé si r à e s ' (> T:l pa r 8r d' él '.lt rll. i.~ 1. , 

Al' a c te de !1,ar:ge r s e s upe r pose l' i :nage du l'.eurt r c , e:. a ir, ~i , 

da ns l e l ange.ge d p.s :-:JinAu r s , ":;an c er" sien ifi e :,: é ~ 2 .;'flo:-iqu ' : ! r. t 

·'tuer". LuttFin t contre Chaval, Etier~e ress en t "ur: e brusqup. 

folie du meurt re, un besoin de gonter au san~.,,(79) ~~j~ eu!",a -

r a vant les d eux homr~ e s s' é ta i er.t a f fron t és e t a vai en t ~ p ro lrv~ 

c et t e ~ ~~e poussée i r ré s istibl e : "il rallRit que l' un d ps rio :x 

rnane;eât l'aut re.,,(8 0) :sr. fait , c' est s a n s e ffort pour l' i :r.a~i -

na tion Que la no~rri ture s' a ccouple a ux i~aGe s d e l a I ort 

puisque , conme n ous l'avons mer.tionné précédem~ent, n ourri t u r A 

et mort sont dan s l e ronan de Zola étroi t en ent associ~ es au 

sér:an t isr.l e d e la nui t né ':.'a ste . 

Rous retrouvons é ga l ement dan s le récit 

une autre voracité symb olique ... La f onc­
tion s exuell e est r<. : .~:! eEé e pv r Zola à lme 
espèce d' a c t ivi:é de l a nutri t ion. Ayant 
évoq ué "les nez e;ourJJan ds de t ou t es l e s 
!'illes de l'': onts ou '' , le ro r.v~n c ie r ne dés i-
[ne pas 2. ut r e::: f? !:t l' a~: our p}ï"siClu t2 q ld~ co:--::::e 
le f ai t de "s e b ourrer" ( ... ~ l e t er::1 e nb ­
.j ect revi ent sans c esse co~me s 'il s ' 2Cis sA i t 

Il 

!':a rc e l Gi ra rd, L ' Unive r s 
GemiJiRl, Il . 389 . 

fi 

de Ge r !:limü, p. 68. 

Ibid ., p . ?23 . 



réell e:r.en t d' un s'l cc~d8r.é dl? ] ~ !'lo" rri 1;'lr~ 
( ... ) ? t IF cri T, '~ !,"';()j>;t 1"1~ !']~ 1:: '!"M' -v. . , 

session sexuel l e ; ca r tue r dans l~ syste~a' 
" Jo. l )o liC1 Uf~ è r:- :, ', il,; ?({!",,. c ' !,, ' ~; ! .r'o r " , ' , 
nourrir, ~anee r •.. ( '" J ' 

Source dA :j oi..l.ff' rc :.!'~ce , de :: or t , d p Tr.81: r Lr r- , 0 '.1 ,",}' ~ ', ~'; , " , 

des amours librcs",(R2) n()'J.s !"ol1 rr:!.()n :s P.jO'Jter <l ~ : r +("..!: ('J-

cha!"! !> sémantiq ll, e de la r.ourri ture rejoint celui de 1 ~ !'lni~ , 1.(~-

nébreuse. 

Si le noir qualifie aisément les contours de l n nuit , il 

en est tout autrement de la couleur blanche . Et pourtR~t , d~ns 

l'univers de ' Ger:;:inal, le blanc ~ s t un élEher~ t c ont,::' i i. ll: i f ti f> 

la sémantique des ténèbres: 

(8.1 ) 

(82 ) 

ilarcel Girard, -L'univers de Germ:ine.l", pp. 68-69 . 
Henri :ütterel-:d SOUl iene l ui auss~ c ette rele. tion ent.re ,1 ::-: 
nourri turc et la sexuali té dans Ge r r.ir.a l : " 1.::>. forr, i cA ion 
est pour les ouvriers et les ouvrières une co~ ~ e~satin! ~ 
leur privation de nourriture ." Crp.nri ~, ' i tterand, "G '.? r' 1i.r.~ ~ l 
et les idéolo(;i es ", dans C:hie;s_~·Fltural.~~tes, : " _t~é~o; , ~2 , 
1971, p. 151.) De.ns un a u vr e c:'. r v~ cl e , .. ~ L.t.e ra . . d pre C_ ~) f 
que "Claude Lévi-titrauss rote que'da~s de no~breux ~yt~e s 
se P.larC]ue une analoci e er.. tre :--:a r) e ~ et cO 'JHl e r; ce 1] e - ~ i 
est très :::a rquée dans Ger :"1inrü ". ::enri :': i tterp.nd , " ro t As 
sur l' idéo loCie du ... yt!1e d?Y! s Ger'-,i r.e 1", d2.n3 })7' : .s é p , ru ­
méro 156, 1971, p . 84 .) Il seDble donc qu e c e lien p r. t r~ 
la nourri ture et l a sexuali t é, en~ re le di[estif t l e 
sexuel , n'ait rien d'arbitraire . nOGer Cai l loi ~ , :;) E t tr~r> t 
en évidenc e la r .e la t ion sexualité - nourri tu r e - :-::e ', ; r T T't' , 

va D€m e jusqu~à dire qu ' "il Axiste un li er.. bio]or; i<1.ue ;: ri­
maire , pro f ond" entre la nourriture e t la sexualit~; C A 

lien aboutit dans ur. certain ' nombre d' c snèc es animal es à 
fa ire dévore r l e m~le par la ' : e~elle à l;instar.t du cn! ; 
il subsiste chez l' h o:tme des t races r.otables d e c e t te :,,8, ­

renté ou converee.c e d 'instincts" . ( ?'oger Ca illoi s , rJ<:' "i~­
the et l' !'. o:l!me , Paris , Gal l i l~a rd, Collection Idé es , 197 , 
p . 58.) 
Ger:1ir.al, p. 256. 



Ordir.ai re~ent, d~ns Gp~jrRl , le hl~nc ~p 
brille pP.s : c' pst le 'o]R ; ~ 1,A r~A, don Zo18 
nous o l ' r re t ou t e s l es variéLéti possibleti , 
, ,, '1;': 1 ~' 1 ( . l ~ . ; <J 1 , ; v ,' (1 . . 1 " \ f." r n 1 . ' - . . ' , - ~ . , - ' - - . , . . " . , _. 
blafard, toutes les !!uances douteus e s du 
blarc v ~ r ti le t ,l e lllé , l e jp. '. Jrr~t re ou l e 
cris . loir d ' 0 ~c ~~drer d p8 i~nC~S ~e vo-
luPt~ " et d ~ ch~ir, ?j:~n r:ou~:~e , C:~Sy ~~~.~ (' .7, 
corrcopond c ~t 8. l loe e a u \; lnF> , O l < • • e .... _. , ) 

Il appert donc que dans Gerr.inp.l , la nuit, co~~ e une Ciean-

tesque toil e d' araicnée, couvre d e son o::.b r e t out ce pé~yS :':oinie r. 

Eau, vent, feu , mineurs et mine , ~atière , violenc e et ~ort, 

tout s'agglutine aut our de l'ir.agination des térèb r es . 

:::paisse , ténébreuse , r e celant d'inconn'J. , le. nuit est (";s.;i 

porteuse d' ar.goisse : "l es yeux er·rants , il (Etien!'! e ) s ' efforçF'..i t 

de percer les or:1bres, tourmenté du désir et de lé'.. peu r d e vair ~' (,; L) 

Et c'est d e cette même nuit angoissante que naissent l es ~cns -

tres: 

Dans le cas du Voreux , on suit parfai te :-.: p.nt 
la genèse du ::n onstre. Ce l 'ui-ci existe en 
puissance dès la première esquisse . C' est 
d'abord l'as pect ~antastiq l e qui suggère 
quelQue obscur dessein d la nature : sil­
houette d e che:;;inée , lanternes triEltes , 
prof ils de tréteaux gigantesques (10). Les 
détails se coordonnent dans la vision de 
l'écrivain , et peu ~ peu s 'impose l'idée 
d'un orga nisne ( ... ) il voit le Voreux CO!!l­

:::e un gieantesque a!'! i:i.a l-:----La c!:e::: i née de ­
vient sa "corl''lI'' ::1 p.l'!2.çar.te " (11); les lu::.i ­
ères s ont ses "d eux yeux jaunes, énor:r.es " 
(31); l'entrée d'J. Imits , c'est SR "bouche " 
ou sa "gueule " de "bête goul ue " (12); et 

« ~ 
(83 ) j·:arcel Girard , L ' univers de Gerrlinal, p. 61. 
(84- ) Ger:r:ina l, p. 11 • . 

... 



com:ne te lle, Zola lui Assiene les d~ux f onc­
tions de toute bouche: " , R!1 ~er et r~s!,irA'!". 
L'échappe:nent de la vapeur est don~ inter­
nrété cc~:~~ l?. "rt.>sn irB '. iCl!: c.:r(1: )s~~ e: 1()~:­
êue " du :r. onstrA (10)i son :,~ l e inA CS" Cêr:P.p 
par l a diLest~Q~)(14); blessé R ~ort , il 
Itr~l e " (495). \') .... 

Au nouvel arrivé' en terre ~inlère, le ','o reuy., 8.ve c tO") i 
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son appareillage complexe , ~'impose par son gigar:tis~e ~t S8 

puissance verticale. A cause certaine~ent de IR "charpente de 

fer, pareille à la haute charpente d'un cloc~er ( ••• ) qui pou­

vait élever jusqu'à douze milles kilogram~es, avec une vitesse 

de dix mè tres à la seconde" (A E ), ~ais encore et surtout par sa 

cheminée dressée "cor.JTIe une corr:e nenaçant e ll .(R7) Et pour . 

l'imagination diurne,"La corne non ,seulement pa r sa forme est 
" 

suggestive de puissance, mais par sa fonctio~ naturelle est ima-

ge de 'l'arme puissante." (88) 

:'lenaçant aussi par sa position accroupie, comme une b~ t e 

prête à bondir à la moi ndre alerte, le Voreux se présente co~me 

un fidèle serviteur, co~ne le gardien d'tm dieu tout-puissRnt 

et né f aste, lui aussi "accroupi quelque part, dans le nystère 

de s,on tabernacle ( •.• ) ce pourceau iml71onde, cette idol e mons ­

true:lse " goreée de chair humaine! Il (89) 

(85) 

~ ~~ ~ 
(88 ) 

(B9 ) 

" , :'Iarcel Girard, L'univ ers de Gerr'lina 1" , p. 67. Les 
chi ff res à l' in'téri eur ' de la ci ta tion r envoient a'.lX paf;es 
de l'édition Bernouard de Ger~inal . 
Gp,minal , p . 28 . 
Ibjct ., p . 9 . 
Gilb ert Durand, l e s st r uctu res 8,nt 'h ronolorriqucs ct el ' i ~AP'i­
na ire, P8ris ~ Bo rdas, Collection ':tudes, 197 3 , p . 159. ' 
Ger ::linal" pp . 277-278 . 



dans les :' os se s , t.: tieI!T.e proj~tte .1 ' i:. af.p. e. r c hé t YYJr:.l àe 120 

eueule dévo ran te : 

?~Y! d [l!-\L t u;e d e :-: i -:-.p.'vi r c , n ;' ·.d"":; ( ! r. ( . r ' ~" ; 
è " l ~·; '1 A 1" ; · .... d ' · ·r.e j-.l 1 n " lu v' l "" n" ,, 'Ol' i<: .. ~ ~ ....,'../ _ v " '. ~ . 4. ..... : ' ..,<II .. .> LA. . ~ 

r.lou~ on' '0. ( ) tn ·· ~ A··r...: • ('f~ ~ ~ d r ·on·· r "{ t.... v .. # e • • • <l V ,'( • ) .:.. ' . • l . t r ,,0';'-; "' .. . 

e;ée.r: ts capnb l es d l" di '.:A re; i ;:r: !lcur}c:.. Cr~. ::: 
s ' e· ·. !,li G'~ë.i~ , s ' p'r:~ ]i sse. i t er: ('orp. , pt l es 
ténèbres r'-'uu:ient , ort ns , 12 C8.Ce ~ (;.t --~ i' 
du vide day.s le ' Y: P !'~ e silence vorace . 90) 

.sui vant ce sc}:è::t € de la vore ci té sad ique , le :-,ui ts é' 0:)F r ::! j t 

alors co:r.:ne un lI ogrE-(91 ) ir.satiat l e Qui d e: ~. Rr..n.e lt ::oP. ;~~ tin~ 

quotidien;le d 'r.o. :r::e s ". (<:>2 ) Ce c o~tir.ll.e l V8. pt vi""~-. t , !je ',; n; ,:ép 

et de descent E" dens les cntreill ... s de lR té- e , ;~~:"):,pl~ s l r- ; l.t -

minement de certains bovir.s qui r.e:,:~chen:. leur Tl m;,rri tu r A f! ~ ïr: 

d e l a mieux dieérpr . 

!~ais c ette cueule grande ouvert e dans la nui t ne ~ p. i t pRS 

unique~i1 er.t que runiner : elle tue . Le vieux :S o~r: p:,:ort r:.ous ex-

plique Ini -~!I ê :n e le pourquoi de s on sumO':l : c ' est <l u. ' 0;. l ' B r c -

ti r é par trois fois du f ond de la ~osse a l ors q~ ' il é- p it II gr 

morceaux". ( 93 ) C' est enc ore rar la bouche d.u v i eil h o:-, r.1p QH~ 

le narrat eur nous in f or:r:e de la !niss[~n c e meurtrière e: dév~s -

tatrice de la b @te . 

~ §~ ~ 
~ ~~ ~ 

Devant les : la:::Jes qui s ' e ffarR.ier.t , le 
vieux contir..uai t plus bas , re:1âchant des 

Ger :i.nal , pp . 29-30 . 
Ihiè . , p . 72. 
Ibid . , p . 39. 
Ibi à • , p • 12 . .. 



S OUV A yd 1'8 ( ••• ) Yi (' ('I 1 P"5 ~, ·~r.P.H, dj t If' FnllE: p., 
~ é . + '. ,... l' c:.r oe q iW rn!~ v n ar: s p. !- e l r.~, ~ ~R 1 " res p 

da ns le 'y oreux, que l' OL fonçFiÏ t er. c e \' 8· f , ~J.::3 
, > . ~ ..,.. , '- . .... . - .. 
.L. R . -4 t . f'" ..... n ' .i .. t..:'. 1 !'1 ~ , . ~ ~ ~ ~ ~ ~ . ~ :..~ .. ::- . o. ~ ' . (" f"). ; _ ,'"'.1 • 

le 8P.. r.C bu e t l~s os av~l é s pRr les rnc~p. s. 
I\nu z d '" C· S Ol" c l oL' n t • r() ~ ' ~ (' _ ; ( ', C' (· .... ~r r · .. u~. v ... ... • . ,~ i J ' . ...r. l J . ... '-.) ~ #> .) t 

"' l ' IS " ""'~ ,. " " !-l l' " r+ ' ~ 1' " . ; '~' l' ' .. ~ n" '" " r ' " ... l . 4 r . .. \ ; , .J n , . ,.... r L '- ~ .... .. ) ... . ' . .. ~- ... . .... ~ 1 

( •.. ) ~on f iJs, TO~lfisajn-: 'TA!1 P:.i , ~r ('rpv::l.j~ 
-"l' '''· r" r.+ e+ ".-:>' - r c · '; +" " 1 " e ' t A '" " Q' I.r. . ~ V ... r:.. .. v , J .. ::J-c.;;..,,) . I r . ;"' ...1.. :.., .. ) _ __ ,, ' , .1. J\ ' 4 J , -' \ 04,) 

~ or.d e qui loeAa i~ en f a (' e , dp.. ~ J lA ('nro~. ' 

Réduit à acco:-:1 plir un travail de forçe t dp.'p'üs d p ~ GAn é r Fi ­

tions au f ond de cet " en fer,,(95) pour f;;2D!er à pe ir. '! ou !"p.s s or: 

pain, le r'Jir,eur d e Ge r :Ür.e. l ne peu ': i r:p.cü:er ' ::;o!: ,!)Ri: !'O!'l i nc0!':r.'J. 

sans recourir a ·J. "sy:ntolisme de l ' a gressivi t é, de 12 cru?.u t é". (c r ) 

Alors, à la gueule vora.ce du pui ts, s'ajou t e co;r:m8 nF! r !1 rO Cll -

ra tion celle, non moins gloutonr..e e t affa :~ !ée ~al[ré s on éloi cr.e -

ment, de la Cor:lpagnie, du Capi tal : ' ce "dieu !'e pll et a ccrou pi , 

auquel ils donna ient tous leur cha.ir, e t qu'ils n' a va ien: j R~a i s 

Sur le tra jet de l' i n;aginR tion de 1ft gueu lt:! vore ce ee 

trouve l'image de ventre labyrinth iQue. Et si pour l' ir: ~agir,H -

tion héro!qu e la voraci té se prolonge aisé ::-,ent d'un v ent r e r.é -

f aste, ce ventre est en outre "labyrir.t he é t roi ~ , e;orr;e di f: ï­

cil~.,,( 98 ) Le pui t s du Voreux s'ouvre sur d e s "boya ux réan ~ ::; 

~~~l 
(9 6 

~~Z ~ 

Geni nRl, pp. 14-15. , 
Ibid ., pp . 39 et 55. 
Gil be rt Th..;rRnd, l e s str uc t l; r es Rn"'hroflol0E:iqiI Ps d f' l' i:',p. [i­
naire , p. jO. 
li e r :.1i r.a l, p . 16 . 
Gil be r t Du rand, Le s struc~u r ~ s arthro Dolo[ig,uE' s de J" r 8[i­
r:aire, p. 132. 

, 
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va n t s e ret ou r ne r sanG se r ':e~Jrt rir le s érp u l es . tt ( 101) . F :11:3 , 

l' Ïi!.age des b oyaux a insi que I R. pos i tior. E', ccroupi e du 'io!"eux 

qui peu t ê tre "c ell e d e l a b ête en t r a i n d 'éyp..cu ,,: r ll ,(102) ~ 1; r: {"}, ­

ren t ;.' orterr. en t "l' i somo rphis~n e a nRl du C:OU l " fr e " • (1 03 ) ;j i ['Y. a l or. ~ 

a u pa ssage que l' i r::Fl.ge d u boya u est r f':' pr ise pou r .=> i tu.e r la 

c r.a:., i.; r e de :':aheu e t d e sa f e ~:J:7l e . ~a l e es: si s e 2.. :1. t.ou. -: du 

"couloi r du pali e r, l'e sp ~ c e d e b oyau o~. le p~ re et 18 n~ rp 

occupa i en t un quatri~~e li t ".(104 ) 

Tou t v ent re néfa s te , t out gou f f r e es t in ~· erna l. Et C P t; 

en f e r c' est a u c oeur de J ean-Ba r : qu ' il bnî l e de t outes Sp. s 

f l am:r,es : 

( 99 ) 
(100 ) 
( 101 ) 
(102 ) 

(103 ) 

(104 ) 

Lors qu ' i l s parla i en t d e c e t te rég i on de l~ 
f o sse , l es r'lineu r s du pa ys pâlissa i p. n t et 
ba i ssai ent l a voix , C O" ~ e s ' i l s ava i pn t pa r­
lé é e l' en ~ ' e r; e t il s se c ont er.ta i en t l e 
pl u s souv en t de hoch er la tête , Fn to~~c s 

Ge r !Jiy;al, p . 30. 
l i.d ., p . 39 . 
t b id., p . ·1 0 • 
J e a n 3 0 r i e, ..;Z..;;;o..;;:lc-:R.~e~t-.-;;;l~p_s-.,..,!"l,...Y,--t~}:~e_s_' _O~l_l_d-"e_l~p._. _!'~._P._u_.=>_é_. P_ P_. "~.l_~;_a~l~:_~ t , 
Paris , ~eui l, 197 1, p . ~5 . 
Gi l b e rt TU rand , _l _e_s_ s_' t_!'1_, J_c_t_~l_r_e_S_R._n_t_};_. r_o_ .... n_o~l:-o .... {" ... i_r. ...... _l_e_·_ d_p ___ 1_' _1 _" '_P.. -

cir.aj r e , p. 1 31 . 
G _. li r.a l , p . 18 . 



q~1 }1r~féraien~ ne rR~ C~1), se r dp ces 
rro :'onoe u r s fJ.rO -:: Lteo . \ 10 .1 

d e ':l(; :,. b r es rous3is , s ' épü. isa r:'t. P..U :',i1i (;'.1 d e COU, "; .j(L::d ... r; ', r.( 

gé!JÜsse!l:ents. It (1 or ) 

la terre susctte da:!".s l't!ae;i r.p.. tion des r::ineu r ti tou""Ce '"l.l:F.: 

myth ologi e ma léfi<;'1.i.e et pu..'1i ti ve . .Au i. ond èe -la veir.e Guill ;:; l ; ~.F , 

là où travaille habi t u elleiîer.t l a faîlille dl":s ;,,:p..r.e l , CA t!'1 €rir. p 

craint "lf t'orlme noir ( •.• ) I,e vi eux r ir.e'l r 'lui r e ·ie:.: d<:r.s ] r­

foss e et 'lui ""Cord l e cou au)~ vila ir.es :ïlIEG. ,,(1 07 ) " 2 : :-; " 

Jean- 3a rt, " en pleine ci t. é r28.ud i te , an 17i ilieu d E: S fla:-r; ': f's " (10'< ~ 

c'est à l a. da l:lTla~ion éternelle que sonce Cat!';.e rin e : 

(1 05 j 
~ 106 
107 

( 1 0~3 ) 
( 1 O ~l ) 

Dan s son étôuff er.1 ent, i l Y ava.i t Ul:.e v élC ___ '.e 
reur . :::epu i.s CÜ Jc;. jO:J r s Qu ' ils t r a '.'Ril12 ir·r:t 
là, elle sor.e eait aux cor.te s don~ on 2 v~ it 
r~ e rcé sor. er- ù :. r:ce , è r. es herscreuses du temos 
, d' " A l ' l r ' -.-;a l S qUJ. or'..L81el:.""C SO '-.1S e _HY"J!rE:":. , e::, 
puni t i on d e c ~oses qu ' on o sp i t ras ré péte r. 
~ans doute , elle étai t trop ["rer,de '~: a in te­
nent pour croire d e pa r eill es b At i s es ; ~pis , 
pour an t , qu ' au r a i t - elle :~a i t , s i brusq':e ­
~ent e lJ e 8 vaj1 Vl sortir ure ~ i11p ro~~c 
C ,~ ~ .' " , ') ".. ] a "" • '. , .... , , ', " '. , • l .' ..... '" . ' 0 .. .. ,x 1,;... .! c '. ' _ , co. v e c a e oJ " ~< X 1 (. r r. J _ û r . ' • f. "1 ) 
tisons ? Cètt e idée r edo ub l ait ses sueurs .,10S 

Ge r1ine.l , p . 291. 
: id ., p . 293 . 

I b id ., p . 49 . 
I h i d . , p . 292 . --- mêl:Je lbj d . , p . 292 . Le r.o:n dp "Ta rta r ct lt es t tr~s éVOC R-
t eur . , 



"un e nouvelle :noda lité dll lR. hyrinthe, l' escali er , ét le c01l1oir 

qt;i lu.i -fai t Gu i : e ." (110) Tes c en du rlu +. e r~i, :::t i. f' r.~ I r> GP (h ~~ r: p 

l er ..... er;:!-·l:t VE: !" l e ', OT" UX : 

Or. 1 "; 1 8. ü3~a i:' ] i i;re 8. < :~ ili e :l è· ..;. 'n ~' i :;,::r" .,: 
"!:. l e'cln;r'c' ··· ··lpl'.,.,,)· dr' t r ou s "-ci "": ;r 1 .. 1P -• • '- ~ c...;.. __ ...." ,.} , J.';' '" • • • .., - .. 

té::.!:t " 8 ' :(' C If'. cn" .r,licp. " ior, d ·'· 2 (!I r~ .;'·: J1p; ; 
et l e ur~) é ta es . . Anrès avoir :->:n r.té '.ln ~ s ­
ca li er:l ;:-: oi t ié détrvit , i l ~., ' é"'p. it t ~oUYé 
su ~ ur: e passp.r~ll€ brr~n)ante , p' lis Rvp.i t 
travers é l e :lar.car du cri b l aéS e , ploq:;:é 
dal~S W:i€ nui t si pro ~ or.de, qu' il jJR. ;c:'lai t (111 ) 
les ~R:U: S e!: avar. t, 'pO'J r J'le ras se r.ell r te r. 

r'leurance, trouvée norte le ma t in r.lêr.le da ns son li t, il :::Rr.qtJE' 
. 

à l'équipe de :·:aheu. ur.e he rsc!: et~ se. Cat::erir.e sonee à r) rOr O ~p r 

le travail à'l' étranger qu' elle et son pè re ont croisé c'r.u: lr;, ues 

instants auparavant. Ravi de sa chance, Btienne n ccep te av ec 

e rlpresse:::ent. Cor.dui t par la jeune f ill e , ' uD f' nouveau, il 

voyageait dans un dédale d'escaliers et de couloirs ob scurs , ot 

les pieds nus f aisaient un bruit mou de vie~x c~ausson s .,,(11 2) 

Not ons que pour l' i :r:aeina tion syT.1boliClue s 'a j ou te au l a byrin the 

réel Clue cor;:posent escaliers e t couloirs, l e t r ajet dans l ' obo ­

curité, éga lem ent i ~a &e labyri r. thiq~ e . 

l~ont er, dans G t:l ~inal , c'es t descer..dre. l' i::aee du l i: l'y-

rinthe da!1s l ' o euvrp '::let danH · .. ln rappor: ~éci !", rof!i.le l a r.p. ute ~ r 

et la pro~ondeur , associe Babel et Babylone : "Quand e ll e a.ur~ 

(110) Aueus t e J)e zalay "Le :' i Id' Aria n e : de l' i !::age à la s t ruc­
ture du labyrintr.e", dans Ca hi pr s .~atH rnlis :-, ps , i'uméro 40, 
1970, p . 122. 

(111) Gernir..al, pp. 2 6-27. 
(112) Ibid ." p . 33. 
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fini de monter, l'image se r enve r sera , l~ tour devi~nd r~ u~ 

"puits", reliant ainsi Babel au nonde s ou te rrain àont, E;lle es: 

issue ".(11 3 ) Et dRns ce tte ina[e de la pro~ondpu r v prticH li s~ ~ , 

este " u .!: 

12q1Jell e on se rerd : ~t i'?nn e , l'étr~n:fe !', r.e S ' ~l r l? t.!' rYI\·p r r: i 

pas sans Catherin e".(114) Il nous s e:r.ble que ce'~t e vrrticp.. J i-

sa tion du gouffre vi er: t renforc e r la \·a lori SR t i or. ré 5R t i \ . p .- ~ . 

agressive de la charpente ex t érieure du Voreux. 

L'imagin2tion du Ventre-Gouffr e , labyrin ~he 
, 

i!'.f ern8l 2. 

gueule d'ogre, nous cor.d1..üt ind t;.b itab le:1ent vers cell '? de 1 ~ 

chute: "La chute apparaît ::lê:n e con:n e l a quintessence vécue de 

toute la dynamique des ténèbres". (115) L'ioprpss ion de lo·J.r-

deur est ooniprésente dans Gercinali _les choses pè s ent et sur 

le nonde et sur les honmes: 

Celles-ci pèsent d'abord sur el l e s-~~:nes, 
elles se tassent ou s'écrasent sous l e 
seul poids de l et;. r na sse. le ro~an est 
plein de :orses basses et rarr.assée s, COD­
me le li tas écra sé des b2tinents " qui pn ­
tourent le Vore t;.x (10), "l e tas so;rlbre ", 
"la fos se tassée au ;.' ond d'ur.. cre'..n: , é.vec 
ses constructions trarues de b rio ~.Àes a c­
croupie l~ pour naneer le ~ond e "~(12~ . ( ... ) 
L h CO' - • ,,~ ,., , '" t "t es . o~ev s.on ~ aussl. .~ sses, pe l. s, 
tel l e père :S onr. e~::ort, au cou é:.or:.:e , 

(113) Augus te tezalay ; "Le 
ture 'du labyrir.the " , 

(11 4 ) Ibid., p . 128 . 
(115) Gilbert Durand , le s 

rinaire , p. 122. 

f il d'Arianne : de l'i~aee à l a st r uc­
p. 126. 

s tru ct ures Rn th ronolociques de l ' i ' -:~ -
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, , 

ou . ra~assés en t aule dans une attitude fa-" . 
:nili e r e , enf~T,~)t leur l'I enton entre leurs 
genoux (1 8 ). . 

Et la suie, cette poussi~re de charbon, s ur tout e la plaine, 

"pesai t comme du plomb". (117) De son côté, la : ·~e.heud e es t 

d'une "b eauté lourde" (11F3),tandis que le reuple de t r a vaill "'u r 

est qualifié de "r.:asse lOll. rne".(119) 

Le poids, la pesanteur destine les choses à la cr.ute . Au 

cours d e sa première descente dans les profo~deurs de la Dine, 

un bruit étrane;e, cor.:~e une plu ie, troublait 3tienne: "Quelquf:'s 

grosses gouttes avaient d'abord so~r..é sur l e t oit de la caee , 

corme au début d'une ondée; et naintenant , la pluie aug:nen ·ai t , 

ruisselai t, se chane;eai t en un v é.ri table déluge ." (120) Au co-

ron, "un ruissell ement d'averse to:-:bai t d es t oi tu r es , u r. e sue'.l r 

d' humidi té coulai t des muraill es , des palis sades , de tO'l tes 

les masses con fuses d e ce f aubourg industriel, pe rdues dans l~ 

nuit.,,(121) Quant à la f osse a ban.donnée de ?équillar t, repüre 

de Jeanlin et f utu r re fuge d' Et i enn,= , ell e "mont rai t l' écro',lle­

ment de son beffroi", (122) 

. (1"16) 

(117 ) 
(118 ) 
(1 ,19 ) 
(120 ) 
(121 ) 
(122 ) 

Les images de la chute appel l ent c e lles de l' écrp..se~;e~ j ., . 

" " :,':arcel Girard,t L'univers d e Gp r :-:1ina l , p. 65. 
Les chiffres a l'intérieur d e la ci tatio~ indiquent l es 
pages d e l'édi tion Ee rnouerd de Ge~liral. 
Ge r :r.ina l, p . 364. 
l'tid ., p . 22 . 
l id ., p . 177. 
Ibid . 1 p . 35. Voir aussi pp. 41 et 43. 
I b id., p . 393. 
Ibid., p . 87. 

'1, 

, 

J 



41 

Dans 'une étroi te veine de la !:-: ine, c'est "ainsi qu ' un puce r on 

pris ent r e deui feuilles d'un livre, sous la mena ce d' un apla­

tis sement co: -: ple t" (123 ~ qu e travai ll e pér.i blement .·'c.heu . 1)3 

naison du vieux !' :ouQue , sise près de RéQ'J.illl?~ rt . t " q ~ ! e la 

chute d es dernières c~ ~a rpentes mena çait d' un cor~ tinue l écre 'I? ­

ment it (124), risque d ' "' t re entiè r e::1ent dé t r tü te à t ou ~ instar: : . 

Le vi eux 30nnenort , pour sa. part, nous sienale que l e ' torenx 

au r.lOr.1ent de sa cons tru c ti on s'é ta i t déjà t o tale:np.nt eff()ndrf~. 

Si le s ob j ets pèsent et t OI!lb.ent , la pauvr eté et la ;ni s~rp. cl" 

c e pays ~ont qu e ~hacun des mé nnge s du Coron est litté r2 1e~ent 

"écrasé de de ttes ". (125) -

So:n..':!e toute , COIn.:ne les ténèbres , l' engra :nme de la c r.u fi 

aàhère à la presque totalité de s conposa~ t~ s du 9éco r rie 

l'oeuvre: 

( 

123

1 ( 124 
( 125 
( 12 6 

à la surface d e la terre l e cor.ta c t des 
hom:.1es avec les c r_ose s ou le s élé:n er.t s SR 

traduit aus s i pa r c e qu e 2018. a pp plle " l ' e ­
crase;-r:en t ": 'le s o ;r:: ~ . eil , la fati[ue , la r.Ollr­
ri ture l e s écras ent (1 41), l ' ~abi~ud p (147), 
l e ciel (1 59) , le plafor.d (2~1), ] a 7'ai::: 
(27 5) , l e sil e~c p. (457), la nll. it ( 495) , 
etc . IR cO::1 pag!: i e de ~ T Or. t so ~ 4cms e a\;s s i (12 6) 
- terriblemen t - l e s ouvriers ::1 in e u~s ( ... ) 

Ainsi da n s Ge~i~e. l , l'i~aginatton de ~ Ténèbres , de 18 

Ge r ni r.a l , p . 41 . 
Ihiel.. , p . 123 . 
Ibid ., '1 . 161 . " 

~ " ;·i8. rc e l Gira rd ~ ,L ' unive rs de Ger:-;, ir.e.l , p. 66 . . 
L .s chi f1' res a l ' intérieur de la ci L~ tion r envoient aux 
pages de l ' édi tion Bernoun rd de Ge r J:inal • 

... 
1 

. J , 



Gueule et de la Chu~e tracent les contours du paysage de ' la 

)~ l:' ·P ·· · .. P . CO' :: 1 l é o
) ;,; ( rJ r (Y ' 1'l ] : . .... ', ,.. •. < . .t . _ : .. ,,_ . \ . , \. 

* 

* 

"Echappe r à la r.ui t: sou s cet te i .. REf'· si ,-pl e 7. 0 l F pxpr:" e 

toutes les aspirations hu~aines."(127) Alors, j'ace aux diffé-

rents visages de l'angoisse dessi~és sur la toile de ~or.d de 

l'archétype des Ténèbres, se dresser.t lE" }:éros (,o ~. h l? t ter.t pt 

ses attri1:lU~,s s~n:.boliq'; ps. Le pri!"cir>e for.c?p. :"'.er. ~1 f.u rée: ' P 

diurne de l' i!!IF..ge étant l' anti ttè~e polé:'.: iQu'?, l e gOllffrF ê :l_ 

pelle le sommet; la ctute, l'ascpnsion; les tér.èbres, la lu~i~-

re. Ce sont les paroI es d' :t:tienne, "l' apô 't re ap}1or'ta r.. t la 

vérité lt ,(128) qui, dans Ge rr.ïi n1. l , ouvrent la nuit tér.ébre use 

sur la lUldère, ou qui, à tOilt le r.1oir~ s, sont porteuses de l' l-

·rnière. Hévolté f ace à sa condition d'honme bafoué, se refu~ar.t 

de nt être qu'une bête qu'on dor..ne en pâture, Eti enn e ébFluc!1e 
\ 

"l'avenir enctanté de son r@ve social."(12~) Et pour ceux qlli 

écoutent l'ap5tre proclamer sa bon~e nouvelle: "C'éta it, b~l S-

que .. ent, l' f1 orizon ferrr. é qui éclatait, une trouée d~ lu:ïiè:-o 

s'ouvra it dans la vie so~bre de ces pauvres [ens ( •.. ) tout l e 

I:lalheur disparaissait ,conn e balayé par un grand coup d e sol e ilo.(1 :"C 

(127) 
(128 ) 
(129 ) 
(130 ) 

" " ::arcel Girard, L' univers de Ge r:r:i r:p. l , 
G ~linal , p. 271. 
I l., id., p. 1 63 • 
r id., pp. 1f3-164. 

p. 65. 



· Cette brèche dans l'épaisseur de I p. nui t ouv r p la voi e à 

l ' ; ..... ~: ~. ) Q' " ' C \ · V """ 1."'" .. O ' r r'C" " • ~ ' - t- '- <.<..; <.< t , ~ ,;. • • . .. • • (~ .~ ... <. • 

l a 

d e recom:p. i trp. àp.r.s cettc r: ouv(~ l le j 1.. s t j ce c élp.~t(> l e ';i tii:/"'; 

Ce rêve !"!Jerveilleux d'u.ne s ociété équi t8.ble jJou r 'JOUS 

apportée par ce nouveau dieu dpsc endu du ciel fai t a rp e l ~ 

prochai~ e de ce ~ o~de ~ eil1eur , Ip~ autres, c~ar=és ~ar le - i ­

rabe de ce ::.or.de r.O'.lvea u, se lai.ssent gacner 8 la corv ersior~ r< 

succor::bent au désir de sa réalisa tion i . ::~ édia te : 

C'étéi t le coup d e folie de la foi , l 'im­
patienc e d' ~r. e Ge c~ e r elieieuse, qui , lasse 
ci ' es p é r p r l e ~ , i ra cl P. a t t end u , se déc i ci 8 i t P­
Ie provoque r el.fir. . les té tes vidées pa r . 
la f8~ir.e , voyaient rouee , rêva ier.t d ' i r. ­
cendi e et d e se.ne , HU ::; ilieu d'. Hne gloire 
d ' apQt:::t ~Qcie , OJ :1011tai t le bon r-Eu r uni v pr ­
'; 8 1 . ,1 ..;<:::) 

C' est da~s l ' er.cl os sacré du Plan des Ianes , per.dant l e 

c e , tant p}'y ::;iq~e que psycr.olosiQ, \l. e : qn e ce soi t ~8 r l H l "~r tp. 

asc e~lsj or. de la l · ·i ère lur.a ire jusqu ' F. ce qu ' ell e h ler c:i ('o:·~r 

( 1 3 1) G f' r~ iI . F. l , p . 1 6 4 • 
(132) 10io ., 9 . 279 . 

" 
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tout e la cla iri ère, ou encore par une espèc e d'illw".i r:a tiorl è es 

mineurs pour qui, dar.s le la! t.:. s d' .Etienne, 

Bien de s pr.rases ob s cur es leur av~ ier.~ é­
c~a ppé, i l s n' en : er:da i pr: t guè re CQS r.P.i­
sonne r:!er: t s t echr iques e t abst!,p- i t8 ;. Da is 
l'obs cur ité m @~ e , l' cb· ~ rac: ior: éle reis­
sai t l e c ~ :a :;.:p des pro::: e s ses , l t:s ~r.. l e ­
vaien t da rls un éb loui ss e:l, er. t.\1 33 J . 

Pour l' i r.aginaire, toute h u:üère a t endance P. de "erü r cé-

leste. L'image mêw. e d'un nouveau suz erain ourar. i er. r.ous ~!e t-

tait déj~ s ur l a piste des i l~eges de l' a scer.sion et du s o ~ ~ t , 

puisque "Le s ent i r.: ent de la souveraineté a CCO::lpP.. PT e ~a t ur c: l l e­

ment les ac t es e t les pos tures ê.s c ~nsior.n e lles.,,(134) C' es t 

encore pendant l e di s cours d' Eti er.n e au coeur de 18 f orft d ~ 

Vanda:;.;e que c es images s on t les plus présent es . ":'r. hau t , do­

minan t la pente" (135), l e j eur!e mineur !.arrane-t,;.e l a îo:ü e :-éu-
-

nie. Un bras l evé ve:-s l e ciel oa rque l e début àe sor: i ~.o.:e r-

ventior., tandis qu 'à l' apogée de sor. discour s , moo Ar t pr éCi S 

- où il nom:r. e cette nouvell e divi nité, l a j ust ic e : "Il r es t 2 le .=, 

bras en l'air.,,(136 ) Enfl ar:.: !'!é s pp.. r un discours qui "les er.l e-

vait dans un éblouiss e~ent", l es ger.s, su s ~ end us a ux l ~vrps de 

leur nouveau guid e , 

(133 ) 
(134 ) 

(135 ) 
(1 36) 

n e s en t ai er. t plu s l e froi d , ces pa ro l es 
ard en tes le s ava i En t c1:auff és at<.x en trail­
les. Une exa ltat ion r e l i [ i eus e l es s ou­
leva i t de terre , l a fièvre d'es poir des 

Gerr1ina l, p . 274. 
Gilb e r t Dur ar. d, l es 
eina ire , p. 152. 
Ge r~ i na l , p . 2~ 9. 
lb id . , ,p . 272 . 

s truc t ~ l re s a!1t~ro ~oloei qu e s d e l ' j :;-a -
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pre~iers c. réti? s d e l' ~cli~e, ~t~7~d~nt 
le r~[.r.e prochaIn de la JUStl c e . \ ) 

Avant cet te réur.i on cland estir.e , ·Etir.nr:e ava i t dé jà fai t part 

aux Maheu de sa vision de l' aveni r. Tes soirées er.iière? il 

parla it de c e nouveau n onde, de cette société pl ~s juste o~ 

enfin les travail l eurs a,uraient droit au bon!-'eur: u::-; t ', co!'" Li -

nuell e:7ler: t, ce rêve s' élareissé!.i t , s ' e:-:ibe llissRi t , .è. ' autant 

plus séducte~r , qu 'il c ontait plu s haut dans l'impossible. u (1 38) 

Mais tou t SO:.L1!et est précaire , t oute ascel:sio s ' Fl cco~-.!li·, 

sur une cord e raide; et p.e'.! s'en faut que la [ueul e du gOliff-;p ne 

s'ouvre sous les pieds . Presque t oujours , après c es soirées 

d 1 1 ç" + " -'t . " . . t A e p us en p us _requenw8s ou ~ l eRl:e con , lal s on r eVA aux 

Mal: eu : " Il l eur s e!1blai t <lu ' ils venRient d'ê t re ric:' ''?s , t:;;t 

qu'ils re-t O ~;lbaie!1t d ' un coup dans leu r crott ~ ."(' ·5~! ) 

éprouve du r e:ner: t la fa:::i Ile Ha}:eu, e lle y IR i sse ~lt~si euY's 

morts . Et la ;'iai: eude se plaint [~:-:ère:ne!!t : "j e voyai s :me vic 

de bor.ne ar.:itié aveé tout le' f!'londe , j' éta is ;:)8rtie cr. l'pir, 

ma parole ! dans l es 1îue.ges . Et l'on se cass e les r e ir.s , s!: r e-

to~bant dans la cro t te ... "; ~ais ('n vai!1 

mots de syrnrat :ie : "Il ne savai t Que dire pOl;r cal!:ler IF. : ' ~i. } c 1 ;d;::. , 

t oute brisée d e sa terrible cLute , dH raut de l ' idéal .,,(1 40) 

(1 37 ) 
(1 38 ) 
(1 39) 
(140 ) 

.,i souvent, la lU::1ière se v eut céles e " toute es c c!".sion à 

G .rüral , 
::: Li .. , p . 
Il) i ci ., p . 
Ibid. , 'p . , 

Il . 274. 
164 . 
16 5 . 
423 . 
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la l umière dps SO:!l .. ets es t conquê : t: . PQtlr ftv oi r l~ur pa rc ell e 

Ç.e bor.!!eur s u r cette terre , les ... i!":t:urs d,=vron"t lu tt ~ r durl'J =-: rr.t . 

D' abord h~si tant , EtiAnn e en es t v i t e con va incu : 

Ur. bon !'1 oy ~n vra i ;Jen t , se c r ois 0. r l es br1~s 
et a tt er.ère , si 1 ' 0:1 voul ? i "t voir ] ,=s r-. on ­
~e s s e c anCe r en r~ ~ux j u squ ' ~ l a fi r. du 
n on de , CQ;1.j e des loups . : ~ O !1 ~ il fa ll f' i t 
s ' An Dê l ~ r , a ut rE~en t l ' i njus t ic~ s ~ ra i t 
éte rnel ) e , t O ".l ~O l; rS 11~ 1 :rich e s s uc e rrüer. ~ 
le sa~C d e s pa uvres .\ } 

Ai nsi , si le t r a vailleu r voulai t accéd e r à la libe r t é , pa r : i c i ­

p e r à la just e société que les pa roles d ' E ti~l'1.r..e fa i s a i ent 

sur fir de la nu i t , le peu,le d e s ~ineurs d evait " r e c onquérir' 

s on bien ( ..• ) l ' ar.tiqu e bien d or. t or. les dé pos s édai "t . 1I (14 2 ) 

Hais t ou te cor:quê t e con t ient t;.r.e certa ine pa rt d e vio l e :--. c e . 

Le ~ond e no uvea u , l ' acc e s s ion ~ l a te r r e r ro~ i s p du r&v e d p 

Lanti~r n' estros s ible qu e par l ' éli~ ination des tén ~ b r~ s , ~ l e 

par l e con p l et ar.éa r.t i s s e~ en t d e c e qui e st l a cause d e l ' rc t u-

e l le di ser~c e : l e di eu Capi ü -ü . ~a ns l e réci ï: , c e'J tp. volor. é d " 

de' tru;ro l a s oc ' é t ' c'"'d q e '"' u ; t "1 '" sc"" d l a s ' ~ at ' y -'- -'- " :!. e c. U U "".J. _ .. . e rl e e e r r.: r l o . . 

t ra . . c}:a~t e er.t re l e bi e r et le :'ia l ". (1 43) Fi eur a!: : l e p:, ~sP. C 

pro c :'EÜ: l,. l a !:ouve ll ,= socié t é j u st e , Eti enn e " j e:a i ~J bi ~ l e 

:-.! onu,;; en t ü :ique (~ es siècles , d ' u; [ r ar. d ges te d e sor, br2 ~ , "l Oll -

, l '" l t d $" • l ' ... . I l (1 t ~ ) Jours e e:::e , e c e s e u .. au c.':. pu r q U l r ase a P.1 01S S 0r. :1U r f' . ' 

Et ~a lgré l e s i n ~vi tab le s pt as es d e déco~raGe~ent p pndpnt l e 

C14
1 'j ( 142 

(143 

(1 44 ) 

G c rr i~Rl , ~ . 230 . 
I~ j n ., pp . 273- 274 . 
GiHH: r :':u rano , l es si, r 'J c t .l.re s p,rth r oT'oloc;' <: U E'S d '? l ' i" -

" 17° {Tl nA l r e , p • . -, . 
Ge r :'.ina l , P ~ 27 3 . 

... 1 

1 

1 
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grève , Joujours le jeun e }-Ie rscLeur conse rvai t au for.d d i' l ü -

mêr.le l' "espoir que 1 (> jour se lèy erai t s u r l' exter:1Ïna tio!". du 

vieux no!:d e , plus une fort u!!.e d ebou t , le r.i vea u éCali trd re 

passé cO:::l7le une faux, a u ras du sol.,,(145 i':a i s il n' y a :P~ s 

que la la~e trar. c~Rnte de l'épé e qui pe r. ~ et ie le 

t -t.'" à 1 1 ." T' 111 . 1 . . d· ... ' d l' 1 ,( 14( ' t:neores a urrne re · . .... eau , a -l:.lH l "e e ealÀ lst r;: le ', 

fera surgir du "vi eux :TLonde pou rri ( ••. ) ur. e !-:Ur:i8.:r:i té j ~tL"'1 e , 

pureée de ses cri!TIe s".(147) C'e st alors par l'i!1 t er~édi 8 ire 

de l'i~age d'un raz-de-na ré e dest ructeur q~e s e fp.it la d~scrir-

tion de la r:ïa rch e des grévistes , de ce tte ma rche qu i d Rvai~ 

être "le coup d'épaul e dOrL"lé à la socié té qui cra qt;.e ". (14-8 ) Sur 

l a route on pouvait voir "le flot d es têt es", "la mr~ réf? :n O!'!tf1!: -

te des r:ineurs " qui "rui sselait dans I10Yltso'J "; tar.dis Q.u ' à 
. 

l' un ~ des f 0 s s es de I a Co n pa gr. i e "un flot n o i r, un e co h;. e " " d é - -

borda de t ous côtés, de la barraque , du crible ge , d l àâ "':;i :' .en 1; 

des chaudière s".(149) 

Hais déjà l'inteniior: purificatrice de l'eat~ ""st cor. tp.:-.i -

née par une autre ir.mee, cell e d e l'eau diluvienne , r;.~.ü or:' en -

te son séma!: t i s~ e ve r s un autre régi~e de l ' i ~aeiYln ire : le 

régi:1 

(14 5 ) 
(146) 

(147) 
(148) 

(149 ) 

nocturne dra~atique . 

Gp~ lina l , p. 361. 
Gilbe r"v Durand , T,es structure s ar:th ronoloriqlles d e ] ' i':18 -
[ir.ai ~e , p. 194. 
GCI:'lina l , p . 16 4 . 
Claude Abastado, Gerr:i ina l, Zola , Pa ri s , ·~atie r, Profil 
d'une oeuvre, 1972 , p . 25 ~ 
Ge r~inal , pp. 269-407-336-332-307. 

" 



Face au paysage de la n~it t~n~breuse, C~ D diverses i~a­

ges de l'i~agination h~ro!que mani fe s t ent bien lme tentative 

de "reconqu@te antit}~tique et n~t~odique ' des ~a10risations 

négatives,,(150) de la nuit. 

* * 

* 

Si des i~ages de l'imaginatior. diurne ap~arais sp.nt dans 

Gerrr,inal, c'es t que ces i nages répondent à une certaine Rt ti t u-

de de l'inaeir.aire qui les orier.te vers un tel s~mant i sme. Les 

symboles, sc~èrnes et arctétypes du régime héro~qup. dont r.ous 

avons ~tudié les principales ~anifestations dans Ge~in21 , cor-
. 

respondent aux structures schizooJrphes de la représ en té! ion 

i maginaire. 

Sienalons dès à présent que, de ces structures, Ger Di nR l 

ne cons erve dans toute son intégrité que la pensée pé!r antit! è-

se. Non que les trois autres s t ructures soien t t ota le~ent 

absentes, nais elles n'atteignent pas ~ oute la rigueu r néc es -

sai r e . Du recul a uti s t ique de la rP. t ionali sa t ion, l ' oeuv r l? ne 

conserve que l'ori entation fondacer.tal e ; réfléc!.issant et ar.a -

lysar:t de plus en plus la société dans laqtelle il vit, Et i er~e 

se sépare , prend ses distanc es par rapport au f.1onde des ::: in eu rs. 

(150) Gilbert Durand , ~L~e_s __ s __ ~~~ ____ ~_h~r~o~~~o_l~o~C~i~q~u_e __ s __ d_Q __ l_'_i_~ __ .a -
einaire , p. 70. 

._ . ..,~"' ... _-" 



l'antith~se sur elle-~@rne, " éliminant du rnftne coup toutp possi-

àu ré el . "'aL) er:r.ore une :"ois, j rt~":v. is c e :'! orce:l,<::r !,: :, ft " : ' 

, 

sé~are le :'":alade de "tout et de t ous " e: ses re tré~H: :1t?ti("ln H 

les unes des autres." (1 51) l'our le géOl "é t ri S:1e :-: oroid e , 

troisième structure sc~izom.)r r)he, l' accp~t port e r a essentiel-

lexent sur la synétrie et le eieantis l1e." !~i l e r f' c~l p.'..tiis t i -

que, ni la ;:iraI tune, ni l e eéo!1é~ri s:~ : e norhid e !,, ' ayrlyero!'. t ~ 

imposer leur "dictature . Un aut!'e réci!TIe de l'i::J::gP viendYR 

gauchir ce sérnantisrne de l'imagination téro!que: 

C'est que la représen t atioh qui se confine 
exclusivement dans le hépime ~iu yr.~ des 
i Liage s débou c::e soit sur une va cui té aoso­
lue, une to ta le catarophilie de t ype nir­
vânique, soi t sur une ter,sion pol~::iqup. 
et une cons:an te s~rveillar.c p. de soi fati ­
cante pour ~ ' a:tentio~ . La repré se~tation 
ne peut cor. sta~~ ent, sous peine d'Rliéna­
t~on, rert52)1' arme au pied en étélt de vi­
gllance. 

C'est un mo de de raisonne~ent rationnel et abstrait qui 

sous-tend les structures du réci :n e diurl:e de l' imaee. Ja. ,s 

pour au tar.t se co~plaire dans l e ra tior:éüis~:-.e ab8t r 2. i l; , lr~ 

(1 51) Gil bert DUrRnd , les strlr.tUYeS p,r.:rrono:!.o["i<J,. llpn rle l ' i'~p ­

r.inaire , p. 2"11. Durppd ci te IL -A. SéC'heh:we, 
j our! lC'. l d ' li!; sC'~lz onhr !'le , P . ' T. :" ., FnriG , 10 :,0 , pr . ?1,50 . 

(152) Gilbert Lurand , ~ "<~ s S:Y"'" ctn r es Rn:r:rofo10riC!1l S de l'i~~­
kÜ~?ire , p. 219. 

" 
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prenière journée de travail I3.U f ond de la MinA, le nOHvAl 

pro : ' o~d refus ~ ' e~ 

Puis, par de s lectl~ res plus 011 :--.ojr:s bieYl comp;,i s~ s, =t ie~rp 

ébauche des répon ses a~x qu ~ stio~s · Qui l'as ~2 ill e~ t. ~ t c' c 't 

nair:tenant avec "le l?.!1 fe. ce de 1'ay:p.lyse et du n"tisor: r.p:-:; or-: ,,(15 d ) 

qu'il i~tervi er.t au ' cours de discussions: 

Coc~en t ~ la réflexion s e ;-ait d~fendu~ à 
l'ouvrier~ E~ ~ juste~en t, les choses 
Geraien t biey:tôt, p2.rc e ClUf'(115' Ql. lvrier 
flécr:issai t à cette !-_eure. J) 

cr.p..r­
ré-

Et de lectures en lectures, de disc·J.s~ions e~ discFs sior:s, le 

vague systè~e qu'il avait conme!1cé 2. élabore r ~'étl?i t l'ell è. 

peu "raidi en un program;;: e co:npliql .. é, don""C il discutait scfen­

tifique~ent chaque articl e .,,(15~) ~@rn e que pour les ~i neurs 

. qui l'écoutent parler à Vandar::e, b'eaucoup "de pr.ras es obscures 

leur avaient échappé, ils n'entendaient guère ces raisor:r.e:",e r: ts 

1;echniques et abstraits".(157) Echaneear.t_avec :::;ouvarine de s 

idées sur la tr,éori e de lia rwin, "lé ca!:a.rade s' er.:êtp.it, vou-

lait raisonner, et il expri:nait s e s doutes 

(153) 
(154) 

! 
155) 
156) 
157 ) 
158 ) 

Ger:lJinal, p. 159. 
::pnri :; i tterP..!îEÎ; Il "lï'onctior. narra t ive 
que, 'Les pe r3 0~m~. [es d8ns Ge!": l im~ 1" , 
ro 16, 1973, p. 488. 
Ge r .:inal, p . 162. 
I bi cl ., Il. 273. 
Ibict., p. 274. 
Ibid., ,p. 430. 

pa r 

et for.c tior: ~i !':l~l i­
dans :r,,·~1 . ': Cl~ ( ' , , - t ;~: é -, 
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Ces "re isonneme~lt s tecr.niqlles P.t abstmi ts " sont le Rirnp, 

nou::; s e:nble-t-il, que l et; PU il d" !'.éroG di 'lrr.e .,on:' c _ 'x (i -,J ' 

. ,. • ., #, . . . . 

. " t d' . . l" ·prer:uere s t r uc ur e u regi :".e c.i urr. '? ne J. 118.[ :: . 

nents ratior.nels i~ t aos : ré'.i -c s p.Joi,sYl er:t I f; !:éros (;c:. s or. '_ ?': i.-

ror.nement inmédiat. Du ::aut de SP.. "tour d'ivoire", il do:,,:ir.e 

le nonde. Sans atteindre ce que Gilbert Dll rand q'J.alL' ie à~ 

"vi si on :nona rc}.i <lue " (1 59), le ra ffi ne!1 :>n t des per: s é es d' ~ · i c: n r. ·~ , 

aux autres nineurs, sur la voi e de la dis ta nciat ior.: 

C'étai t une sensat ion de supériori ~é qui 
le nettai t à pa r i:; des c r::nera des, '.;n e exal -
t t , d ' "1 " a J.on e sa personr.e, a :;.e Sll-r e qu J. s J.r.s-
t ru i sai t ( .•• ) Que Il e n P. :'(8 é e , ce s :'1 i s é r~ -
bles en tas , vi vant au baque t com~un~ Pps 
un avec qui causer poli tique séri eu s È: ï1 ent , 
une exist enc e de bé tail, : olÀ jours l e mê:ne 
air empest é d'oicnon o~ Iron étou~fa it~ 
Il voulait leur éla rGir l e ciel, l e s éle­
ver au bi en-ê t r e ct &UX bonnes nar. ières 
de.la bourg:oisi e , en faisa~t d' eux(t65) 
:1;aJ. tres ; ~;.a J.s CO:î me c e s e r aJ. t lor.g; 

Et le jeune mi n eu r f ixe son anbi t ion au-: our de c e b es oin de 

' ~or prendre le monde, d'en ana lys e r plus parfait enen~ le ~ or: c-

ti om:p. l:i tm t : 

en at t endant ~i eux , il aura it voulu ~tre 

(159) Gilhert Du rand, Ies st r u c t ures Hntrrono loc:ic;,'ies de l' i. :- ' ~ ­
ri l!p.i r e , p. 209. 

(1ro) G e r~ ir.p.l , p . 359. 

, 



Pluc};a rd, l ti c !":e r le 1.; r'"dV8 il , tr8ve ill e r 
uniqu ement à la poli t i que , -::ais !:>E 11, da n s 
une c ha:;~b re prO !1re , s ous rpétex te que l es 
travaux d e l a tête absorbent la r~ r. )rt i P-
r e et d e~and e be~ucoup de ~e lrr.e . 1 
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S 'i s ol e r, viv r e s eul et r e tiré, vo ilh_ une 8t-Jitud ç.; qu i carpcté ­

ris e bi en l a pre~iè re struc ture s chizomorphe. 

Et ce b esoin d e COr.ll1 r end r e , de ra i s onne r sur le r:: ond (' , d r-

di stingue r en t r e c e qui est bi er: e ·t c e qu i est 1':18 1, n o'olS [':1~r;e 

aux portes d e la Spal t~ng , dp.uxi èn:e st~c ture d e c e ré[i ~,:e de 

la r epré sen t ati on . L ' a t t i tude de se sé~p.re r, pro~re 8 l e ~t i o-

nali sation, con j ugue a v ec celle de . s é: 'r: r "' r : "Toutes sortes d e 

que s ti ons con f uses se posa i ent à lui: :pourqu oi 1 8 ~isère d ES 

un !:> ? pou r quoi la ric!'.e sse des aut'res ? pou r quoi c eux-c i !:>ov.s l e 

( 1 ;: 2 
talon de c eu x- là , sans l ' esl)oi r d e jacais l,rer..d r e l eu r r',l f: ce? " ) 

, 
S ' aj oute a c e partage du ~or..de en ri Gt~s et ~auvres , c ~ lui dp 

l' environne~ent et de l a sa~té : 

Depuis que sa ~a~ure s ' a ffir:ait , il s e · t r ou­
va i t blessé dave!",ta ge rar l e s pro;-::is cèÜ tés 
du coro~ . Est- c e qu ' or. é~ait des b~tes , 
pou r ê t re air..s i plrqués , l e s ,ms s u r l ES 
aut r es , au :-:-ilieu àfS C: :8 T.'l pS , si en1.assp.s 
qu' or. 1Je :pou Li t :r. ê::e cas c:·.f:r.[e r ri e cr-.e ­
mise sans ~on:rer sor.. d e rri~r p. aux voisins ~ 
Et con:::e c ' étai t bon pour la S8r. té , (': co; :­
ne l es filles e t les C2.rço~: c . ~ , ... nourri s -

. t f , . t ' 1 ' t 1 t 3 ~ -sal er. orcc~ .. er. er, se .c e . . 1 

Le. t r ave..i l aussi offre P. :sti enr e l ' occHsi or.. d p scir.der l e ~l or; d 1" : 

d' ur.. c a té l'ouvrier et de l ' autre le patron : 

1
16 1

j 1E2 
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Ger l ina l, p . 35~-360 . C' est nou s qui soul ienor.s . 
Ibid ., p . 159 . 
IlJid ., p . 1E1. 

, 



~: ' ét8. it-c e ras e ffro ';f-:h le : un '1 1' up l e d ' Lo!,: -
~ , . 

P'!es crevan t au fond de re r p- e r fi ls, pOIl r 
qu'o~ paie des rotS - à -vi~ ~ d s ~inis trps ; 
pour q'Je des t:é!':ératio~s de fr<~ r. ès Sp. i en .1;rs 
et de bourceoi s donr ('r.·, d ps f~ tp", ou s ' o~_ 
g:-aisser.t 2.'J. co in de Ipur f eu ! ( ••. ) des 
:1illior.s de :. r&.::> 99Y6' l a for t UTla d ' ur. ~:.il ­
li er de pa r esseux . ~ 4-) 

D' opposi t ior.s en o ppositions 1 Ç;el~'· iJ"P..1 se ccr.st i tue él1 : X 
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yeux d'Etiem:e er. deux ::londes !"aral l~l es . D' '..rr.e f, r t les ·: ·ol.tr-

geois et les patrons qui poss~d er.t t out , d ' autre pa If' LrF.-

vai ll e'Jr dé~uni de t out ; d' un e p~rt , le ~ ier.: l' ~~~r.emer.t de 

l' éeali té et de la fra terni tÂ , d'ant r e l'a r t , l e :-::8 1 : 

c e pourc €a~ i~ . or.de , c~tte idole ~or.s t~u-
. ,. .,.., . .., ., 

euse, gorce e a e c .. a lr . IU!.lP- H le . 
Il se t tt , ;;:8 is son bras 1 t o:~jou rs 

t d d 1 . . d " .... l ' . en u ans e Vlo e , eS1cral ~ ~~r. P:'l , 

l~-bas , il r.e sav~!t )o: , d ' ur. bout à l ' au-
t r eèela:erre .\ I) . 

La sépara t ion , la di s t i ncti on appelle l e Céo;:1éi ris;': e ::. o~-

bide, troisi~l.\e structure sch izomorphe : " le [,éc:-:étris ::! e · ' ,:·x -

prLle pa r un pri I:lat d . la symét ri e , du )i18T: , de la 10Ciqu ,' }ë 

pl1..<s foroelle dans l é:. ~e'p rÂ sentp. tion con::1€ è2r.S le co:.:ror ~ e ­

melLt .,,(1 E6 ) Déj~ la te!ldm:c e à sépe.rer, P. partaf,er , f e.isf:it 

d e Gt: rr:iné:-~ l ur~ ! . . or.de à deux volets . Pp. r cettp r.ouvelle s rnc -

ture de la représentation , c~acun de s éléner.ts constitutifs 

d' ur. volet trouve m son coro11n ire dans l ' au tre , créar: t Po ir> ci 

Gp~inel , p . 277 . 
T1td ., p . 278 . 
Gilbert Durand , Les 
gir. e. :i r e , p. 211 • 

... 

structures anthropologiques de l'i~a-



deux :-:: o~des parallèles et synetriques: 

~i les bourgeois mangent, les ~ir.eurs ont 
fai~; ~ais si l es ~ir u r s s~ livrpnt ur. 
peu partout et à tout ~o~e~t aux plaisirs 
du sexe, r enr:eb eau pror.:è:!:e désespé!'é:-:ent 
ses fr~s t ration G ; an cor state la :réqup.n­
ce des tableaux de rep~s c~ez les G!'égoir p. 
e t les ~ ; enr..eber~u, et celle dlg7~cè . . es 
sexuelles c~ez les rineurs.~ . ) 

A la pro .. iscui té des maisor.s du coron Ol\ la permanen te odeur 
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d'oienor. eœpoisor~e l'air, correspond le paradis terrestre è e 

la Piola ine: 

"On citait partout le verger ~t le ~ o tager , 
célèbres par leurs fruits et leurs léEunes , 
les plus beaux du pays ( •.• ) L 'av~nue dp.s 
vieux till e.üs, une voûte de fe 'J il1a[e df~ 
trois cents ~ètres, plantée de la grille 
au perrO!1, était une des cu riosi:és de cet­
te plaine rase, où l'on co~ptai t les(~68;dS 
arbres, de ;·:arc:üenr..es à BeÇiugnies." 1 

ruis il Y a Cécile, fill e unique des GréGoire, "écla tante de 

santé en face des sept enfants (de s I1ateu) ~:la linEres , r'la1adps , 

infinnes; trois pages sur le sOT. ~ eil paresseux de Cécile fon t 

écho au récit du dépar: de Cat~erine en pleine nuit pour la 

rline " • (H~ 9) 

L'une des co:!:séque!1ces du géo!:!étrisrl e est l a ter:dance à le. 

Gigantisation . rt:-:étoriq lener.t parla:-:t , l': 'yperbole e1-3t la :ï-

gure qui se rap!1rocr.e le plus de cet t e attitl,.l.de . 

(167 ) 

(168 ) 
(16 9 ) 

:Ienri \<i tterand, 
'~ 1' r' " p '"" 4" .. . .I r ... , • U • 

Ge!':-:ü r.al , p. 73. 
Claude Abastado , 

r;otes sur l' idéologie du f.1ytte da rs Gc.r-

Gerf.1inal , 2018 1 pp. 31-32. 

" 
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·]ious avons dé jà sienalé le eigantisrle du Vo reux, cet te 

bête qui n'en finit plus de dévorer le peuple des ~i~eu rs. Ce 

monstre puissant et neurtrier i ncarne tout l'odieux du CRpitAl . 

L'ur.ivers de G~rr.ir81 est un ~icroco s~e du ~or.de ~t la 

lutte qui s'y dessine n'est plus celle d' un groupe de t rayail­

leurs insatisfaits cor.tre un quelconque patror. plus- ou JJoir.s 

despotique, ~ais le corrbat social du prolétariat con tre le Ca-

pital. Ainsi la voix du peuple s'enfle et devient le cri d ~ 

révolte de tous les exploités: "la clameur de la fo ule fut si 

haute, que les bourgeois ae Montsou l'entendirent et regard~­

rent du caté ·de Vandame , pris d'inquiétude â l'idée de quelque 

éboulement formidable. tt (170) Alors le déferlement des mi~eurs 

sur les fosses et :.fontsou dépasse le si:r.ple soulèver.: er.t d'ur: 

groupe quelconque: 

C'était la V1Slon rouee de la révolut ion 
qui les enport erait ~ous , fataleoent, par 
une soirée sanelante de cette fin de sièclt> 
( ••• ) Oui , ·ce serait les rrl ê!3es gue~illes , 
le nême tonnerre de gros sabots, la !.": ême 
cohue effroyabl e , de peau sale,> d'r:a leine 
empestée, balayant le vieux nonde, sous 
leur poussée débordante de barbares C ... ) 
Oui, c'était ces chose~ qui passP..ier.t sur 
la route, co~~e une force de la na ~ ure , et 
ils en recevai ent le vent en plein visage 
( ••• ) Etait-ce donc ce(~9~~ oê~e que l'a~-
tique société . craquait? ) . 

Hais l'arnée interVient. Des coups de feu éclatent . I ps r10rts 

et des blessés t o~bent. Si du côté des grévistes , ce sont des 

hownes et des fe~mes, dans le camp adverse ce ne sont pas des 

(170) Geminal, p . 278 • . 
( 1 71) lb id. , 'pp. 33 4 - 33 5 • 



soldats qui tombent au c: a -:-: p d' honneur, ~ais bier. la vieillA 

société elle-~ê~e : 

Les COltpS de .f eu de T':ontsou ayair--nt :!"e t er. -
ti jusClu 'à Pari s , en li n i'or::iidp.ble éc};,o ( •.. ) 
L'ePlpire , at t eint e!'. pleine c:!':a i r l'p. r c es 
quelques balles , affectait Ip cal~~ de 1~ 

toute-puissanc e , sp.ns se rendr~ co :(' ~~~ ) l li ­
mê me de la gravi t é de sa blessure . 

-
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De plus , dans le récit, cette lut t e soci2.1e At ~oli. ique d ' 1lT: 

peuple affamé s'élève à une dinension ~ 1yt!:iQ1J e et re pr pnd à s~ 

mar.ière l'éternel co;nb8. t du preux ch evalier contre le drp.[;on 

meurtri er , l'éternel co~bat ent re l es forces du 3 ien et celles 

du ,-:al . 

Sous-tendant l' enser,:ble de ces trois struct1 ~ res , Ir. pe!:sé e 

par anti t:!':èse vient couronr:er les structure s du r<?t:i r::e diurne 

de la représentation: " Cette f~nda~entale at t i : ude conflict le l -

le déborde sur tout le plan de la représent~ t ion pt les i~aces 

se préser.tent pa r coupl es en li.l1e sorte de sy;'1 é t :!"ie :!"pnve rsée 

que Hinkowski ap~elie l' "a t titudp. ant i t:!':étiClue .,,(1 73 ) 

L'étude du béo:.:étrj SJ:l e et de la fr2.[:!1enta t ior. du !'é e l 

d2.ns Ger; ~ ina l laiss2.i t dé ~à entr .voir l' a r..tino r; ie d e l ell :!"s co :~. ­

posantes: la mnison des ::a t eu opposée à IR ?iol~ ir~ e , Ca U :e r j r: o 

aux allures de ga rçons et la Maigreur lTIe. ladi ve de s enfar..ts 

(172 ) 
(173 ) 

Ge minal, p . 417 . 
Gil be rt Durand , le s stru ctures p.rt1-.. rnr'01ofiql )i'>S d ~ l ' :i "R ­
~i np. ire , p. 213. Gilbert 'Dul'and ci te .t: . ::inkow'ski " ' 

Troubl e s essen'tiels de l a sch izo; r.ré r. ie", ~ 1':'/ 01 . [ s y­
chiat., Pa yo t , Paris , 1925 , p . 83. 
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Haheu f ac e à l a beauté vireinal e d e Cécil e . Ce tte r elation 

symétriqu e et inversée S P. propage ~ travers l'ensemble du réci t : 

Tout I p. roman est cor_stru i t s ur c e ~Rpport 
du supéra ti f à l' i~féra tif, et SHI' l' en­
chaine~r: ('n t , l es uns aux a 1--: rp.s, d es, subs~i ­
tuts de c e rapport : " 301 ";v " :-o'lrc~ oi s " ~ 

"Fonà " -tl ,P r olé ta ri2.t " 
tt~~antis " N " I·~:1ip.rè " o"' c (17 4 ) 
"Affamé ,1 - " !'ui t U , t\.. . 

A ce tableau opposant b ourgeois e t prolétaires pO'J. r rait s' aj o'J. -

ter la couleur des cheveux : "Le paredi em e de la brillRTI ce 0;';'0-

se l'éclatant au non-éclatant. Le paradig7.e d e la disposi : i on 

oppose bouclés, r e l evés, (bien p eiené), à en broussa ill p.s , 

épars, créFls, c oupés trss cou r t s.,,(175) 

Cette relation a nti thé tique ~u séi',an t i s :,,:e d e l'oeuv re se 

manifeste également dans la cons t r uc tion du réci t .' "L' él r~~ i t'.... ~ ­

se est dans Gerr.rina l un principe essen tie l d'0t'eaniS2.. t iorll . . (176) 

La g rève, qui privera les familles des corons d' t:.r. r ever.u déj'à 

insuffi sant au r:linir.1u'''1 nécessaire ,2. l' existen c (' , survi er.t l e 

jour même où l es Grégoire sont reçu s à déj eune r pa r les Fe:.r e -

beau. Et comm e pour ~ieux faire ressortir l' a troci té d e l e s i-

tua tion, l e cr.api tre précédp.n t se te r rli r.ai t su r les l c;~en tFt -c. ior.s 

.de la ::Ia:leude: "Co::lr.:ent v i y re, s e p t personnes , sar.s cO: '1 pt ~r 

. Es tel le, sur les trois francs du père ? Auta n: SP. j e t e r €lI: 

(174 ) 

(, 7 5 ) 

(176 ) 

Henri l-!i tter-and ; " liotes sur l'idéologie du :Jyth~ dans Ge r­
minal,II, p. 83 . 
Eenri l::i tterand , " ..:..Je système des pere onnaces dar.s G t> ~ i ­
nal " , dRns Car' 1. e r s èe l ' ? ss oci? ~ ion 1.rt "'Tnatior~le :Os 
eïUd es frBnçp..:is P ::5 , ~:u: ::éro 24,1 972 , p . 1(' 1-H,2 . 
Claude Abastado, Geminal , ZolR , p. 31. 



choeur dans le canal."(177) ,Alors que la foulp. renie Ratisenp.ur, 

nous assistons, à la réunion dans la forêt de VandA.r!le, au 

trior:1phe d' t.:tienne qui supplante le cabRretier et devient, au 

son des acclamations des hor:u:1er; et des fe :::mes, le chef" incor:­

testé des mineurs. Eais la situation s'inverse après la trReé­

die de Hontsou. Pendant que Rasseneur "reconquérait sa popu-

larité sans effort ( ••• ) Etienne défaillait, le coeur noyé d'a-

mertume. Il se rappeleit la prédiction de ~asseneur, dans la 

forêt, lorsque celui-ci l'avait menacé de l'ingratitude dp.s 

foules. Quelle brutalitéimbécile~ quel oubli abo:ninable des 

services rendus!II(178) La cinQuiène partie du ro~an se termine 

par l' arri vée chez M. Eennebeau du marr.Ji ton apportar..t les crou­

tes des vol-au-vent pour le dfne~alors que la foule, enragée 

par une fair:! de plusieurs semaines de grève, vient de tuer 

Maingrat, l'épicier. La grève terminée, les Grégoire offrent 

un grand dîner à l'occasion des fiar..çailles de Cécile et !\ée r 'el. 

Présent, M. Hennebeau, possiblement futur officier de la lé[ion 

d'honneur, soit disant pa r ce qu'il avait su ma îtris e r e ffic~­

cement et énereiquement la grève, fête sa victoire. Deneulin 

assiste au mê~e repas. Mais pour l~i la situation est tout 

autre: "Au nilieu de cet t e allégresse, il s'efforçait de cac~er 

la mélancolie de sa ruine. le ~atin même, il avait signé ,l a 

vente de sa cor~ cession de Vandame à la CO r.1pagnie de ~ !ontsou ." (179) 

! 177j 178 
179 

Ger l!1inA. l, p. 190. 
l 'cid., ? 426. 
I birl., p. 428. 

" 
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Souvent lors~u'il y a conta c t entre le monde des mineurs 

et celui de la bourgeoiBie; l' Rht i t hèse se fait plus im~édi~t~ , 

plus frappant e . Venu e à la Piola1rle av ec l'espoir de recevn ir 

q~el~ue arGent des Gré eoire , "la ~ ~teudp et s es petits entr'­

rent , glacés, a ffam éB, seisis d' ün effareoer. t peureux , en s~ 

voyar; ~ dan3 ce tte salle où il i'aisai t si ctaud et 9.'3i sf?nta i t 

si bon la brioc~e."(180) De la j eun e sent i ne lle sur le t erri, 

allan.:t inlassable;rJent vers Narchie:r:np.s puis vers ~ ' :ontsou, on 

pouvait voir ilIa fla r:1r.le blar:chp. de la -ba!onnette , au-dessus de 

cette siltouette noire, qui se découpait nettement da~s l a 

pâleur du ciel."(181) 

Ainsi l'antithèse fondamentale du récit, l'opposi tion po-

lémique du Capi tal et du Prolétaria t, ou di t dïfférerr:::l en t , de 

l'éternel cor:lba t du Bien et du ~~al, se nani fe st e dans l' organi-

sation mGme du récit. La r hét oriqu e vi ent prolonge r l'atti t ud e 

dualis te et polér.liq1.J, e des structures du régime diurn e de l' i :r..a-

ge. 

* • 
" 

" * 
" 

Nous avons vu se dessiner l e versant di urne de Gp.~ira l. 

Cont re les synboles et l es archétypes de la nuit ténébreuse , se 

(180) G minaI , p . 83 . 
(181) Ibid ., pp . 393-394. 

, 
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dressaient le héros combattant et son état-major synbolique. 

La lutte des r.tineurs de ~\!ontsou reprend à BH manière le my­

thique combat du Eien et du ~':al: "'routes les représentation!:> 

et tous les actes "sont envisagés du point de vue dA l'anti­

thèse rationnelle du oui ou du non, du bien et du mal, de l'u­

tile et du nuisible •• ". 3 ,,( 182) La" présence dans l'oeuvre d' :.n 

tel réseau d'images ne peut cependant être indépendante d'ur.e 

certaine a tti tude de l' i naeinaire. Les structures "schizomor­

phes du régine diurne de l' ir:1age nous ont pe~is de préciser 

cet te a tti tude polé;ni ste de la représenta ti on. ~·~ai s cor.tr.1e le 

souligne fort judicieusement Eenri r-:i tterand : 

le mythe se veut dynanique, co~~e il appa­
raît dans les titres primiti f s du roman. 
Certes l'OPPosition de deu~ de ces titres, 
L'Assi et~ e au b eu rre et les Affa~ és refl~­
te le s ta ti sm E dE la s t ructu re. / ais d'm1-
tres introduisent le dynamis:"e de la trans-
f t . l' <.-. • • T ~ l orma lon: "a .'.,",lson c;.·Jl cr2q11e , _e ùO 

qui bI'1:;'le~ C~ §. tep.u ~" r~nl ~p.r. ~, ~" I. é z aY'~:, 
etc. ( ... ) ~IU T:l or:d e en i O lU, OOl : s u r glr 
l'explosion qui èétruira (la der:"teure auquel 
il servait de fonda tion. 183) 

Cependant avant d' entrepr~mdre l'étude de cette "dra!f.a 1: i s8o ­

tion", nous nous attarderons à une autre attitude de l'inagina i­

re qui fom"e le deuxi~r:: e versay!t de l' imaeina tion dra :na tique 

"bipolaire". De cette autre accent s urgit une nouvelle 0PÎ'o s j-

tion. 

(182 ) 

(183 ) 

les imaces que mettent en place certaines structures de 

Gilb ert Durand, JJe s s truc t ure s p. !l th ronolor:iq ue u de l' i 1'"'l1. ­
~i nai re, p. 213. Gi l "bert Durand ci te E. :,:in..!{Qws}: i , 

Troub l e s es senti els de la sc hizophrén i e ", p. 83. 
:1enri ::i tt e rand, ,, !rotes sur l' idéolot:i e du myt Le dans 
Gerr.lina,l", p. 84. 
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CHAPITRE II 

L' ACCENT ~1YSTIQUE 

A la nuit profonde et ténébreuse de Gerninal s'o pposait 

l'éblouissante "lllinière d'une société de justice et de fraterni­

té. Si cette antithèse polénique définissait le régime diurne 

de l'image, l'irlaginaire nocturne quant "à lui se caractérise 

par l'euphémisoe. La relation entre les deux contraires s'at­

ténue et tente d'apprivoiser son opposé: "L'antidote du temps 

ne sera plus cherché au niveau surhunain de la transcendance 

et de la pureté des essences, mais dans la rassurante et chaude 

inti~ité de la substance ou dans les constantes rythJiques qui 

scandent phéno~ènes et accidents."(1) 

Réservant pour un autre chapitre l'étude de l'imagination 

cyclique et arborescente de ce régio e de l'inage, c'est plus 

particulièrement le pendant mystique du régime nocturne qui 

retiendra notre attention. Grâce à !tune véritable pratique de 

l'antiphrase, par inversion radicale " du sens affectif des ima­

ges", la représentation oystique fait de la nuit non plus une 

irréconciliable ennemie, mais un indispensable allié; car c'est 

(1) Gilbert Durand, Les structures anthrooologiques de l'i rr.a~i­
naire, Paris, Bordas, Collection Btudes, 1973, pp. 219-7 20. 



63 

maintenant "au sein de la nuit même que l'esprit quête sa l~i­

~re".(2) Ainsi par l'antiphrase euphémisante, l'imaginaire ré­

habili te les ir:lages qui tantôt lui apparaissaient com.rne extrê- -

nement néfastes et, parfois oêne, monstrueuses. Gravitant 

autour "des gestes de la descente et du blotissernent, se con­

centrant dans les irr.ages de mystèr"e et de l' intirr.i té, dans la 

quête obstinée du trésor, du repos, de toutes les nourritures 

terrestres" (3),la libido maintenant compose avec l'érotisffie et 

valorise positivement le corps, l'aliDent, le charnel: la fémi­

nité sous toutes ses formes. C'est dans le giron de la profon-

deur chaleureuse et de la nuit bienfaisante que couleurs, paru­

res, chevelures, voiles et miroirs accordent une place prépor.­

dérente à l'image de la femme: ventre sexuel, maternel et nour­

ricier. Nous avons remarqué précédemnent que dans Gpr:ninal 

sexualité et nourriture étaient complémentaires. C'est parce 

que, nous serr:ble-t-il, sous l'influence de l'imaginaire mysti'­

que, Ventre digestif et Ventre sexuel convergent vers un mê .l e 

sémantisme: la chaude intimité du giron maternel. 

Par la présence dans l'oeuvre ~e cet accent mystique de 

l'irlaginaire dra.r::a tique, l' hyperbolique et monstrueuse puissan­

ce verticale du Voreux s'inverse en suivant le sct.ème de gulli­

verisation et devient la "puissance du petit tt .(4) Hais tandis 

Gilbert Durand, Les structures anthro 010 i ues de l'ima i­
naire, Paris, Bordas, Co lec t ion ~tudes, 1973, p. 2 4. 
Ibià., p. 305-30E. " 
Gilbert Durand, Les structures anthropologiques de l'imagi-
na~re, p. 241 ~ Gi l bert Dur'">rid ~i te Ga~ t 'lu J:n c'l e l <l,rd , La "-
po tique "de l'espace, P.U. F., _aris, 19';>"{, p. 1'4. -
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que la b~te vorace exhibait orgueilleusement les attributs sen­

sibles de son hégéoonie, la force, pour l'i:nag.1nation mystique, 

s'intériorise, devient plus discrète, plus insidieuse, plus 

mystérieuse et parfois nême maligr.e. 

·Cette "puissance du petit", ce pouvoir de 1-' inférieur, 

c'est, malgré · son apparente faiblesse, à Jeanlin qu'il échoit. 

Non seulement le jeune garçon "était si petit, les I:le~bres grê­

les, avec des articulations énormes, grossies par des scrofu~ 

les" (5), mais encore est-il un nain, un "avorton". (6) Néanmoins, 

même si soulevé du lit par sa soeur Catherine l'enf ant "pâ­

lissait de la rage d'être faible" (7~ ce sentiment d'i~puissan­
ce n'est en réalité que très superficiel.; aussi se venge-t-il 

rapidement en moràant un sein de la jeune fille. C'est qu'au 

fond àe ce crâné d'enfant trône une puissance autre que l'uni­

que force physique toujours orgueilleuse et flattée de pouvoir 

s'exhiber au grand jour: "D'une précocité r;taladive, il se:nblait . 

avoir l'intelligence obscure et la vive adresse d'un avorton 

humain, qui retournait à l'animalité d'origine. n (8) Cette intel- . 

ligence particulière tausse Jeanlin · au rang des chef s. Et CO~lie 

pour presqu€ toute "horde sauvage"~ Zola ne qualifie pas autre­

ment le gamin et ses comparses, le pouvoir"du chef est absolu, 

intransigeant. Usant d'une autorité tyrannique sur Lydie et 

1ll 
~8 ) 

Germinal, pp. 19-20. 
l b id. , pp. 18 1 et 263. 
Ibid. , p. 20. 
I oid., p. 181. 

, 
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Bébert, il les oblige, sous peine de coups et de gifles, à pil­

ler quand et qui bon lui semble. Rapidement les deux enfants 

et le "capitaine" deviennent la terreur du pays tout entier: 

Ils l'avaient envahi peu à peu, ainsi qu'une 
horde sauvage ( ••• ) Bientôt l'im~ense plai­
ne leur avait appartenu ( ••• ) Jeanlin res­
tait le capitaine de ces expéditions, je­
tant la troupe sur toutes sortes de proies, 
ravageant les cha~ps d'oignons, pillant les 
vergers, attaquant les étalages. Dans le 
pays, on accusait les mineurs en grève, on 
parlait d'une vaste bande organisée. Un 
jour même, il avait forcé Lydie à voler sa 
mère ( ••• ) et la petite, rouée de coups, 
ne l'avait pas trahi, tellement elle -trem­
blait devant son autorité. Le pis était 
qu'il se taillait la part de lion. Bébert 
également devait lui remettre son butin, 
heureux si le capit~ine ne le giflait pas, 
pour garder tout.\~) 

Jeanlin, cette "bête malfaisante et voleuse" (10).ira même 

jusqu'au meurtre, assassinant froidement Jules, le jeune soldat -

de faction sur le terri. 

Toute puissance, grande ou petite, est toujours d'une 

certaine façon empreinte de virilité. Et comme l'animal mâle, 

chef d'un troupeau d'ani~aux sauvages, c'est jalousement que le 

jeune garçon défend son droit sur "sa petite femme", tandis 

que .Bébert, . lui, "recevait une bourrade, dès qu'il voulait 

tâter de Lydie".(11) 

La révolte des mineurs présente également cette image de 

(9) Germinal, p. 257. 
(10) Ibid., p. 255. 
(11) Ibid., pp. 121-122. , 
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la "puissance du petit". Au cours de cet affrontement, le 

pouvoir manifeste de la Compagnie,· du Capital, doit faire face 

aux gagne-petits, à "cette masse énorme, aveugle et irrésisti­

ble du peuple, passant co~~e une force de la nature".(12) Et 

comme pour cieux mettre en évidence cette puissance de l'infé­

rieur dans ce combat de David contre Goliath, c'est Jeanlin qui, 

à la tête de la bande, ouvre la marche "en sonnant dans sa 

corne une musique barbare.,,(13) Derri~re, hor.u:nes et femmes se 

laissent guider par cet appel: "Des têtes nues s'échevelaient 

au grand air, on n'entendait que le claquement des sabots, pa­

reil à un galop de bétail lâché, emporté dans la sonnerie sau­

vage de Jeanlin.,,(14) Et cette "sonnerie sauvage" de la corne 

vient scander les points névralgiques de l'action. Suivant les 

cris d'un haveur de Vandame qui voulait que les mineurs aillent 

à Gaston-l'larie détruire la fosse, la -foule dévie de sa route. 

Mais espérant éviter d'inutiles dégats, Etienne parvient à di­

riger le flot des manifestants vers un autre objectif: 

ttA Hiroul il y a des traîtres au fond! ..• 
A Hirou! à r-li roul" D'un geste, il avait 
refoulé la bande sur le che~in, tandis que 
Jeanlin, reprenant la tête, soufflait plus 
fort. Un grand remous se produisit. Ga~ï5) 
ton-Marie, pour cette fois, était sauvé. 

(12) Germinal, p. 427. Il est intéressant 
. phie souligne ce rapport petit-grand. 
et Capital débutent par une majuscule 
ouvrier commencent par une minuscule. 

1
1
1
3
4

) Ibid., p. 313. 
) Ibid., p. 314. 

15) Ibid., p. 314. 

de noter que la grâ­
Toujours Compagnie 

alors que peuple et 
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Le jeune garçon sera le premier à B' en prendre di.recteoent 

aux bourgeois. Alors que sur la route de Montsou, la foule pas­

se près de la Pio1aine, le carreau d'une fenê t re éclate: "C'é-

tait une farce de Jean1in: il avait fabriqué une f ronde avec 

un bout de corde, il laissait en passant un petit bonjour aux 

Grégoire. Déjà, il s'était remis à souffler dans sa corne, la 

bande se perdait au lOin".(16) Puis, après la destruction de 

la pompe à la fosse Gaston-Marie, la foule tourne sa colère 

vers Montsou où Cécile et Maingrat subiront cette révolte de la 

faim. ~mis auparavant sur la route, c'est encore Jeanlin qui, 

soufflant dans sa corne, est à la tête de cette "vision rouge 

de la révolution" (1 7),et à laquelle, cachés dans une grange, 

assistent !~dame Hennebeau, Jeanne et Lucie Deneulin, Cécile 

Grégoire ainsi que Paul Négrel, toute la bourgeoisie de Montsou 

pour ainsi dire. 

Cette "puissance du petit" est parfois malicieuse cert es, 

mais elle peut aussi être bienfaisante: "Héritier peut-être dé-

généré des titans, personnage démoniaque, il est aussi par 

beaucoup de côtés le gnone; il en ~ ' l'ambivalence; génie du ~al 

,il est aussi, à sa façon, le protecteur d' Eti enne. " (18) Après 

les incidents de Montsou, Etienne, leader de la révolte, s e 

-
(16) ' Germinal, p. 322. 
(17) ' Ibid .'- 'P. 334. 
(18) Gérald Ranna ud, "t:ot es sur la structure d'un 

ne dans Germina l", dans Circé, le re f uRe II, 
centre de r eche r che s ur l' i :naginaire, \ uméro 
1972, p.312, no t e numéro 10. 

• 

refuge: La. mi­
Cahi ers du 
3, Paris, 
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réfugie dans la profonde cachette du jeune scélérat, à Réquil­

lart. Là, "Jeanlin qui s'était fait son pourvoyeur, avec une 

prudence et une discrétion de sauvage ravi de se moquer des 

gendarmes" (1 9 ),lUi apporte nourriture et nouvelles. Parfois 

la nuit, Etienne monte respirer l'air de la surface. Pendant 

l'une de ces promenades nocturnes, le cineur se ris~ue à dis-

cuter avec la sentinelle du terri: "Et il finit par être pris 

d'inquiétude, en apercevant Jeanlin qui rôdait au oilieu des 

ronces, l'air stupéfait de le voir là-haut. D'un geste l'en-

fant le r.élai t ( ••• ) I1ais brusquement, îl compri t le geste de 

Jeanlin: on venait relever la sentinelle tt .(20) 

nous -pourrions également mentionner "le rôle oénager, do­

mestique" de Jeanlin, digne attribut de ce "petit monde".(21) 

Au fond de son repaire à Réquillart, le jeune garçon "se met­

tait à l'aise, l'air tranquille et soulagé, en h04ffie heureux 

de rentrer cr.ez lui l Une installation complète changeait ce 

bout de grcilerie en une demeure confortable." (22) Lit, nour-

riture, chaleur, "même du butin inutile, du savon et du cirage", 

en font un intérieur si bien organisé et entretenu qu'Etienne, 

après avoir suivi Jeanlin jusqu'à cet endroit, ttgoatait un bien­

~tre, au fond de ce t-rou: la chaleur -n'y était plus forte, une 

ml 
(22 ) 

Germinal, p. 258. 
Ibid., p. 366. 
Gilbert Durand, Les 
ginaire, p.242. 
Germinal, p. 261. 

" 

structures anthropologiques de l'ima-
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température égale y régnait en dehors des saisons, d'une tié­

deur de bain, pendant que le rude ~éceobre gerçait sur la ter­

re la peau des misérables.,,(23) 

Par le même processus antiphrasique, l'imagination mysti­

que réhabilite les images du ventre. De boyaux infernaux qu'il 

était, le ventre se métamorphose en un rassurant labyrinthe. 

Il se fait alors volontiers maternel et nourricier, protecteur 

et intime demeure. Et maintes fois dans toute l'oeuvre de Zola, 

"le ventre, tonneau fécal, est aussi l'asile prénatal, les 

graisses iomondes sont aussi nourricières. n(24) 

C'est d'abord à travers les -images de l' intimi té de la mai-

son bourgeoise que vont se révéler les valorisations posi t ives 

du ventre dans Geminal. Protectrice, l' intir.li té se fer::::l e sur 

l'extérieur; le confort douillet de l'intimité rêvé exige des" 

protections et même les redouble. Aux premières heures de la 

grève, la délégation des mineurs venue rer.contrer monsieur 

Hennebeau attend au salon: "Leur gêne augmentait, dans le bien­

~tre de cette pièce riche, si confortablem~nt close.n(25) Pro­

.priété "des Grégoire, les quelques trente hectares de la Piolaine 

sont "clos de murs n :(26) "des murs protecteurs, hérissés de 

(23) GerDi nal, p. 262; 
(24) · Jean Boris, nLes fatalités du corps dans les Rougon-Mac­

quart", dans Les t emps moder nes, Volume 24, Nu.'Uéro 273, 
, 969, p. 1582. 

(2265 ) Germinal, p. 208. 
( ) Ibid., p. 73. 
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culs-de-bouteille" et dont l'entrée est surveillée par "une 

paire de grands danois au poil fauve, qui se dressaient debout, 

la gueule ouverte".(27) Cette défense assurée par les chiens 

redouble la protection première des curs qui entourent le ter­

rai~ de la propriété, alors que ces mêmes murs redoublent ceux 

de la maison. Même l"es fenêtres s·ont "closes". (?8) Cependant 

malgré que "la fenêtre où l'on s'accoude réalise le compromis 

d'une ouverture qui n'est point destinée à être franchie, sinon 

par la délectation du regard et de la rêverie" (29), ce fragile 

compromis se protège et de "volets,,(30) et de "persiennes,,(31) 

en cas d'une quelconque agression de l'extérieur. 

Ainsi "surprotégée" et isolée, la . l1l?-ison bourgeoise, dont 

la Piolaine semble être dans Germinal le prototype, apparaît 

COIllI:le une véritable forteresse: "Et de fait souvent chez Zola 

la maison est cette forteresse minérale que tenteront d'inves-

tir les assauts insidieux et brutaux de la végétation, du li­

mon et de la boue: de l'extérieur, par la force, de l'intérieur 

par traitrise.,,(32) Cette force, cette agression du limon ex­

térieur, ce sera dans Geroir.al l'arcée des travailleurs qui 

aura germé sous la terre et dont la révolte des mineurs de 

(
27l (28 

(29 

ml 
Germinal, pp. 321-322. 
Ibid., pp. 28 1 et 321~ 
J ean Borie, Zola et les myt hes, ou de la nausée au salut , 
Paris, Edition du Seuil, 1971, p. 203. 
Germinal, p. 33 6 . 
Ibid., p. 337. , 
Jean Dorie, Zola et les mythes, ou de la · nausée au salut, 
p. 127. 
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Montsou est la première charge: 

Oui, ce serait les 'mêmes guenilles, le même 
tonnerre de gros sabots, la mê~e cohue ef­
froyable, de peau sale, d' haleine empestée, 
balayant le vieux ~onde, sous leur poussée 
débordante de barbares. ( •.. ) on ne lais­
serai t pas ,debout une pierre des villes, 
on retourn{5~tt à la vie sauvage dans les 
bois ( ••• ) 

Et la ' vitre de la Piolaine fracassée par Jeanlin, personnage 

"lié A l'instinct, A la terre, l la mort" (34),autant dire au 

monde de l'informe et du chaos, est une agression flagrante du 

limon extérieur contre un des ramparts protecteurs de la maison 

que constitue la fenêtre. -

Dans le giron de l'intioité rêvé, l'imagination fuit le 

feu excessif et brûlant pour se complaire dans la douce chaleur 

enveloppante. Et pour l'imagination mystique, la chaleur est 

isomorphe de la' profondeur: "C'est qu'en effet se conjuguent 

dans cette image de la "chaude inti:nité" la pénétration moel-. 
leuse et le caressant repos du ventre digestif comne du ventre 

sexuel.,,(35) Chez les Grégoire, pendarit que Cécile dort "ain­

si qu'un Jésus" même si la couverture du lit "avait glissé" (36), 
. , 

confortablement installés dans la salle a manger, monsieur lit 

le journal et madaIJe tricote: "Il faisait très chaud, pas un 

bruit ne venait de ,la maison muette.,,(37) Dans la cuisine, 

(33) 
(34) 

(35 ) 

(36) 
(37 ) 

Germinal, p. 334. 
Gérald Rannaud, "Notes sur la structure d'un refuge: la mi­
ne dans Gerr:tinal", p . 312, no te no. 10. 
Gilbert Durand, Les structûres anthronologiQues de l'ina­
ginaire, p. Z28 . 
Germinal., p. 75. 
Ibid., p. 76. 
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"d'euX fauteuils profonds trahissaient l'amour du bien-être, les 

longues digestions heureuses. tt (38) Et lorsque l'hiver couvrait 

la plaine de ses premières gelées ', "les fenêtres closes se ter-
-

nissaient de la chaude buée intérieure ; et du profond silence, 

sortait une impress ion de bonho~ie et de bien-être, la sensa-

tion patria rcale des bons lits et de la bonne table, du bonh eur 

sage, où coulai t l'existence des propriétaires. tt (39-) Au salon 

des H~nnebeau, pendant les pourparlers entre le patron et les 

grévistes, Itce qui les suffoquait surtout, c'était la chaleur, 

une chaleur égale de calorifère, dont l "enveloppement les sur­

prenait, les joues glacées du vent de la route. n (40) 

Tout ,comme elle redouble ses protections, l'intimité peut 

aisément se redoubler elle-même. Et la maison se prête bien à 

ce jeu de l'e~boîtement exclusif à l'imagination. mystique. En 

elle "va s'opérer le redoublement du "Jonas": nous avons besoin 

d'une petite maison . dans la grande "pour que nous retrouvions 

les sécurités prec ières de la vie sans problème 2tt, tel est le 

r81e du coin".(41) 

Cette sécuri t é première, c'est pour la famille Grégoire 

l'ancestral denier in~esti dans la mine et "les berçant dans 

leur grand lit de paresse, les engraissant à leur table 

(38 ) 

~~6l 
(41 

Germinal, p. 74. 
l bi d ., P • 32 1 • 
lb i d. t p. 208 . 
Gilb ert Durand, Les structur e s anthropologiques de l'ima-
ginaire ~ p . 27~. Gilbert Durand ci te B~ chelard', Repos , 
p. 124 • . 
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gourmande."(42) C'est alors .tout naturellement que, dans Ger­

minal, l'imagination du ventre digestif nous reène aux portes 

de la cuisine, premier espace de l'intimi~é re~oubl~ e. Pour 

l'imaginaire, de la demeure intime à la calme et reposante di­

gestion, le trajet est sans détour: 

La cuisine était immense, et on la devinait 
la pièce importante, à la propreté extrême, 
à l'arsenal de casseroles, des ustensiles, 
des pots qui l'emplissaient. Cela sentait 
bon la bonne nourriture. Des provisions 
débordaient des rateliers et des armoires 
( ••• ) Nalgré le calorifère qui chauffait 
toute la maison, un feu de houille égayait 
cette salle. Du reste, il n'y avait aucun 
luxe: la grande table, les ccaises, un buf­
fet d'acajou; et, seuls, deux fauteuils 
profonds trahissaient l'amour du bien-être, 
les longues digestions heureuses. On n'al­
lai ~ jam~:i~ )au salon, on demeurait là, en 
faml.lle.~4) 

La Haheude venue "chez les Grégoire avec ses enfants demander 

l'aumône, intimid~s et quelque peu ~tourdis par la chaleur, at­

tendent le :.retour de la servante Mélanie: "La salle moi te avai t 

cet air alourdi de bien-être, dont s'endorment les coins de 

bonheur bourgeois.,,(44) 

La chambre est un autre lieu p~opice aux images de l'inti­

mité car "monter au grenier ou aux chambres à l'~tage c'est en­

core descendre au coeur du mystère. '" (45) C'est comme fascinés 

que, dans .la chaoore de C~cile, les parents Grégoire assistent 

Germinal, p. 78. 
Ibid., p. 74. 
Ibid., p. 92. 
Gilbert Durand, Les 
ginaire, p. 280. 

" 

structures anthropologiques de l'ima-
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au paresseux sommeil de leur fille. Et cet espace du doux re­

pos chatoie des cul tiples couleurs. chères du régime nocturne 

de l'image: ttla multicoloration étant liée directecent dans 

les constellations nocturnes à l'engramme de la féminité cater­

nelle, à la valorisation positive de la femme, de la nature, 

du ce~tre, de la fécondité. n (46) Sise au second étage: 

La chambre était la seule luxueuse de la 
maison, tendue de soie bleue, garnie de 
meubles laqués, blancs à filets bleus, un 
caprice d'enfant gâ t ée satisfait par les 
parents. Dans les blancr:eurs vagues du 
lit, sous le demi-jour qui to~bait de l'é­
cartecent d'un rideau, la jeune fille dor­
mait, une joue appuyée sur son bras nu. 
Elle n'était pas jolie, trop saine, trop 
bien portante, cûre à dix-nuit ans; nais 
elle avait une chair sunerbe, une f raîcheur 
de lait, avec ses c~eveux châtains, ~a face 
ronde au petit nez volouta ire, noyé entre 
les joues. La couverture avait glissée, 
et elle respirait si doucement, que son 
haleine(ne soulevait mêne pas sa gorge déjà 
lourde. 47) 

Mentionnons au passage que la palette de l'imagination 

nocturne colore égaleoent le salon des Hennebeau où l'on re­

trouve de ttvieux ors" et de ttvieilles soies aux tons fauves". (48 ) 

Il en est de même pour la salle à ~anger o~ "tapisseries fla­

.mandes 'i, "vieux bahuts de chêne ", ttpièces d' argen terie", "vi-

traux des crédences", ainsi qu' ttun palmier et un apidistra, 

'verdissant dans des pots de majolique", prédisposent à l'aisance 

(46) Gilbèrt Durand, Les structures anthropologiques de l'ima­
ginaire, p. 253 • . 

(4
48
7) Germinal, p. 75. C'est nous qui soulignons. 

( ) lb id., P • 208. 
, 
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et à la dégustation d'un bon ' repas, surtout lorsqu' "il faisait 

là une tiédeur de serre, qui développait l'odeur fine d'un 

ananas, coupé au fond d'une jatte de cristal. n (49) 

La cha~bre àe ~ada~e Hennebeau poursuit la valorisa t ion 

positive des attributs de la férnin~té que viennert redoubler, 

cette fois, les odeurs "qui constituent la coenesthésie de 

l'inti~ité: fumets de cuisine, parfums d'alcôves, relents de 

couloirs~ senteur de benjoin ou patchouli de~ armoires nater­

nelles."(50) Cette chambre est une "pièce tiède, d'un luxe in­

time de femme sensuelle, et où traînait un parfun irritant de 

musc".(51) En observant sa femr.:le, cette fe~me qu'il n'avait 

jamais possédée, "restée les épaules nues, déjà trop mûre, . . 
éclatante et désirable encore, avec sa carrure de Cérès dorée 

par l'autonne (~ •• ) elle était d'une sensualité de a londe gour­

mande",(52 ) monsieur Hennebeau, venu la rejoindre dans ce t te 

pièce, le ménage faisant chambre à part depuis dix ans, "dut 

avoir le désir brutal de la prendre, de rouler sa tête entre 

les deux seins qu'elle étalait".(53) ~ecret asile des amant s, 

la chanbre de Paul Négrel reprend à , son compte ces relents 

d'odeur et de sensualité des intimes alcôves. Venu dans cette 

cr.ar:.bre· à la recherche d'une note rédigée par le jeune Kégrel, 

~~6~ 
~§~ ~ 
(53) 

Germir.al, p. 198 . 
Gilber t Durand, Les structures anthropologiaues de l'ima­
gina ire , p. 278 . 
Gemi nal, p. 193. 
Ibid., pp. 192-193. Renarquons encore une fois combien 
ven t re digestif et ventre sexuel se complètent. 
Ibid., p. 192 • 

... 
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monsieur IIennebeau découvre les a uours"pervers" . de sa femr.lE': 

C'était de leurs soupirs, ~e leurs haleines 
confondues, dont s'alourdiosai: la tiédeur 
moite de la chambre; l'odeur pénétrante qui 
l'avait suffoqué, c'était l'odeur de musc 
que la peau de sa femme exr.alait, un autre 
goût pervers, un besoin charnel de parfw3s 
violents; et il retrouvait ainsi la chaleur, 
l'odeur de fornication, l'adult è~e vivant, 
dans les pots qui traînaient, dans les cu­
vettes encore pleines, dans le désordre des 
ling~s, des ~eubl~~, de la pièce entière, em­
pestee de vice. t54 ) 

Rappelons que la cuisine des Grégoire "sentait bon la bonne 

nourriture", que la chair de Cécile est "d'une fraîcheur de 

lai t", et que, dans la cuisine des ::ennebeau, la d :aleur déve-

loppe "l'odeur fine d'un ananas". 

Il est intéressant de noter que dans le monde des ~ineurs 

il semble n'y avoir que l'écurie, sise au fond du Voreux, qui 

reprenne les images isomorphes de l'intimité: 

Elle se trouvait à gauche, au bout d'une 
courte galerie. Longue de. vingt-cinq ~è­
tres, haute de quatre, taillée dans le roc 
et voûtée en briques, elle pouvai t contenir 
vingt chevaux. Il y faisait bon en effet, 
une bonne chaleur de bêtes vivantes, une 
bonne odeur de litière fraîche, t enue pro­
preoent. L' unique larcpe a vait une lueur 
calme de veilleuse. Des chevaux au renos 
tournaient la .tête, avec leurs ~ro s yeûx 
d'enfants, puis se reme t tai ent a leu r avoi-· 
ne, sans tilite, en t ravailleurs g~s ~t bien 
portants, aimés de t out le ~onde.\55) . 

·Ainsi par ses protections redoublées, son coin de l'intime 

(54) Germinal, p. 330. 
(55) I bid., p. 59. , 
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r~pos digestif, ses cha~bres aux relents de parf~j 6 et aux 

couleurs chatoyantes où la 'chair féminine étale toutes ses 

rondeurs, la waison boureeoise (si l'on fait exception de l'é­

curie du Voreux) est à l'ir.mge de la douce inti::ité reposar.t e. 

~~is le schème du redouble~ent ajoute encore a~ syobolis­

me de l'intimité. La naison pour l'i~aginaire nocturne est 

étroi1:ement lié 'e à l'ir:age du corps, et si l'ha.bit ne fait pas 

le moine, tout au moins, pour l'inagination, le laisse-t-il 

présager: "La IJaison tout entière est plus qu'un "vivoir", elle 

est un vivant. La ~aison redouble, surdétermine la personnali­

té de celui qüi l'habite.,,(56) Ne disons qu'un mot des habi-

tations du coron aux cloisons si ~inces que toute intimité y 

est impossible. Ces promiscuités laissent entrevoir toute la 

misère des mineurs. Cependant dans GeTIJinal, la décoration in­

térieure des maisons est souvent un indice de ce que nous appe-

Ions communé:nent "l~ vie intime" des gens. >!ariée à un caître 

porion, la maison de la Pierronne reflète une vie sensiblenent 

plus confortable que celle des mineurs: "Bien que, chez el l e 

(la Maheude), tout fût en ordre, et : qu'elle lavât cl':aque samedi, 

elle jetait en coup d'oeil de ménagère jalouse sur cette salle 

si claire, où il y avai t ~ême de la co~uetterie, des vas es do­

rés sur le buffet, une glace, trois gravures encadrées.,,(57) 

(56) Gilbert Durand, Les struc t ures anthrono l ogiques de l'i~a ­
gifla i re , p. 278 . 

(57) Germinal, p. 99. 
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On devine aisément la propreté des rideaux, de ces "petits ri-

deaux dont le plus ou noins dp blBhc~eur disait lAs vertus deG 

ménag~res."(58) Et par conséquent, =algré toutes les histcires 

qu'on racontait sur les a mours clandestines' du mari et de l a 

femme, le ménage Pierron vivait heureux. A l'opposé, les ri­

deaux de la Levaque, "très sales, de véri ta '[~ les 't orchons" (59), 

affichent la moralité douteuse de la ménagère. Tel rideau, 

tel intérieur: "La salle était d'une saleté noire, le carreau 

et les murs tachés de graisse, le buffet et la table poissés 

de crasse; et une puanteur de ménage ilial tenu prenait à la 

gorge."(60) 

Par contre,la douce, chaude et calme inti~ité de la cuisi-

ne des Grégoire est à l'image de la vie heureuse du ménage: 

Du reste, les bonheurs pleuvaient sur cette 
maison. M. Grégoire, tr~s j.eune, avait 
épousé la fille d'un pharmacien de Marchien­
nes, une demoiselle laide, sans un sou, 
qu'il adorait et qui lui avait rendu, en 
félicité. Elle s'était enfermée dans son 
ménage, extasiée devant son mari, n'ayant 
d'autre volonté que la sienne; jamais des 
goûts différents ne les séparaient, un nê­
me idéal de bien-être confondait léurs dé­
sirs; ils vivaient ainsi depuis quarante 
ans, de t6~~resse e t de petits soins réci-
proques. . 

Plus tour:nentée, la vie a T'.lOureuse des Eennebeau est ur.. échec 

dont le mari éprouve tout l'odieux: "C'était une souffrance 

(
58l (59 

(60 
(61) 

Gerninal, 
Ibid., p. 
Ibid., p. 
I bid., p. 

" 

p. 99. 
99. 
101. 
78. 
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sans g",érison possible, cachée sous la raideur de son a t ti tude, 

la souffrance d'une nature " tendre agonisant en secret de n'a­

voir pas trouvé le bonheur dans s~n ménage. n (62) Ce mélange 

d~une passion effrénée sous un flegme ostensible transpara1t 

dans la décoration baroque du salon où règne 

"Une de ces confusions de tous les st~les, 
que le goût de l'antiquaille a mises a la 
code: des fauteuils Eenri II, des chaises 
Louis XV, un cabinet italien du dix-septi­
ème siècle, un contador espagnol du quin­
zième siècle, et un devant d'autel pour le 
lambrequin de la cheminée, et des chamarres 
d'anciennes chasubles réappliquées sur les 
portières. ( ••• ) Le tapis d'Orient sembt~~t 
les lier aux pied-s de leur haute laine." ) 

Sur le trajet de l'imaginaire "mystique, les images de 

l'intimité convergent vers l'imagination du centre, à la fois 

refuge et" paradis. Ce centre paradisiaque est intimement liée 

aux images obstétriques et gynécologiques. De fait, psychana­

lyse(64) et nythologie(65) confirment cette étroite parenté 

(62 ) 
(63 ) 
(64) 

(65) 

Germinal, p. 194. 
1 b i à., p. 208. 
hA in si dans la pensée rankienne, Refuge et Paradis co!nci­
dent ou, plus exactement, celui-ci renvoie à celui-là par 
l'intermédiaire de l'unique et fondamental vecteur qu'est 
le retour à la -·1ère." (Narie-Cécile Gulü, "Les paradis ou 
là configuration mythique et arctétypale du refuge" dans 
Circé, Le refuge" II, Cahiers du "centre de recherche sur 
l'imaginaire, " H u:~ éro 3, Paris, 1972, p. 16) 
"En tout cas la nostalgie du paradis est toujours solidai­
re d'une reintégration du Cen~re, c'est-à-dire de l'origi­
ne (ces deux images se recoupant l'une l'autre). Or Cen­
tre et origine présentent souvent une valorisation gynéco­
logique: l'Univers prend naissance d'un point central qui 
e~t comme le "nombril", et la création de l'homme s'est 
fai te au "nombril de la Terre" (tradi tion mésopota!llienrle), 
au Centre du l'londe (tradition iranienne), au Paradis si tué 
au "nombril de la Terre" (tradition judéO-Chrétienne}". 
( Ibid. t p. 17.) 
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des images du centrp. et du ventre maternel. 

Dans Germinal, il est possible de reconnaître une preoière 

esquisse de l' i lJage du refuge, cependant plus allégorique (66) 

peu :-ê tre que symbolique, à travers le personr,age de la Mou-

quette: 

( ••• ) . La Mouquette a parfois une attitude 
de mere envers Etienne; elle le couvre du 
regard, elle lui donne à ~anger. En outre, 
nous croyons que dans l'ensemble du ro~an, 
La r-touquette est un personnage Daternalisé: 
en effet, derrière son apparence de d ébau­
chée sexuelle, les hommes avec lesquels 
elle couche sont les siens, ce sont ses 
mineurs. De plus, lors de l'affronteDent 
entre les grévistes et la troupe, elle 
n'hésite pas(~7Je sacrifier pour sauver 
Catherine. • • . ' 

Mais le véritable refuge maternel et matriciel, paradisia­

que, c'est Réquillart: "la première fosse de la Compagnie, une 

vieille fosse abandonnée, là-bas, près de la sucrerie Fauvelle~(68) 

Lieu de désolation et de mort, mais aussi lieu des premières 

(66) 

(67) 

(68 ) 

"Ce que nous appelons "allégorie" figurait une pseudo~ima­
gination, une pseudo-symbolique, unP. "imagination de la 
raison" susceptible en même t eJlps que de l'appréhension du 
réel - ou de ce que l'on nOnL;'le ainsi - d'une interprétation 
et d'une transcription i~~édiates de la cohérence possible 
de' ce réel,de ses viÏ'tùali tés de signif-ication." (Gérard 
Rannaud, "Notes sur la struct t.;. re d '.un refuge: la r.1ine dans 
Germinal", p .3l1; no te no. 2.) 
Jean-Jacques :-1a11y, Le feu dans les Rougon-T'iacquart d' Er.li­
le Zola, Ménoire de ~art ri s e es art pr~sent~ à l' Universi­
té du Québec à Trois-3:ivières, 1975, p. 61. 
Germinal, p. 14. Voir à ce sujet l'excellent article de 
G'p. r &.ld Eann a1.ld, "l~ otes sur la· structure d'un refugll: la 
mine dans Ge rm i nal", et dont n,)us reprenons en partie les 
principaux points. 
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amours de la jeunesse des corons, la fosse est géographiquement 

féminisée; "on imagine quelle fonction Zola affecte - consciem­

ment ou non - à l'autre entrée de la ~ine, "entrée herbue et 

chevelue" (283), ce trou de Réquillart r.avre de chaleur et de 

douceur pour Jeanlin, puis pour Etienne, autour duquel se pos­

s~dent libre~ ent les ~arçons et le~ filles."(69) . C'est au 

même endroit que les deux vieux, !'·Iouque et Bonne;nort, assis 

sur une poutre et perdus dans le vague de leurs souvenirs "re­

devenaient jeunes.,,(70) De plus, la vieille , mine sert "de che­

minée à un foyer, qui aérait la fosse voisine. ,. (71) Ainsi em­

bottement après emboîtement, se dessine l'image d'un premier 

~efuge, centre et paradis: 

Réquillart, la mine morte, . abr~ des amours 
jeunes et de la vieillesse, foyer vivant 
dont vit la jeune "fos se voisine", recueil­
le en soi les choses éteint es ou condamnées 
pour les rédimer par tou tes celles qui vien­
nent y naître. Lieu sacré de la fin et du 
commencement, lieu où se résout ainsi la 
contradiction majeure, Réquillart s'instal­
le ainsi délibérément hors du t eDps et, 
dans cette int e::lporali t é, s ' affi rne ainsi, 
effet suprême de redondanc e récapitulative 
et proPhétiqUe,(c~)~e le Refuge, le lieu 
du temps ( ••• ) 7 

Et ce Refuge de surface, pour ainsi dire, s'ouvre sur les 

rêveries de la profondeur. Cette péné t ration du sol, ce 

(69) l''~rcel Girard, "L'univers de Germina l", pp. 67- G8 • 
Le chi f fre à l'intérieur de la cita tion !'envoie aux pages 
de l'édi t ion Eernouard de Ge rminal. 
Germinal , p. 124. 
I bid ., p . 123. 
Gérald Rannaud, "Notes sur l'archétype d'un refuge: la mi­
ne dans .GerClinal", p. 308 . · 
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passage vers la "terre d' en bas"(73) se fait dans l'oeuvre par 

l'intermédiaire d'un arbre, cet "axis mundis lt privilégié d~ cer­

taines civilisations arcta!ques. Jus t e à l'entrée du puits 

"deux arbres poussaient, un sorbier e~ ur.. pla t a r./'?, qui s emola i ent 

grandir du fond de la terre.,,(74) Pour descendre à l'intérieur 

de la fosse, "comr.le la première éctelle avait perdu des éc~elons, 

il fallait, pour l'atteindre, se prendre à une racine du sorbier, 

puis se laisser tomber au petit bonheur, dans le noir.,,(75) J'ne 

fois la racine lâchée, la bouche du puits s'ouvre sur des i~ages 

du ventre labyrinthique. Nême si "la terre en creux, la · terre 

souterraine, est d'emblée et tout naturellement refuge, t erre 

d'élection d'espace à tonalité paradisiaque et de paradis",(76 ) 

la descente, mêne pour l'imagination mys~ique,reste souvent tein­

tée des valorisations négatives du régime diurne de l'i~age. 

Depuis déjà un bon moment, Etienne suivait de loin Jeanlin dans 

sa descente au fond de la mine. Echelle après échelle, il des-

cendait dans les profondes ent railles de la t erre. Un court 

instant la descente se~bla terminée, mais 

(73 ) 

~i~l 
(76 

Le voyage reco~Dença,plus pénible et plus 
dangereux. Des chauves-souris, effarées, 
voletaient, se collai ent à la voûte de l'ac­
croct age. Il dut se hâter pour ne pas per­
dre de vue la lUr.1ière , il se j et a dans la 
même galerie; seulement où ·l'enf an t passait 

. à l'aise, avec sa souplesse de serpent, lui 
ne pouvait se glisser sans ~eurtrir ses 

Narie-Cécile Guhl, "Les ' paradis ou la con:igura tion ruytr.ique 
et arct étypale du refuge", p. 35. 
G e r~ina l, p. 259. 
Ibi d ., p . 260. 
:'Iarie-Cécile Guhl, "Les paradis. ou la configura. tion mythi­
que et archétypale du refuge", p. 35. 



mecbres. Cette galerie, corr~e toutes les 
anciennes voies, s'était resserrée, se res­
serrait encore chaque jour, sous la conti­
nuelle pouss ée des t errains ; et il r.'y a­
vait plus, à certaines places, qu'un boyau, 
qui devait finir par s'eff acer lui-wêne. 
Dans ce travail d'étranglement, les t ois 
éclatés, déchirés, devenaient un péril, me­
naçaient de lui scier la cha ir, de l'en:i-
1er au passage, à la pointe de leurs éc~ar­
des, aigUes com~ e des épées. Il n'avançait 
qu'avec précaution, à genoux ou(su f .le ven­
tre, tâtant l'ombre devant lui. 77) 
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Et ce long voyage périlleux dans la nuit profonde de la ~erre 

nous mène à l'image archétypale de la caverne, au coeur même du 

Refuge: "C'était le fond de l'ancienne voie de roulage, taillée 

à travers bancs, pareille à une grotte naturelle.,,(78) Là, le 

ventre maternel est nourricier et douce chaleur, bien-être: 

"Il vivait au milieu de l'abondan~e, il y avait trouvé du geni­

èvre, le reste de la morue sèche, des provisions de toutes sor-

tes. Le grand lit de foin était excellent, on ne ser.tait pas 

de courant d'air, dans cette température égale, d'une tiédeur 

de bain. n(79) S'ajoute à ce bien-être "l'odeur des anciens 

bois feroentés, une odeur subtile d'éther, coume' aiguisée d'une 

pointe de girofle. tt (80) Et si les ténèbres accablent Etienne, 

la moindre lumière les fait scintil~er: 

"Ces bois, du res t e, devenaient amusants à 
voir, d'une pâleu r jaunie de :narbre, fran- . 
gés de guipures blanchât res, de vé géta t ions 
floconneuses qui semblaient les draper d'une 
passementerie de soie et de perles. D'autres 
se hérissaient de champignons. Et il Y avait 

(771 Germinal, 
(78 Ibid., p. 
(79 Ibid., p. 
(80 Ibid., p. , 

p. 261. 
2 6 1-
358. 
2 62. 



des vols de papillons blancs, des mouctes 
et des arai~ées de neige, une population(81) 
décolorée, a jamais ignorante du soleil." 
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:'lais toute demeure intime, f ut-elle paradisiaque, redoutle 

de protection. Ce qui était vrai pour la maiso~ l'est encore 

pour la terre elle-mê~e; toute intinité doit se fer~er à la 

distraction du monde extérieur, à la cohue plus ou Moins agres-

Bive de la rue: ' n'entre pas au Paradis qui veut: 

En haut, les prunelliers et les aubépines, 
poussés parmi les charpentes abattues du 
beffroi, bouchaient le trou; on ne s'y ris­
quait plus, il fallait connaître la manoeu­
vre, se pendre aux racines ,du sorbier, se 
laisser tomber sans peur, pour atteindre les 
échelons solides encore ; et d'autres obsta­
cles le protégeaient, la chaleur suffocante 
du goyot, cent vingt nètres d'Une descen~e 
dangereuse, puis le pénible glissement à 
plat ventre, d'un quart de lieue, entre 
les parois resserrées de la galerie, avant 
de déc~uvrif8~~ caverne scélérate, emplie 
de raplnes. ) 

Centre paradisiaque des profondeurs de la terre, espace 

"sans nuit ni jour", la réalité minière de la fosse s'efface, 

Réquillart n'est plus Réquillart mais s'incarne dans la symboli­

que image de la "Terra i'1ater": "Indïrectement, Réquillart . nous ' 

conduit à l'antre menaçant, nocturne, aquatique et ,:ninéral, 

chambre nuptiale et tombeau,,( 83) des profondeurs 2.byssales du 

Voreux. Espace de l'intime deneure, le ventre es: égaleEent 

Ge~inal, p. 262-263. 
Ibid., pp. 357-358. 
Gerald Hannaud, "Notes sur la 
mine da~s Ge rminal", p. 310. 

structure d'un refuge: la 
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n:atrice: "Si la terre €st assimilée à ur.e :~ ère f to"--<t ce qu'elle 

, .. à renferme dans ses entrailles est r.orr.ologue a des embryons, 

des êtres vivants en train de ~cnrir", c'es~-A-dire de crottrp 

et de se développer.,,( 54) Refuge ITiaternel"rtéquillart. C' f:ot 

aussi la porte par laqü.elle Etierule renaît à la vie. . :ais déjà 

cet te ixage de la gestation, de la lfiort et de la r ena i ssar.c e 

périodique du germe, ir.cline la représentation iT.?ginaire vers 

l'autre versant du régime nocturne ' de l'image. A travers la 

germination s'esquisse le dra~e de Déméter: 

S'adressant à d'autres lecteurs tels que 
Jules Lemaître qui traita Ger~inal voire 
même tous les Rougon-~acouart d' "épopée 
pessi:r:iste de l' animali tJ hU]'llaine", Zola 
répliqua: "Yo'J.s r::ettez l' ho!rme dans le cer­
veau, je le ~e~s dans tous ses organes. 
Vous isolez l' hoillne de la nature, j e ne le 
voi~ as sans la terre d'où il sort et où 
i rentre' lettre a J.L. le 14 mars 1595).(85) 

* * 
* 

Tout comme ce fut le cas pour les stTIlcturcs hé-

ro!que f les structures ::nystiques dl..L' régine nocturne de l'image 

(84) ~ircea Eliade, ~ythes, rêves et myst~re~, Faris, Gallimard, 
Collection Idées, 1972, p. 209. 

' (85) Helvin Zimmennan, "L'hor::u'lle et la nature dans Germinal", 
dans Cari erH ! '~a tur81istes , Kuméro 44, 1972, p. 21 , note 
nurnéro 2. A c t: ~ujet Gira rd ajoute: "Si Zola a souver.t 
représ~nté la terre, dans le roman qui porte ce titre, et 
mêf.l e ' dans la dernière page de Ger:ninal, comme la source de 
toute vie et comme la mère des hommes, il tend à la consi­
dérer comme le linceul des hommes." (Marcel Girard, "L'u­
ni vers de GerminaL", p.' 66. 
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ne parviennent pas, elle s non plus, à s 'i~poser dans toute l e~ r 

intégri té. C'est que l' acèent du. ro~an portant beàucoup plus 

sur le cOI:1bat du hé ros, le s~atis:.:e ou l' enliser. er.t L "!:TI ot ili-

sant r ec!îerché par l' i rr.agir.a t ior. oys .... ique seréi cor.s ta':1~E:n: COI.-

ta~iné par une dynanisation du récit. Déjà l'image de la Ierre­

:·:ère infléc:üssa i t le sy:-:bolisDe nocturr.e de Gc :-:ninal vers 12.. 

drama tisa tion: "à la tentation d' er.lise:-:: en t ré pond 1& dyr;arr.i-

sation de la "structure syntt.étique". A la sinple "antipr.ra se 

euphér:;isante" du r p.pli il su!~ s:i tue l F. "dramatisa t ion dial ecti ­

que". ft (86) C'est dire que les structure·s mystiques du régime 

nocturne, soit le redoublement et la persévéra.tion, la viscosi­

té et la religiosité, le réalisme ~ensoriel, et enfin la pro­

pension à ·la mise en niniature , sont présentes dans le paysage 

symbolique de l'oeuvre; rr:ais c ' .est dire aussi qu'elles ne dicte-

ront pas leur "visior. du monde". 

La structure du redouble~ent et de la persévération sous-

tend tout le symbolisne de l'inversion et de l'intimité: "L'in­

ti~ité n'est au fond qu'un aboutisse~ent des rêveries emboît2nt es 

du Jonas.,,(8?) Nous avons vu précéderr.ment la maison bourgeoise 

se surp!otéger contre les assauts possibles de l'extérieur pa r 

toute une série d'ir.lages défensives se redoub la~t et s'e~boî-

tant les unes aux autres: les ours protecteurs de la Fiolaine 

(86 ) 

(8?) 

Gérald F.annaud, "Not es sur la structure d'un refuge: la 
mine dans Germinal", p. 312, note no . 12. 
Gilbert Durand, Les strUC1:ures anthropologiques de l'ima­
ginaire , .p . 308. 
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contenaient dans leur espace · intérieur les deux chi pns de ga r­

~e ainsi que la maison des Grégoire, elle-même protégé e par 

des ours aux fenêtres closes que préservaient des volets et 

des persienrles. Al' intérieur, la cuisine e t la C! 8.œbre de 

Cécile r edoublaier.t l'image pre~ière de la de~eure ir.ti~e qu 'pst 

le maison. Chez les ~enr.eb eau, le salon, la cta~bre de mRda~e 

i~ennebeau ainsi que celle du jeune Paul Hégrel étaient eux 

aussi des espaces redoublés de l'intimité. L'imagination du 

Refuge paradisiaque n'échappe pas au jeu de l'emboîtement et 

du redoublement; 

Refuge pour la vieillesse, lieu hors du 
t emps, Réquillart est aussi l'image pro­
phétique du Refuge qu'il recèle. Ce lieu 
de l'oubli du temps e::lboîte en lui-même un 
au-delà du temps. De plus, ce cimetière 
minier ar~once le tombeau futur tlu soldat, 
annonce lui-~ês e du toobeau collectif de 
la fin. Réquillart est ~ lieu de redon­
dances et d'emboitements.' 88 ) 

Espace aux n-ombreux redoublements, Réquillart, nous l'avons vu, 

multiplie également ses protections. Et l'image labyrinthique 

du voyage périlleux d'Etienne dans les profondeurs obscures de 

la vieille fosse redouble cet autre labyrinthe que suggèrent 

les boyaux de la mine abandonnée. 

Ainsi l'ima gination ~ystique par sa volonté unificatrice 

et sa recherche de la profonde et secrète intimité, englobe, 

enrobe, pénètre: "C'est dans tous les cas une fidélité tena ce 

(88) Gérald F~nnaud, "Notes sur la structure d'un refuge: la 
mine dans Ger oina l", p. 313, nqte no. 19. 

, 
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à sa quiétude primitive, gynécoloBique et digestive, que se~­

ble garder la représentation. If (89). Cette fidélité fondamer.-

tale, traditionelle et ances t rale pourrait-or- dire, nous la r e-

trouvons chez les Grégoire dans ce profond attact ement a u denier 

centenaire investi dans la mine et autour duquel gravitent les 

imageH de la terre, de la profondeur et de la ~aison. ~algl~ 

les fluctuations du marché boursier, le denier, investi au ~o­

ment de la création de "La. Compagnie des mines de Nontsou", (90) 

rapporte bien, 

les berçant dans un grand lit de paresse, 
les engraissant à leur ~able gourmande. 
De père en fils, cela durait: pourquoi ris­
quer de mécontenter le sort, en dout ant de 
lui? Et il Y avait, au fond de cette f idé­
lité, une terreur mystérieuse, la crainte 
que le million du denier ~e se f~t brusque­
ment fondu, s'ils l' avaient réalisé et mis 
dans un tiroir. Il le voyait plus à l'abri 
dans la terre, d'où un peuple de mineurs, 
des générations d'affamés l'extrayaient 
pour.eux,o~ peu cr.aque jour, selon leurs 
besol.ns.\ :J 1 ) 

Il est également possible de remarquer cette première 

structure de l'imagination mystique dans la conception même du 

roman naturaliste: nHous estimons que l'hoome ne peut-ê t re sé- . 

·paré de son milieu, qu'il est comp~été par son vête:rtent, par 

sa maison, par sa ville, par sa province; et, dès lors, nous r.e 

· noterons pas un seul phénomène de son cerveau ou de son coeur~ 

Gilbert Durand, Les 
~inaire, p . 309 : 

er :r.i na l, p. -, 6". 
Ïbid., p. 78 • 

... 

structures anthronologiques de l'iI a-
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sans ctercher les causes, ou ·le contrecoup dans le milieu."(92) 

Nous avons déjà souligné cocment dans Ge~inal la maison repre­

nait à sa façon l'histoire individuelle et familiale de ses oc­

cupants. A l'intérieur douillet des Grégoirp. correspondait la 

vie heureuse et sans souci de la petite famille; le style ba­

roque du salon des Hennebeau était à l'image de la vie a:noureu-

se du mari bafoué par sa femme, tandis que dans les promiscui­

tés du coron "les filles et les garçons s'y pourrissaient for­

cément ensemble~,,(93) 

Il appert que cette structure du redoubleoent et de la 

persévération établit un constant rapport de symétrie entre les 

différents éléments qu'elle met en · relat;ion. r·:ais contrairement 

à l'imagination héroïque, et nous touchons là l'une des carac­

téristiques essentielles de la représentation mystique, ce 

nouveau rapport "n'est plus la symétrie dans l'antithèse, mais 

la symétrie dans la similitude.,,(94) 

Suite naturelle de l'emboîtement, la viscosité ou l'adhé­

rence antiphrasique constitue la deuxième structure de l'imRgi­

nation mystique. Cette "structure glischromorphe" lie entre 

eux les· divers éléments que la première structure de ce régime 

(92 ) 

(93) 
(94) 

Emile Zola, Le ro~an expérimental, Paris, Garnier-Flamarion, 
1971, p. 232. 
Germinal, p. 161. 
Gilbert Durand, Les structures anthroEolo€iques de l'ima­
ginaire, p. 308. 
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de l'i~aee redoublait. Les ctanps d'application de la visco­

sité sont multiples: 

social, affectif, perceptif, représen t atif 
( ••• ) l1ais c'est surt out dans la structu­
re de l'expres s ipn que la viscosité appa­
rart. ~:inkovski:> a bien rlOr.. t ré qu e cr-.f' z 
l' "épileptique" tou t "se ra ttacce ~ se co­
fond, s'aggl utine" et trouve par la un r..a ­
turel prQlg~gement vers le cos~ique, l e re­
ligieux. ~ 9 ) 

C'est ainsi que, source de quiétude pour la famille Grégoire, 

de leur fidélité à la terre, à la mine, à la tradition, l'an­

cestral denier se déifie. Malgré une crise industrielle qui 

fit chuter la valeur du denier, monsieur Grégoire 

souriait toujours, il ne regrettait rien, 
car les Grégoire avaient maintenant une foi 
obstinée en leur mine. Ça remonterait, 
Dieu n'était pas si solide. Puis, à cette 
croyance- religieuse, s e mêlait une profonde 
gratitude pour un e valeur, qui, depuis un 
siècle, nourrissait la faoille à ne rien 
faire. C'était comme une divinité à eux, 
que leur égo!sme entourait d'un culte, la 
bienfaitrice du foy er, les · berçant dans 
leur lit de pare~~6, les engraissant à leur 
table gournande. ~ 

C'est un catégorique refus d'isoler, de sépa rer les i ma ges 

les unes des autres que oarque cett~ adhérence, cette complai­

sance à l'unification d'éléments divers. Et la théorie zolien-

ne du roman expéricental semble sous-tendue .par une telle at t i-

tude de l'imaginaire. Pour le romancier naturaliste, l'homme 

(95) 

(96) 

Gilbert Durand, Les struc.tures anthronologiques de 
~inaire , p. ~ll. (Jilb ert Durnnd ci te E. ·,:ir~: .J wski ~ 
Schi zonhr énie, lJesclée de ;,rouwer, Paris ·, 1953, p. 
Ger.ninal, p. 78. 

, 

l'ima-

.~. 



doit quitter l'abstraction psychologique et s'incarner da~~ le 

monde: 

Notre héros n'est plus Q~ pur esprit, l'hon­
me abstrait du XVIIIe siècle; il es: le su­
je: physiologique de notre scier.ce ~ctuelle, 
un être qui est co~posé d'organes et qui 
trempe dans un oilieu dont il est pénétré 
à chaque heure •.. Tous les sens vont agir 
sur l'âne. Dans chacun de ses mouvemer.ts, 
l'âme sera précipitée ou ralentie par la 
vue, l'odorat, l'ou!e, le toucher. La con­
ception d'une âme isolée'97Qnctionnant dans 
le vide, devient fausse. \ . } 

Dès lors le ronancier ne peut plus se contenter de n'être uni­

quement qu'un fin psychologue, il doit nécessairement, selon 

les propres mots de Zola, "se doubler d'un observateur et d'ur. 

expérimentateur, s'il veut expliquer nettement les mouve~ents 

de l'âme. n (98) 

Cette exploration de l'homme et-du monde indissolubleD~nt 

lié l'un à l'autre "pousse à la confusion et tend à la surabon­

dance du verbe, à la préci sion du .détail li. (99) . Dans la nuit, 

le pays des mines se révèle au marcheur solitaire à travers 

quelques traits significatifs: 

Un chemin creux s'enfonçait. Tout dispa­
rut. L'homme avait à sa droite une palis­
sade, quelque .mur de grosses planches ' fer­
mant une voie ferrée; tandis qu'~~ talus 
d'herbe s'élevait à gauche, surmonté de 

(97) Joy Newton, "Zola et l'expressionnisme: le point de vue 
'hallucinatoire", dans Cahiers Uaturalistes, Nu.'1'Jéro 41 ", 
1971; p. 1. (en italique éar.s le texte) 

(98) Emile Zola, Le ro;nan exuérinental, p. 2}2. C'est 
nous qui soulignons. 

{99} Gilbert D~rand, Les structures anthrouologiques de l'10a­
ginaire, p. 311. 

<. 



pignons confus, d'une vision de village aux 
toitures ~ asses et uniformes. Il fi: envi­
ron deux cents pas. Brusquement, à un cou­
de du ct emin, leu feux reparurent pr~s de 
lui, sans qu'il co~prit davantp.ge co~~ent 
ils brûlaient si t:.aut dans le ciel r:ort, 
pareils à des lunes . fu:::euses. :":a.is , a '.l ras 
du sol, un autre spec t acle venait de l'arr~­
ter. C'é t ait une masse lourde, un t as é­
crasé de constructions, d'où se dressait 
la silho~ette d'une cr..eminée d'usine; de 
rares lueurs sortaient des fenêtres 'encras­
sées, cinq ou six lanternes tristes étaient 
pendues dehors, à des charpentes dont les 
bois noircis alignaient vaguement des pro­
fils de trétaux gigantesques; et de cette 
apparition fantastique, noyée de nuit et 
de fumée, une seule voix ~ontait, la respi­
ration grosse et longue d'un éçhapne~ent de 
vapeur, qu'on ne voyait point. \100) 
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Reprise un peu plus loin au cours d~ récit (101). au moment où 

Etienne décide de rester et de continuer à travailler à la nine, 

la description du nême paysage, faite cette fois à la lumière 

du jour, est plus découpée, plus nette, plus géographiquement 

définie. Les notes prises par Zola pendant sa visite des mi­

nes de Anzin, et sans doute utilisées par l'écrivain pour la 

-description de ce paysage, montrent bien l'ireportance accordée 

au détail dans ce "paysage géo~étrique": 

Chemin de halage, la double li~e des ar­
bres, avenue d'eau. Des péniches, à bande 
rouge, blanche, dormant sur l'eau claire, 
et qui se:nb lent i mmobiles. Des terres i [1-
menses qui s .' avanc ent au loin... Ce que 
je veux prendre surtout, c'est la position 
tonogranhique. La fosse près du canal, 
dans un fond, tandis que le coron est bâti 
en haut d'une pente, sur un plateau, au ni­
veau de la route. Autour de la plaine i~ 
iiiëÏÏSe, des blés, des betteraves, larger.lëiït 

(100) Germinal, p. 8. 
(101) Voir Germinal, pp. 71-72. 



ondulés, coupée seul e~~nt par la li~ne df~b2) 
te des . granàs arbres r éguliers du canRl. - . 
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Des gra~ds espaces à l'environnement immédiat, le regard, 

plus iIT~édiatement arrêté par l'objet, plus li~ité dans sor. ob-

servation, s'attarde sur les choses, "tourne à l'inventaire, 
-

et parcourt lentement toute la surface, tous les espaces du 

vol~~e intérieur, lorsque cela est possible. Il suit l'ordre 

d'une - oarche lente et inquisitrice. n (103) Quatre heures du ma-

tin, c'est le réveil des Haheu "au numéro 16 du deuxième corps" 

dans "le coron des Deux-Cent-Quarante".(104) Le narrateur 

nous présente d'abord la chambre où· sommeillent tant bien que 

mal les six enfants de la famille, 'sans coopter la peti te 

Estelle qui, elle, dort dans la chanbre des parents: 

Maintenant, la chandelle éclairait la cham­
bre, carrée, à deux fenêtres, que trois 
lits emplissaient. Il y avait une armoire, 
une table, deux chaises de vieux noyer, 
dont le ton fumeux tachait durement les 
murs, peints en jaune clair. Et rien d'au-. , 
tre, des hardes pendues a des clous, une 
cruche sur le carreau, . pr~rog)'U?e terrine 
rouge servant de cuvette. 

On a dit Zola passé maître dans l'art de peindre les foules, 

lui qui · en avait une peur terrible. · ~on excellence vient peut­

être de ce qu'il a .su mettre en évidence toute l'expressivité 

(102) XXX, Les criti ues de no t re t e~DS et Zola, Paris ,Garnier, 

1
103 ) 
104) 
105) 

1972, p. 7. :!enri :':'i tterand se refere a l' édi tion de la 
Pléiade, t. III. C'est toli tterand qui souligne. 
Ibid., p. 75. 
Ger:-:linal, p. 17. 
I bid., p. 18. 
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du détail juste. Aucune annota t ion superflue ne ' vient inutile­

ment alourdir le tableau. Réunie au Plan-des-Da~es où l'on 

doit décider ou de poursuivre ou de me t tre fin à la grève , a nrès 

le discourti enfla~mé d'Etienne ouvrant grand es l es portes de 

la nouvelle société juste, la foule exulte: 

Les fem~1 es déliraient , la !"-1a:-_eude sortie 
de son calme, prise du ver t ige de la fai m, 
la Levaque hurlante, la vieille Brûlé hors 
d'elle~ agitant des bras de sorcière, et 
Philomene secouée d'un excès de toux, et 
la Mouquette, si allumée qu'ell e criait des 
mots tendres à l'orat eur. Parmi les homn es, 
Maheu conquis avait eu un cri de colère, 
entre Pierron tremblant et Levaque qui par­
lait trop; t a r:dis que les blagueurs, Za. cha­
rie et Mouquet, essayai ent de ricaner, cal 
à l'aise, étonnés que le caDarade en pût 
dire si long, sans boire un coup . Hais S:lr 
le tas de bois, Jeanlin menait . encore le 
plus de vacarme, excitant" Bébert et Lydi~, 
agitant le panier où ? ologne gi sait. ~106 ) 

Somme toute, cette seconde structure de l'imagination ::nys­

tique qu'est la "viscosité euphé:Jisante" dénote une volonté 

· fondan entale de reconnaî t re "un "b'on côtélt des chosesll.(107) 

L' éC' riva in 

suprématie 
':nie siècle. 

na t urali s tê ~~ni fe s te cet t e t endance en réfutan la 
de l 'idéal i s::l e psy cholo:;i qu e hé ~'i té du dix- s c .. tiè­

Selon lui, l oin d' ~tre",déG"rad~nte 1 3. "nature " 

contri l ue à r évéle r l e s é t a t s et l es m~)U ve!"'! en t s de" l ' âme hu­

maine. Et dans Ger:ainnl, l a ·f a.::1 i l l e Gré9'oire, .. . ?utour de l a­
Cl.u elle sembl e gr avi tc r le plus l e s i...1;,ges de l' i :.1 cg:!.~n:ion 

. mystique, illus tre bi en cet t e 8 t t i tude essent iel l e de ce 

r égi me de l'imag e . DJune f aç-on g~né ra l e. , l!Dnsi.'eur et mada.:ne 

(106 ) 
(107 ) 

G er~inal, pp . 274-275. 
Gil ber t Durand, Les s t ruc t ures anthropologiques de l'ima­
ginaire, p. 319 . 
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Gréf.:oire sont intarissables "er: sentirter: t s pa terr. els à l' é[a rd 

des rtineurs. n (108) Ils ont en ces travailleurs une confiance 

presque aveu[le. En effet, pourquoi tre~t ler èp-ver.t la révolte 

qui gronde, eux qui se contentent "d e vivre saire~ent ( ... ) er: 

faisaL! la part des pauvres~ ••• Allons donc! il f~udrait que 

vos ouvriers fussen t de f a:. eux brigar:ds pour voler chez r..OU!.5 

une épinele~ .. (109) Pour leur fille unique, Cécile, les er:fants 

de la ;'laheude, ravagés par la misère et la faim, sont de "pau­

vres ~ignons".(110) Et c'est tout naturelle~ent que le langafe 

résigné de la l':aheude plaît à I!lonsieur Grégoire: 

"( ••• )Le :::lie~:~ ~neo r e , n ' es t-c e ~a s?· I!lo r: 2 i c:l ~ et 
mada~e, c'est de tâcher de faire honn ête-
ment ses affaires, dans l'endroit où le 
bon Dieu vous a ois. Il . . 

M. Grégoire l'approuva beaucoup. 
"Avec de-tels sentiments, 1"2a brav~ fe~me, 
on est au-dessus de l'infortune."~111) 

C'est par cette ·pratique de l'antiphrase euphémisante où l'in-

fortune vous place "au-dessus de l'infort une" que cette struc-

ture de l'adhérence antiphrasique chercne l'aspect positif des 

choses. 

Le réalis~e sensoriel constitu~ la troisième structure mys­

tique de l'imagination nocturr.e. Par cette structure le dessin, 

la forne se nini~ise, passe au second plan et laisse prédo~ir.er 

la dynamique du mouvement instaurée par "l'attitude intuitive" 

1
108j 109 
110 
111 ) 

Ger:ninal, 
Ibid., p. 
I bid., p. 
roid., p. 

" 

p. 202. 
203. 
91 • 
94. 
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ne caresse pas les ' choses de l'extérieur, ' 
ne les décri t pas, mais r :éhfi bili tar.t l'a­
nimation pénètre dans les ctoses, les ani­
me ( ••• ) "mouvement qui ne se réduit pas 
à un simple déplac e~ent des ob~ets dans 
l'espace, nais qui, dans son dyr.a~is~e é­
lémentaire, pri~ e, si l'on peut dire, l'ob­
jet, et s'i~pose ainsi souvent ~~ détriment 
de la précisi on de la for:1e " t 112) • 
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Et c'est précisément, nous semble-t-il, l'attitude qu'adopte 

l'écrivain naturaliste devant le monde. L'inspirateur du grou­

pe de 1!éden défini t lui-mê:Je' sa conception de la description 

romanesque: "la constata t ion des états du monde extérieur qui 

correspondent aux é t ats ir.térieurs des nersorillages" ( ••• ) Ce 

"réalisme" fondé sur la vérité des sensations individuelles est 

paradoxal: il est foncière ment subjectif et personnel.,,(113) 

Alors l'o?jet décrit, à l'encontre des nouveaux romanciers, 

n'est pas statique, comne i~~obilisé dans son opacité: "L'hom­

me apparaît, se mêle aux choses, les anime par la vibration 

nerveuse de son é~otion.II(114) Ainsi , dans Germinal, c'est par 

le regard d'Etienne Lar.tier que le Voreux prend des allures de 

monstre;c'est à travers la sensibilité du perSOrJlage que la ma­

chine d'extraction s'anime, se pers,onnifie: 

(112 ) 

(113 ) 

(114 ) 

Le Voreux, à présent, sortait du rêve. 
Etienne, qui s'oubliait devant le brasier 

Gilbert Durand, Les structures anthropologiques de l'ima­
ginaire , .p.: ) 1 4. cr i l L'er t D Lt~rand ci te E. ~': inko\,,iski / ~ 
Schizonhr en i e , on. cit., p. 204. 
Joy l\ ev,' : on, l' Zola et l'expressionnisme: le point de vue 
hallucina toire", p . 3. }:ewton cite Ll'Jile Zola, Le 
ro~an exné ri ~ental, édition Charpentier, 1880, p.~8. 
Emile ~ ola , ~e ro~an expéri~ental, p. 233. 

" 



à chauffer ses pauvrès ~ains saigr.antes, 
regardai t, retro'L<vai t cr:aque partie de la 
fosse, le hangar goudronné du criblage, le 
beffroi du pui ts, la vaste cha!.:bre de la 
machine d'extraction, la tourelle carrée 
de la pompe dtépuise~ent. Cette fosse, tas­
sée au fo~d d'un creux, avec ses construc­
tions trapues de briques, dressant sa che­
minée comme une corne menaçante, lui se~­
blai t avoir un air mauvais. de bête goulue, 
accroupie là ~our manger le monde ( ••. ) . 
Il s'expliquait jusqu'à l'échappe~ent de 
la pompe, soufflant sans relâche, qui ét~it 
comme l'haleine engorgée du monstre. t11 ?J 
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Comme ahuri par l'étourdissante montée et descente des cages, 

Etienne "ne comprenait bien qu'une chose: le puits avalait des 

hommes par bouchées de vingt et de trente, et d'un coup de go­

sier si facile, qu'il semblait ne pas les sentir passer."(116) 

C'est encore par le regard aniniste du nouvel arrivé en terre 

minière que "tou-te l'âme de cette plaine' ;rase paraissait être 

là, dans cette eau géométrique qui la traversait comme une 

grande route, charriant la houille et le fer."(111) 

Par cet échange osmotiq~e entre le persor~age et son envi-

ronnement, la texture de l'objet, si l'on peut dire, semble se 

substituer à sa structure: "la sensation joue un plus grar.d 

rôle que la logique; la forme, la couleur, la texture sont 

plus importantes que l'objet qui provoque ces sensations.,,(118) 

En conséquence, et conme nous le révèle .la description de la 

1
115) 
116 
117 usl 

.Germinal, pp. 9-10. 
Ibid., p. 29. 
I bid., p. 72. 
Joy l:ewton, "Zola et l' expressionnis::e: ' le point de vue 
hallucinatoire", p. 3. 
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fosse vue par Etienne, les i~ages re tr~n s~is es après cette pé­

nétration du monde par une sensibilité n e SO!1 t p~ s ri c s i mpl es 
dé calqu e s de l' ob.4et obser vé , ma is de r l ~:::,i t ,,'! , le s .d.yn é' :J.is~ es 

"vé cus ••• d [lns l eur pri:!li t i 'le i :.l.:1 é i i n te t é . Elles sont 
plus p ro duction '1ue r eprodu ction". ( 119 ) _ C'est ainsi 

que la t erre devient l e lieu où e erme t oute une ar-

mée de t ravailleurs; que la marche dévastatrice des grévistes 

est à l'image d'un débordement diluvien; que l'effondrement du 

Voreux se présente comme l'agonie de la bête atteinte en plein 

coeur; et que le vent qui traverse la plaine rase et nue laisse 

entendre "un cri de famine ( ••• ) Les rafales s'étaient enra­

gées, elles semblaient apporter la mort de travail, une disette 

qui tuerait beaucoup d'hommes.,,(120) 

Plusieurs critiques ont judicieusement souligné l'écriture 

"expressiol"..ni ste" de Zola. L' auteur- de Germinal ainsi que .les 

peintres de cette école, "loin d'~tre entravés par la vision 

conventionnelle de la fo rme des objets, ils peuvent pousser 

plus loin leurs investigations pour révéler ce qu'ils devinent 

. ; . 

(119) Oilbert Durand, Les structures anthroDolo~iques de l'ima-
8inB:ir~, PP , . 3l4= 315 . 'Gi ibe:,:t furand ' ~ite E .• I,I ink~ \':sk i, 
la ::i C.f.1Z Oph r en l e, p . 205. A c e su i;= t 1:'rQn,ç o-.is . ' 
llichard a j ou te : " iv1ais la rela ti vi t e seris orl elle va plus 
loin. 1n eff et, non seulement un décor n 'apparaît que 
s'il est perçu par le personna ge, mais il a~paraît tel . 
précisénent que .celui-ci le perçoit, c'est-a-dire déf or­
mé, interprété par sa subjec t ivité." (François Rich?rd, 

"Le dé'cor romanesque" dans Etudes Françaises, Volume 8 , 
Numéro 4, 1972, p. 354.) 

(120) Gerninal, p. 11. 

, 
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s"ous "les apparences de la réalité extérieure: l'âme. n(121) Cette 

volonté de l'écrivain à vouloir pénétrer au coeur du monde, de 

l'objet, correspond bien à la caractéristique attitude de l'i~a­

gj,.nation mystique qu'est cet "attachement à l'aspect concret 

coloré et intime des choses, au mouvement vital, à l'Erlebnis 

des êtres.,,(122) 

La propens"ion à la mise en miniature ou la gulliverisation 

prolonge les trois structure"s précédentes et préside au rer.ver­

sement complet des valeurs négatives de "l'imagination diurne. 

Par cette structure, le détail, qui se révélai_t à travers l' ad­

hérence antiphrasique, "perd son caractère fortuit, et devi ent 

un signe ~u sein d'un efisemble, avec sa double significa tion 
objective et subjective: La na ture vue à t ravers un t CI:lpFr a­
nent " (123). " Plus encore, ce dei';.ie-rc ne "souligne plus unique­

"ment la p~!ticula rité' d'un objet ou d' un être, il "devien t repré-

sentatif de l'ensemble."(124) C'est ainsi que le bi~n-être des 

(121 ) 

(122 ) 

(123 ) 
(124) 

Joy Newton, "Zola et l'expressionnisme: le point de vue 
hallucinatoire", 2.. 14. Joy ~: ew ton souligne éga-
lement les ressemblances existant entre la pensée artisti­
que de Zola et celle de Van Gogh: 
Zola: "Une oeuvre d'art es t un coin de la nature vu à tra­

vers un te :!lDé r aner. t Il ; 

Van Gogh: "L'art, c'est l' !1 o ~lJl e ajouté à la nature"; 
Zola: "Si le tennéra mer.. t n'exista it nas, tous Ip.s tabl eaux 

devraient" ~ -c r e forcé ment "de si:nnles photoFran!1ie s "; 
Van Gogh: "Le reflet de la réali té dans le :niroir, si c' é­

tait possible de le fixer avec la couleur et tout, 
ne serait a"ssurément ~ tableau, pas davantage qu'une 
photographie"." (I bid.; pp. 5-6.) 

Gilbert Durand, Les struc tu res anthronologiques de l'ima-
§inaire, . pp. 319-320. \~i lbe rt Du r Rnd ci. te ?t I,i inko\',ska 
îbe Van Gogh et Seurat aux dessins d'enfants', Catalogu~ 
expos., ~usée pédagogique , Paris, 1949, p. 25. 
XXX, Les critiques de not re t em ns et Zola, p. 77. 
Gilbert. Durand, Le s st ruc tur es anthronol ogiqu es de 1-' ima­
ginaire, p. 316. 
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Grégoire autour duq~el Bravitent les i~ages de la borI.e nour~i-

ture, de la douce chaleur et de l'a~our familial, se concentre 

dans le denier investi dans la mine par Eonoré Grégoire, le bi­

sa!eul de Léon Gré goire. Ou encore, l a plus ou ~oins bonr. e ~o­

rali té des I:lénagères du coron se lit à la t lancheur des "pe~i ts 

rideaux"(125) des fenêtres; tout co~~ e l'espace intioe de l a 

maison bourgeoise est à l'ima ge de la vie amo~reuse de ses ha-

bi tants. Hais peut-être l' ir:lage la plus représenta ti ve de cette 

"concentration Il du détail est-elle celle de Jeanlin? r 'ar.s ce 

petit être aux apparences anodines se cristallise une puissance 

insoupçonnée et qui semble reproduire à une échelle réduite l'i­

mage du peuple de travailleurs cap~ble, à l'instar de l'enfant, 

de "brutalité iobécile" (12 6 ~œais · capab~e également d'une sin­

cère fraternité au moment de dures épreuves. Une partie de la 

fosse vient de s'écrouler, et tous les mineurs réunis tentent 

désespérément de dégager de dessous les décombres Jeanlin e t le 

pauvre Chicot dont ils entendent les râlements: "les ouvriers 

en moins d'une heure avaient fait la besogne d'un jour ll .(127) 

C'est littéralement épui sé s que le s r.1i~'h- U !' S r e. : 0:1 te .:-: t è. l e ;:~tr­

face. Derrière les deux berlines, où gi sait dans l'une le ca­

davre de Chicot, alors que dans l'autre tl r--B.r..eu s'était assis t 

portant ' sur ses genoux Jeanlin sans conr.aissar.ce ( •.• ) s ui va i t 

la queue des mineurs, une cinquantaine d'ombres à la file. 

!'~aintenant, la fatigue les ~crasait, ils trafnaient les pieds, 

(125) Germinal, p. 99. 
(126) I bid., p. 426. 
(127) Ibid., _p. 184. 
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glissaient dans la boue, avec le deuil morne d"l-n troupeau fra 'O­

pé d'épidémie. Il fallut près d'une heure pour arriver à 

l'accrochage."(128) 

Cette importance accordée au détail, au petit, provi ent 

de ce que pour l'imagir.ation nocturne et mystique "la vp.l e~ r 

·est toujours assimilée au dernier contenu, au plus petit, au 

plus concentré des élénents"; et conséque~ment la gulliverisa­

tion "complète la cosmisation inhérente à la viscosité de la 

représentation par une véritable "microcos~isationtt.,,(129) 

Par le simple fait de renverser le . sémantisme héro!que en dé­

laissant la surface des choses pour en privilégier l'intério­

rité, l'imagination mystique nous mettait déjà sur la piste de 

l'univers miniaturisé. Le constant souci du romancier natura-

liste de faire de son héros un être .qui ne soit "Dlus un 'Our 

esprit, l'hor:une abstrai t du XVIIIe Siècle" (130), mais un être 

incarné dans le monde et dans la vie, consacre l'écrivain co~e 

praticien de la "révolution oicrocosmique": 

(128 ) 
(129) 

(130 ) 

et même le fait d'attribuer toute importan­
ce au nilieu matériel et social, à.l' t abi­
tat humain, chez Balzac co mm e cr.ez Zola, 
c'est encore, oalgré les apparences qui sem­
blent privilégier le cont enant, renvers er 
l'habitude diurne du classicis ffi e romanesque 
et faire primer l'inférieur, le l!la t érialisme 
de l'ambiance, sur ce qui était considéré . 

Gertninal, p. 185. 
Gilbert Durand, Les structures anthropologi~ues 
ginaire, P .• 316. 
Joy Newton," Zola et l'expres s ionnisme: · le noint . 
hallucinat oire", p. 1. 

de l'ima-

de vue 



jusq~e-là co~~e, supéfif~r, à savoir les 
sent~m ents h~~alns.{ ~ ) 
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En accentuant l'ioportance du détail, la représentation 

microcosoique "co~pte davantage s ur l'intensité expressive q~e 

sur la vastitude décorative.,,(132) Quelques traits suffisent 

pour animer un décor, un paysage, à révéler l'âme de l'ho~~e 

et du monde. Le flot des mineurs, parcourant la plaine, allant 

d'une fosse à l'autre,emportés par la colère grandissante et 

la faim, s'apprête, sur la route de Mon~sou, à passer devan~ 

les bourgeois cachés dans une grange: liA ce ooment, le soleil 

se couchait, . les derniers rayons, à'un pourpre somère, eh san- . 

glantaient la plaine. Alors, la route se~bla charrier du sang, 

les femmes, les hOT..r.:es continuaient à galoper, saignants con:ne 

des bouchers en pleine tuerie.;' (133) Puis la révolte est ré­

primée par l'arrivée des gendarmes; Etienne est réduit à se 

cacher à Re qui11art; et l'hiver s' aba t sur la plaine: 

(, 31 ) 

(, 32) 
(133) 

Depuis deux jours, la neige to~bait; elle 
avait cessé le ~atin, une gelé~ intense 
glaçait l'immense nappe; et ce pays noir, 
a~~ routes d'encre~ aux Olirs et aux areres 
poudrés des poussieres de la r. ouille~ était 
tout blanc, d'une blar.cheur' unique, a l'in­
fini. ~ous la neige, le coron des Deux­
Cent-Quarante gisait, coru~ e disparu. Pas 
une fumée ne sortai t des toi tl.;.res. Les 
maisons sa~s ~eu, a ussi f roid es que l es 
pierres des c~enins, ne fondai ent pas l'é­
paisse couche des tuiles. Ce n'était plus 
qu'une 'carrière de dalles . blanches, dé'.ns 

Gilbert Durand. Les 
ginaire, p. 317. 
I bid., p. 31 8 . 
Gern:inal, p. 334. ' 

struc:ures a r thropologiques de l'iT.a -



la plaine blanche , une vision de villa e e 
mort, drapé dans sor. lirc eul. Le lor., des 
rues, "le s patrouil.le::> qui passaient avaier. ·t 
s e tl es 18~,~é )l e [~c: . i s ~O ~~kX de l e~ r pi~ -
tinement. \ )4 . 

-Au fond de la ~ine, difficile~ent ccnt ~nu par le s cuva{'p.s , 
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trouvait le Torrer.t, cet'.., e ï.. p. r o o u~e rrair. e , la "..erretÀ r ded : c ·..; il-

lères du No rd, une r.ler avec ses te~! pêtes et ses naufY'B[;e~, '..1l"p. 

mer ignorée, insondable, roulant ses flots noirs, à plus de 

trois cents mètres du soleil.·t (135) Et ce magni!ïque ta !:11ea'..l 

terminant l'oeuvre, véritable coscogonie où la terre se prépare 

à enfanter les dieux de de~ain: 

( 134j 
( 135 
(136 

Maintenant, en pfein ciel, le soleil d'a­
vril rayor.nai t dans sa gloire, éctlBuffar.t 
la terre qui enfantait. Du flanc nourri­
cier jaillissait la vie, l~s bourgeons cre­
vaient en feuilles vertes, les champs tres­
saillaient de la poussée des terbes. De 
toutes parts, des graines se gonflaient ,. 
s'allongeai ent, gerçaient la plaine, t ra­
vaillées d'un besoin de cl:aleur et de lu­
mière. Un dé bord~~ent de sève coulait avec 
des voix chucto t antes, le bruit des ger~es 
s'épandait en un grand baiser. Encore, 
encore, de plus en plus distinctement, com­
me s'ils se· fussent rapproc hés du sol, les 
camarades tapai en t. Aux rayons enflammés 
de l'astre, par cet t e matinée de jeunesse, 
c'était de cette runeur que la ca~pafne 
était grosse. Des ho~mes poussaient, une 
armée noire, vengeresse, q~i germait lente­
ment dans les sillons, grandissant pour les 
récol t es du siècle futur, et dont la eer­
minati~~3~,lai t faire bientôt éclater la 
terre. . 

Nais cette i mage de la terre· grosse d'une nouvelle 

Germinal, p. 367. 
I oid., pp. 434-435. 
I bid ., pp. 502-503. , 
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génération fait appel à une autre attitude du régi me nocturne 

de l'image: la dramatisation. 

* * 

* 

L'étude des principales n:anifestatians de l' i~::agina tion 

mystique dans Ger.ainal, nous a permis de reconnai tre le prelr.i er 

aspect du versant nocturne de l'oeuvre. Nous avons vu l' ime.-

gination mystique, par une pratique de l'antr.iphrase euphé~i­

sante, fuir la gloire des sornnets et réhabiliter l'inage du 

ventre en valorisant positivement le digestif et le sexuel. 

C'est ainsi que dans Germinal la m~ison t ourgeoise est un asile 

"surprotégé" où le fumet de la bonne nourri ture se mêle aux par-­

funs des alcôves. Abri, la maison est aussi, d'une certaine 

manière, habit de l'ho:nme, miroir de son être et de sa condi­

tion. La Piolaine est à l'image de la vie douce et paisible de 

ses maîtres, tandis que la maison des P.ennebeau laisse deviner 

un bonheur incertain. Réquillart, la cachette profonde de 

Jeanlin, rassemble les images du centre paradisiaque de la de-

meure intime, ventre maternel. 

Les images de l'euphé:nisme et de l'intimité sont dépendan­

tes des structures à travers lesquelles elles s'élaborent. Par 

l'examen des structures mystiques du régime nocturne de l'image, 

nous avons précisé l'attitude i~aginaire qui rendait possible 
. " 

la présence dan s l'oeuvre d'un réseau d'i~ages ou la douce , 
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~haleur digestive de la maison tourgeoise et du centre paradi­

siaque s'allie aux images du coin et de la c~ambre~ de la pro-

fondeur et du charnel. 

Cependant pas plus que l'imagination h'ro!que n',aboutissait 

dans le ro~an à fermer l'antithèse sur elle-même, l~ statisme 

inh'rent à l'imagination mystique ne parvient pas à im~obiliser 

le héros, à le ' retirer totale~ent du monde et l'abriter au 

coin du feu dans une sorte d'attitude m'ditative. Cons tam~ent 

l'on sentait se dessiner derrière les images de l'imagination 

aussi bien mystique qu'héro!que un dynamisme qui empêchait 

cette possible sclérose. nous aborderons au prochain chapitre 

cette constante possibilit' d'adaptation et de progression que 

confère l'imagination dramatique ou synth'tique et qui affir.ne 

la libert' du héros. 

. 
J 



C!!APITRE III 

LA DRA~.ATISATI01v 

L'iiliagination dra~atique ne cherche plus à fuir, soit par 

la pure et simple destruction des ïrlages néfastes ou encore 

par une radicale inversion de leur sénantisme, les "visages du 

temps". (1) Cette nouvelle a tti tude de l' i !r:aginaire humain a 

pour fondamentale aspiration "de maîtriser le devenir par la 

répétition des instants temporels, de vaincre directement 

Kronos non plus par des figures ét en un sénantisme statique, 

mais en opérant sur la substance nêT.e du temps, en donestiquant 

le devenir.,,(2) Les principales irr.a-ges d'une telle attitude 

de l'imaginaire se regroupent d'une part autour du , schème 

rythmique du cycle, nettant .en scène nIes archétypes et les 

symboles du retour", alors que le schème progressiste nous I:: et 

en présence des "archétypes et des symboles messianiques". (3) 

î-lalgré leur ori enta tion apparam.'nen:t: quelque peu di vergent e, la . 

.. caractéristique corunune de ces deux axes possï bles du sénantis­

me des i~ages de l'imagination dramatique est de s'intégrer à 

Oil bert Durand, Les struc t ures anthropolo f!i gues de l' i -!T.asi­
naire·, Paris, Bordas, Collection itudes, 1973, p. 71~ 
I bid., p. 321. 
Ibid., p. 322. 
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l'intérieur de récits ou mytr.es(4) 

qui tentent de réconcilier l'antinoMie 
q~'il:lpli que le te :r!ps: la te rreur devar..t le 
temps qui fuit, l'angoisse devant l'absen­
ce, et l' e f.: p0:::':';"l ! ... ce en l'accomplissement du 
temps, la confiance en une victoire sur le 
terr:ps. Ces mythes avec leur phase tragique 
et leur p~ase triomntante seront toujour~ 
dramatiques, c'est-~-dire pettror.t alter­
nativement en - jeu les valorisations néga~ 
tives etsles valorisations positives des 
images. t ) 

Nous nous attarderor.s dans un preüier t~::-:ps à l' imagina­

tion de l'éternel retour, de ce perpétuel mouve:r.ent circulaire 

de mort et de renaissance dont la symbolique image de l'astre 

lunaire en constitue peut-être la pre~ière appréhension puisque 

nIa lune, non seulement est le premier mort, mais encore le . . 
premier mort qui ressuscite. La lune est donc à la fois mesure 

du temps et promesse explicite de l'éternel retour."(6) Visage 

unique où s'unissent rires et pleurs, la lune est un symb ole 

bivalent qui peut être faste et/ou. néfaste: "la lune étant à 

la fois mort et renouvellement, obscurité et clarté, prOI:leSSe 

à travers et par les tén~bresll.(7) 

. Propice, l'astre des nuits dans Germinal est maternel et 

fécond. ' Incommodé par l'amour exubérant de .la ~ouquette, 

(4) "Nous entendrons par m~the un système dynamique de symboles, 
d'archétypes et de scl:etnes 1 système dyna:llique qui, sous l' i:n­
pulSion d'un schème, t end a. se composer en récit." Giloert 
purand,Les structures anthropologiques de l'inaginai r e , 
.p. 64. 
IOid., p. 323. 
Ibid., p. 337~ 
Ibid., p .... 338. 
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Etienne vient de lui annoncer son intention de ro~pre: "Pas à 

pas, ils étaient arrivés aùx pre~ières naisons de Montsou, et 

ils se tenaient à pleins bras, sous la lune large et ronde". (8) 

Nous avon~ dé jà souligné le rôle maternel de la !(ouque t te, 

source d'amour et de nourriture pour Etienne, m~re incestueuse 

de tous lises oineurs." (9) ,'lais elle est égalen:ent un personna­

ge lié à la mort, versant négatif du syr:bolis ~:l e lUT.aire: 

Au même instant, la ~10uquette recevai t deux 
balles dans le ventre. Elle avait vu les 
soldats épauler, ell·e s'était jetée, d'un 
mouvement instinctif de bonne fille, devant 
Catherine, en lui cri~~t de prendre garde; 
( ••• ) Puis, ell~ hoqueta, sans cesser de 
leur sourire à l'un et à l'autre (Catherine 
et Etienne), conme si elle ·était heureuse 
de les voir ~~S~Jmble, maintenant qu'elle 
s'en allait.\ 0 

La présence de catherine à cet instant précis de l'action 

est peut-être significative puisqu'elle est, elle aussi, un 

personnage lié à l'imagerie et au symbolisme lunaire. Après 

s'être battu contre Chaval, l'amant jaloux, Etienne vient de 

sortir de chez Rasseneur en compagnie de Catherine: "Dans le 

ciel livide, on devinait la lune pleine tt .(11) C'est prison-
, 

niers dans les entrailles du Voreux, sorte de ventre matriciel 

pour ll·occasion, tout à la fois tombeau, chanbre nuptiale et 

Ge rminal, p. 264. 
Jean-Jacques !·:alby, le feu dans les 

--~~----~--~~~~~----~~~--~~ le Zola, ~é~oire de ~a1trise depose ue-
bec à Trois-Rivi~re s, 1975, p. 61. 
Ge rminal, pp. 413-414. 
Ibid., p. 390. 
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, . 

berceau, que se possederont Etienne et Catherine.. Em.'nurés 

tous deux au fond de ce trou: "L'idée qu'il l'avait eue fe~~e 

le premier, et qu'ell~ pouvait être grosse, l'attendris sait. H (12) 

Pourtant ce n'est plus qu'un cadavre que caresse presqu~ ir.s-

tinctivement la main d'Etienne, co r.:.rne "pour s'assurer qu' elle 

était bien là, ainsi qu'une enfant endormie, dans sa raideur 

·glacée. Il (13) Remarquons la mort euphémisée en sommeil, promes­

se d'un futur réveil. 

La lune manifeste également sa présence lors de la secrè­

te réunion des mineurs dans la forêt de Vandame: "Encore une 

fois, nous avons une lune-mère et ce symbole nous fait compren-

dre que la réunion va déboucher sur quelque chose: elle va en­

fanter la grève. Il (14) !'r1ais si par certains aspects la grève 

peut apparaître bénéfique aux travailleurs, elle est, par 

d'autres, source de violence: 

"Camarades~ demain matin, à Jean-Bart, est­
ce convenu? 
- Oui, oui, à Jean-:Oart~ mort aux traitres~" 
L'ouragan de ces trois milles voix eoplit 
le ciel et ~1~teignit dans la clarté pure 
de la lune. ~ ) 

Et nous connaissons les atrocités qÛi font suite à cette marche 

··sanglante: destruction de la machinerie, mort et mutilation de 

l1aingrat, occupation du territoire par'les soldats; plus tard, 

(12j . Gerrninal, p. 490. 
(13 Ibid., p. 490. 
(1.4 Jean-Jacques i1alby, Le feu dans les Rougon-:-:acquart, 

p. 63. 
(15) Ge~inal, p. 280. 
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l'assassinat de Jules et de Cécile, la mort psychologique du 

vieux EonneL'lort. Puis, c'est le sang versé de Haheu, Lydie et 

bébert, de la Brûlé, de Richom:ne, de :1ouquet et de la !'1ouquette,­

qui mettra fin à la grève. 

Cette même lune qui enf ante f' arrêt du trav~il donne ~b8-­

lement naissance à un nouveau chef : Etienne. Encore contesté 

par Rasseneur au dé.but de la réunion, le herscheur affermi t 

son leadership auprès des autres mineurs par , le discours pas­

sionné qu'il prononce: "La clameur recommença. Etienne goû­

tait l'ivresse de sa popularité. C'était son pouvoir qu'il 

tenait, comme matérialisé, dans ces trois milles poitrines 

dont il faisait d'un mot battre les coeurs. t1 (16) Et ces paro-

les exaltantes sont prononcées en présence de la lune dont le 

mouvement ascendant "est direct ement lié à l'amplif ication du 

discours du personnage". (17) Cependant l'accession du jeune 

mineur au statut de chef entraîne la chute du cabaretier Ras s e-

neur, actualisant ainsi le versant négatif du sé~antisme lunai-

re: "C'était l'écroulement de son existence, vingt années de 

camaraderie ambitieuse qui s'effondraient sous l'ingratitude de 

la foule. Il descendit du tronc, frappé au coeur, sans f orce 

pour continuer.,,(18) 
~. 

(16) Ger~inal, p. 275. 
(17) Jean-Jacques Nalby, Le feu dans les Rougon l':acquart, 

p. 64. 
(18) Germinal, pp. 275-276. 

, 
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- La lune est encore présente au moment du ~eurtr~ de la 

jeune sentinelle du terri, _ manifestant pl~s particulière~ €nt 

le visage menaçant de l'astre. Etienne, après avoir reconduit 

Catherine chez elle, se dirige vers ?équillart: 

Comme il se retrouvait nrès du terri, la .. ... 

lune se montra tres claire. Il leva les 
yeux, regarda le ciel, où passait le galop 
des nuages ( .•• ) et ils se succédaient si 
rapidement que l'astre, voilé par mo~ents'(- 1 ) 
reparaissait sans cesse dans sa limpidité. 9 

Caché derrière une caLane, Jeanlin s'élance sur le soldat de 

faction à l'instant précis où "un nuage jetait ses ténèbres 

( ••• ) Cela fut si rapid~, qu'il y eut seulement dans la nuit 

un cri étouffé, pendant que le fusil tombait avec un bruit de 

ferraille. Déjà, la lune, très blanche, luisait.,,(20) L'effa­

cement de - la lune derrière les nuages au moment mê~e du meurtre 

semble renforcer l'aspect néfaste de l'astre, puisque sa dis-

parition au cours de la lunaison correspond, symboliquement 

parlant, à sa mort. Notons de plus que la lune qui éclaire 

Catherine et Etienn~ après leur sortie de chez ~sseneur es t , 
. 

elle aussi, cachée "derrière de grands . nuaGes, des taillons 

noirs,,;(21) et nous savons que dans le récit la jeune fille 

meurt au fond de la mine dans les bras de son nouvel aüant. 

r 

Cependant, de tous ces personr.ages il se~ble qu' ~t i e!~r. e 

soit celui qui _est le plus étroitenent associé ~ l'ima ge de la 

~J6l 
(21 

Geminal, p. 393. 
Ibid., p. 394. 
I bid., p. 290 • 

... 
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lune. Dans l'oeuvre, c'est le nouvel herscheur 'qui draine nv ec 

lui l'astre nocturne. ~ ~ous avons ,vu précéd enmen t la lur. c rr:ar.i-

fester sa présence alors qu'Etienne était avec la :(ouquette, 

puis avec la fille des ~ :ar. eu; ensuite, la lur.e acco~pagnai: l e 

discours du jeune orateur; et enf in, elle lui perffiit d'assist er, 

i~puissant, au =eurtre de la sen~inelle. De tou~ e éVidenc - , 

la lune éclaire un personnage seulement 
lorsque Etienne est présent. Cela revien­
drait donc à dire qu'Etienne est un être 
aux attributs lunaires, plus précisément 
le symbole du ra.yon lunai re qui pe',l t tout 
aussi bien f éconder, stimuler 01)2~~truire 
suivant le sujet qui le reçoit.~ ) 

Et pour cause puisque, comme nous le verror.s dans un autre pa-

ragraphe, Lantier est le Fils, sauveur et médiateur, "compara­

ble à la lune-guide des nuits chéz certains peuples nomades.,,(23) 

Signalons au passage la valorisation négative des brasiers du 

terri: ces lunes "fumeuses" et "sanglantes". (24) 

L'éternel mort et renaissance périodique de l'astre des 

nuits est à la source des mythes cycliques du déluge et de la 

caducité humaine. Toute l'aventure de Ge~inal réside dans 

cette aspiration à une société nou~elle et régénérée, poussée 

,"sur le fumier du vieux monde antique" (25), instaurant le rè­

gne de la justice et de la fraternité. Et dans l'oeuvre du 

' romancier naturaliste, 

(22) 

~~~l 
(25 

Jean:"'Jacques r':alby, Le feu dans les Rougon-:v!acquart, 
p. 66. 
lbid., p. 66. 
Germinal, pp. 8 et 30. 
f bià., p. 165. 



le signe irréfutable· d'une nouvelle élabo­
ration, d'une nouvelle disnosition des rra­
tériaux i magir.aires nous est dor!r.é lorsque 
Zola en arriv e A dout ler sa dia l e ~ : iq ~e de 
la destruction d'une opposition du vieux 
et du neuf . A par t ir d~ ~o~ent où ce qui 
s'ef:~ondre nous est décrit cor.un e vieux, 
c'est-à-dire comme dépassé, la destruction, 
le saccage même, devie~~ent à la fois vi­
taux et inéluctables.~ ) 
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Cette tentative de régénération du monde se fait · dans le rOI!lan 

par l'intermédiaire de l'eau diluvienne: "Le récit échappe à 

l'histoire pour insérer le spectacle social dans la série des 

cataclysmes qui a!: ectent périodiquement l'ordre du monde, et 

en sont constitutifs. lI (27) Au loin, sur la route et dans la 

plaine, les hommes et les femmes se sont mis en narche: lIsur 

la route vide un vent de tempête semblait souffler, pareil A 

ces rafales qui 'précèdent les grands ora·ges", puis lIl e flot 

grond~nt des grévistes", "un flot noir, une cohue qui débo~­

chait en hurlant du chemin de Vandame", "coulant r.aturellement 

là, ainsi qu'une eau débordée qui suit · la pente", "brisant 

tout, balayant tout, avec la force accrue du torrent qui roule,,~28 ) 

Ct est également un déluge qui détruit le Voreux, représenta.nt 

en terre minière de la société caduque: 

(26 ) 

(27) 

(28) 

comme T'!ouque et Ba. taille di'sparaissaient 
au fond de la galerie, un craquement eut 
lieu en l'air, suivi d'un vaca~e prolon­
gé de chute. ( ••• ) En même temps, un 

Jean Borie, Zola et l~s mytt es ou de la nausée au salut, 
Paris, Editions du ~euil, 1971, p. 186. 
Henri ;':i tterand, " ~otes sur l' idéolpgie du I:1ythe dans 
Germinal", dans Pensée, 1971, Kunéro 156, p. 86. 
Ge !"::1i r.a l , pp. 333, 317, 332, 305, 322 • . Voir aussi pp. 269, 
318, 404, 408, 452. 

, 



paquet d'eau, le flot jail~i~sant d'une 
digue crevée, r~isselait.l 9) 

A la surface, la foule rasser~ lée assiste ~ l'agonie de la 

bête: 

Et l'on vit alors une effrayante chose, on 
vit la mactine , disloquée sur son nassif, 
les membres écartelés, lutter contre la 
mort: elle ~archa, elle détendit sa bielle, 
son genoux àe géante, coreme pour se lever; -
nais elle expirait, broyée, engloutie. 
Seule, la taute cheminée de trente oètres 
restait debout, secouée, pareille ~ un nâ t 
dans l'ouragan. On croyait qu'elle allait 
s'émietter et voler ,en poudre, lorsque, 
tout d'un coup, elle s'enfonçat d'un bloc, 
bue par la boue, fondue ainsi qu'un cierge 
colossal; ( ••• ) _Tout entie~~Ole Voreux 
venait de couler ~ l'abîrne.~ ) 
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Néanmoins, destructrice, l'eau diluvier~e est Russi promesse 

d'une vie ,nouvelle: ttA flood destroys simply 'because the "forms" 

are old and worn out, but it is always followed Py a new huma­

ni ty and ~ new history." (31) 1n effet, l'eau destructrice du 

déluge purifie, elle ""tue!' par excellence: elle dissout, elle 

abolit toute forne. C'est justement pourquoi elle est riche 

en ttgermestt, créatrice. Il (32) 

Ainsi les ~ythes du déluge nous conduisent à la symbolique 
, 

image du ge~e. Comme la lune croît, meurt et renaît, la 

l29l Gerr:tinal, pp. ' 444-445. 
30 I bid., p. ,454. 
31 l':irce a Eliade, Pat terns in Co:nparative T~ elip"i C' n , Lond on: 

bheed and Ward, 195e , p. 160, cité par Al l an H. Pasco, 
" 'Iyth, ;'Iétaphor, and >leaning in Gernir.a l", dans ;: renc h t-.e­
view, Volu::e 46, .i llméro 4, 1973, p. 748. 

(32) :':ircea Eliade, I :-.ar.-e s et ~yn i.; olf>s, !;s sa is sur le sym'oolis­
me f.la e;ico-religi eux, r aris, Ga lli!r:ard, 1972, p. 208 . 

, 
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véeétation possède son propre cJ'cle de germination. ?;r: o'Jtre, 

l' il~age de la mère, de la "Terra :·;a ;.er", ver. tre na triciel où 

se développe l'embryon, est irhére~te l celle du Ec r~~ . ~ r rre-

Mère, germé e t lunaison for::1C~ t un co:r;plexe. ~y r.1l oli q:lf:! où ~e 

joue sur un mode ou sur un aut~e ur n~~e drE~ ~ : celui de l'ét ~ r-

nel retour. Sous les :n;ines de la vieille fosse Réquillar~ 

' ''une végétation drue reconquérai t ce coin de terre, s'étala i t 

en r.erbe épaisse, jaillissait er. jeunes arbres dé jà fo~ts. II (33) 

Véri table torJbeau, la fosse est aussi le berceau où, comme une "re -

vanche de la création", on "plantait des enfants dans les ven­

tres de ces filles, à peine fem~ es~,,(34) Le Tartaret ain s i 

que la Côte-Verte reproduisent égale~ent cette i~age de la [er­

mination périodique: 

En fait, le sy~bole central du ro~an sem­
blerait se trouver dans le fait que la 
"Côte-Verte", vallée d'éternel printemps, 
avec sor. herbe verte et ses fleurs épanouies 
même pendant l'hiver nordique et rigoureux t soit placée au-dessus du Tartaret (Tartare). 
Par-des s us le symbole de la mort, de la 
violence, -de la révolution éterr.elle et 
en dépendant, se trouve le syr!bole d~ J.~ 
régénération et de la vie éternelle. \35) 

La 11aheude, mère d'une nombreuse progéniture avec "son corps 

de bonne bête trop féconde" (361, participe, "nais avec une 

-forte suggestion d'ép~isernent croissant" (37~ à l'irna€inatio~ 

1

33) Germinal, p. 122. 
34) I bid., pp. 122-123. 
35) - XXX, Les cri t iques de r.otre tenps et Zola, Paris, Garnier, 

1972, p. 1 62 . 
(33'76) Gerninal, p. 49B. 
( ) Fa tri ck Brady, "::>tructura ti on archétypologique de Ger:rinal", 

dans Ca r, iers Interra tionaux de tiymbolisrne, NUr.Jéros 24-25, 
1973, p. 89. 

" 
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du genne. Répondant à : '~onsieur Grégoire qui lui reprochai t 

~'imprudence d'une si nor:breuse famille: "La l'':aheude eut un 

geste vague d'excuse. ~le voulez-vous? on r.'y soneeai~ point , 

ça pouss2i t r.a t u relle~er.t."(38) De mê~e la ~ort à ~ Catte rjn ~ 

au fond du Vore~ r.' est pas inu t ile; s on t ontea u est le v ~nt re 

materr.el d'où naîtra l'ar.T.ée vengeresse: 

Et mê~ e si Catr.erir.e doit mourir, cette se­
mence-là ne sera pas perdue, la fécor.dation 
realgré tout &~ra lieu: la terre, la mère, 
est grosse, l'enfant, les ca~arades, sont 
dans ce ventre, vivant et travaillant: ils 
en for.t résor~er les parois et p~éDqrent 
enfin le véritable accoucr.ement.~3~) 

Peut-être pouvons-nous reconnattre tll e motif mythologique du 

tœnbeau végétal", ou à tout le moins le Itscér.ario de la r:éta­

morphose multiple" (40),à travers ~'image de ce verdissant'prin­

temps qui éclate de tous ses bourgeons au-d essus du tombeau de 

Catherlne? :(ais un autre élément encore unit la jeune fille 

au drame agro-l~aire. En effet, au cours du récit le visage 

de Perséphone, fille de Déoéter, cette dernière étant la déesse 

de la fécondité dans la myt t ologie grecque, se~ble se superpo-
, 

ser a celui de la jeune herscheuse: 

L'aspect Perséphone de Cath~rine s'exprime 
donc principalement dans le - thème de la _ 
germina t ion, qui co~porte son rapt par Cha­
val~P.adès, et l a fécondation, pour f inir 

. par une belle journée de printemps où la 
Terre reco~~er.ce à enfanter (com~e la mine 
reCOm:1ence à reproduire). Le côté noir du 

(38) Germinal, p. 91. 
(39) Jean borie, Zola e t . les ~ythes ou de la nausée au salu t, 

PP.111-11 2,ci t é pa r Pa t rick br a dy, tI~tru c ~uration a rché ty­
pOlogique de Ge r.nina l", p. 88 . 

(40) Gilbert Durand. Les st ructures a.nthropologiques de l'ina­
ginaire,' p. 342. 



rôle de Perséphor.e, qui est symbolisé par 
sor. nOf:1 (signifiar.t "d~struction" et "meur­
tre") et par son rôle cornrre reine de l' en­
~er, est r e prés en : é par l e fait que c'est 
le massacre qui rend Catherine pubère (24) 
et que c'est t"4~jnne assassin qui la rer.d 
féconde (25). 
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Si le. terre est capable d' enfE:mte:nent et de renouvelle'r. er. t, 

c'est sans effort pour l'imagination dramatique que les mineurs 

qui travaillent en son sein seront assimilés à des graines 

dont la floraison apportera la société nouvelle: "~inuscule, 

profondément enterrée, prometteuse d'une moisson sans comparai-

son possible avec sa taille réduite, elle est de plus dotée 

d'une force naturelle qu'aucun obstacle ne peut arrêter."(42) 

En effet,au f ond de la mine, dans ~es entrailles du Donde, le 

mineur 

germait · dans la terre ainsi qu'une vraie 
graine; et l'on verrait un matin ce qu'il 
pousserait au beau milieu des ctamps: oui, 
il pousserait des tomnes, une armée d'hoo­
mes qui rétabliraient la justice ( ••. ) Ah~ 
ça poussait, ça poussait petit à petit; une 
rude ~oi~son d'hommes, qui nûrissait au so­
leil~\4.?) 

. 
Bien souvent, le cycle végétal contamine le sé:nantisne du 

rythme saisonnier. Dans les pays tempérés, 

(41 ) 

(42 ) 

(43 ) 

Patrick Brady, "Struc.turation archétypologique de Ger:r.i-
na1 , p. 91 • les chi : fres à l'intérieur de la ci t ation 
renvoient aux pages 1514 et .1579 de l ' édition Pléiade de 
Geminal. 
Jean-Pierre Davoine, ":tlétaphores ani males dans GeITlinf'-l Il 
dans Etudes Françaises, Volume 4, Numéro 4, 1968, p. 387. 
Germinal, p. 162. Voir aussi pp. 234,277,503. 



la subdivision quaternaire de l'année en 
saisons as t rono~iqu e s et a gricoles prend 
un aspect réaliste de la r.eprésentation: 
rien n'es t pl us facile à pe rsonnifier que 
les saisons, et tou t e personnifica t ion des 
saisons ( ••• ) est lourde d'une significa­
tion dra rr.a t ique, il Y a tou jours un,e sai­
son de dénu e~ ent et de ~ort qui vient les­
ter le(cyçle d'un adagio aux so~bres cou­
leurs. 4~) 
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, 
Aux mo~ents les plus difficiles de la greve; alors que la nour-

riture manque dans tout le coron, que se meurt la petite Alzire 

et que, traqué par les gendarmes, Etienne vit caché au f ond de 

la vieille fosse abandonnée, l'hiver, comme pour peser plus 

lourd sur le malheur des travailleurs, recouvre de f roid et 

de neige ce pays nordique: "Sous la neige, le coron des Deux­

Cent-Quarante gisai t, comme disparu. c. .. ) Ce n'était plus 

qu'une carrière de dalles blanc~es, dans la plaine blanche, une 

vision de village mort, drapé ,de son linceul." (45) I1arquant 
-

dans la trame du récit nIe pire du pire", cette saison de la 

désolation mène cependant à l'éclosion du printemps par lequel 

_s'achève le roman e t qui ramène avec lui l'espoir et la vie: 

"Aux rayons enflam~és de l'astre, par cette matinée de jeunesse, 

c'était de cette rumeur que la campagne étai t grosse. Des . 
ho~es poussaient, une armée noire~ ' vengeresse, ( •.• ), et dont 

la germination allait ' faire bientôt éclater la terre.,,(46) 

(44) -Gilbert Durand, Les structures anthronologiques de l'ima ­
ginaire, p. 340 . 

(45) Ger mina l, p. "3 67. 
(46) I bià., pp. 502-503. 
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· L·i~agination cyclique semble également constituante de 

l'image du peu·ple de travailleurs, de cet te "force · aveugle qui 

se dévorai t constamment elle-rnêmè. ,; (47) Nous pouvons rap pro-

cher cette i ~Rge de celle de "l'ou ro t oros, d~ serpe~t lo~é se 

mangeant indé f iniment lui-même" et synbolisant "la :nort q·.li 

sort de la vie et la vie qui sort de la !:lort". (48) i'(ais .lové 

ou non, le serpent est, par sa ~ue périodique, sa facilité à 

disparaître dans les fentes du sol, un animal lunaire. Et 

comme tel, le sémar.tis~e du .reptile peut être propice ou né­

faste: "En bas et dans l'horizontalité, ·le serpent détruit; 

s'il est au sommet, c'est-à-dire verticalisé, il guérit par 

illumination.,,(49) L'image ophidienne coopte parmi les méta-

phores an~males qu'emploie l'auteur de Germinal. A Jean-3art, 

les grévistes venus manifester leur désapprobatipn face aux 

"traîtres", qui, rlalgré la grève, travaillent quand :nême, cou-

pent les câbles permettant la remontée des cages. Alors,au 

"fond de la fosse les mineurs se ruent vers les échelles, seule 

sortie possible, et composent de leur corps "ce long serpent 

d'ho:n:nes se coulant, se hissant, trois par écr.elle, si bien que 

la tête déboucherait au jour lorsqu~ la queue traînerait enco­

re sur le bougnon.,,(50) La représentation verticale de ce long 
. 

serpent hu~ain se hi~sant à la lumière du jour permet peu t -ê t re 

(49) 

(50) 

Geminal, p. 426. Voir aussi p. 493. 
Gil ber"t Durand, Les structures ant~rooologigues deI' i rr.p:.­
ginaire, p . 364 . Gil bert Durand cite Gaston j [1 cne l ar d , 
ReSos, Pp. 280-281 . 
.rto ert ~lar teau, "Les nues du serpent", dans Etudes Françai­
ses, Volume 10, Huméro 3, août 1974, p. 314. 
Gëiïninal, p. 300. 
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de mettre en évidence l'aspect positif de l'image, alors que 

l'eau 'qui inonde le Voreux, en r.lontant dans 
l'endroit où Catherine et ~tie~~ ~ se sont 
réfugiés, revêt la for.ne ' terri f iante d'une 
bête ra~pante, reptile .•• : "Ce qu'il savai t , 
c'était que devant lui uar le trou de le 
checinée, il avai t vu reparaître le !' lot 
noir et rr.ouvan: , la bê~e ào~ t le dos s'on­
flait sans cesse pour les atteindre. D'a­
bord, il n'y eut qu'une ligne mince, un 
serpent souple qui s'allongea; puis cela 
s'élargit en ~ne échine grouillante, rao­
pan te ( ••• ) tt \ 5 1 ) 

Cette- e&u peut représenter le versant néfaste de l'image. 

Mais il semble que ce soit à travers l'image de la ferr..me, 

~tre lunaire, s'il en est, par son , cycle menstruel, que le 

symbolisme ophidien trouve sa plénitude: "En retraçant son 

évolution ' à travers le livre, on constate, par exenple, que 

Zola tend à l'associer le plus ' souvent avec le p-ersonnage de 

Catherine, ou au moins avec l'idée de la femme."(52) Et si 

Chaval appelle le r!ouveau nineur: "Espèce de couleuvre!", 

c'est que celui-ci "'n'a pas la force d'une fille! •.• ,,(53) 

Tout comme le herscheur, Jeanlin est un personnage qui gravite 

dans l'entourage du sé~antisme lunaire et que redouble son 

accointance avec l'image du reptile'. C'est en effet "avec sa 

souple~se de serpent tt (54) que le j~une garçon conduit Etier~e 

à ce ventre oaternel qu'est la caverne souterraine de ?équillart. 

(51 ) 

(52 ) 
(53 ) 
(54) 

Philip D. Walker, "Rernarquessur le serpent dans Germinal", 
dans Cahiers Katuralistes , KUI:1é ro 31, 1966, p. 8 4. ',.,'a lker 
cite Zola, Ger~inal. La cita ti0li est soulignée dans le 
texte. 
Ibid.,. p. 84. 
Germinal, p. 46. 
Ioid., p. 261. 
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Qui ~lus est, cet enfant "avec son museau, ses yeux verts, ses 

grandes oreilles, dans sa dégénérescence d'avorton ·à l'intelli-

gence obscure et d'une ruse de sauvage, lentement repris par 

l'animalité ancier~etl (55),sewc1e dOT.iné par des pulsio~s ir. ­

contrôlables qui le poussent à des gestes qui répug~e~: A l~ 

morale traditionnelle: pillage, violences inutiles ... C~t 

aspect du caractère de Jeanlin rattache le personna-ge a"vl. monde 

de l'inconscient hunain, somcre lieu ctaotique où, pOEr le 

conscience raisonnable, sont emprisonnés les monstres terri-

fiants que sont les pulsions instinctives. Pour la psychana­

lyse, ce monde de l'inconscient est en partie assinilable à 

l'image de la femme, de la féwinité, à ce que la psychologie 

jungienne. nomme l' "anima": 

Avec l'archétype de l'anima nous pénétrons 
dans le royaume des dieux, dans le donaine 
que la métaphysique s'est réservé. Tout 
ce qui touche l'anima est numineux, c'est­
à~dire inconditionné, dangereux, tabou, ma­
gique. C'est le serpent dans le paradis 
de l'homme innocent rempii de bons dess eins 
et de bonnes intentions. \J6) . 

C'est cependant le personnage de Catherine qui rassenble 

tout le complexe symbolisme ophidien: 

(55) 
(56) 

En l'aninalité l'iJ:"lagination du devenir cy­
clique va c~ercher un triple . syœbolisne: 

Germinal, p. 263. 
Carl Gustav Jung, Les racines de la conscienc e , Paris, 
BuchetjChastel, 197 5 , p. 42. Il est in~éressant de rerr.ar­
quer que nême Jung retrouve l'image du serpent lorsqu'il 
parle de l'ani:ta. Comme l'anima l lunaire, "l'aniMa, 
puisqu'elle veut la vie, veut le bien et le mal." Ibid., 
p. 43. , 



celui de la renaissance périodique, cel ~ i 
de l'i:.'::-.orte. li té ou de l'inép,.dsable fé­
condité, gave de la renaissance, pnfin quel­
que f ois celui de la douc F~r ré s irné ~ d~ 
sacri f ice. ( ... ) Le serpent est le tri~le 
syobole de la trans:'0T:1a ti on te:r.por€ Il e, 
de la l ' éco~datto~) et en:in de lA pé renLi­
té ancestrale. J 
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Au fil du réci t, Ca t!îerine subi t l'épreuve du te::; p~ et des ir.é-
-

vitables métaoorp~oses q~i en sont le lot. De jear.e fille aux 

allures de garçon qu'elle était ~ sa pre~i~re rencontre avpc 

Etienne, I!laintenant "C'était le flot de la puberté qui crevait 

enfin, dans la secousse de cette journée abominable. Il (5 ~3 ) 
1 • 

D'enfant qu'elle était, elle devient en cette journée de massa-

cre oà la troupe ouvre le feu sur les mineurs: ' feo~e, nutile. 

Le visage superposé de Perséphone ïnclinait déjà Catherine vers 

l'ioage de la germination; celui du serpent r edoutle ce pen­

chant, l'anina.l étant lui-mêmesytlbole de "Fécondité totalisante 

et hybride puisqu'il est à la fois animal fé::linin ca r lunaire, 

et aussi parce que sa forme oblongue et son cLe!:liner.:e~t su&,gè­

rent la virili té du 'pénis Il (59) • ~i Catherine semble au déèJUt 

du récit un être bisexué car, sous son costuoe de travail, 

Itelle avait l'air d'un petit homme, rien r:e lui r estait de son 

sexe que le dandinerr:ent léger des h~nches,,(60), elle assumera 

plus tard, au mo~ent de sa pube rté, ' le principe fé~inin de 

cette direction du .sémantisme ophidien. A ce ~o:r.ent ce S~~j 

(57) Gilbert Durand, Les structures nr.tr.ronolo[iques d e l' i:l.p. ­
ginaire, pp. 360 et )64. 

{558
y

} Ger iîinal, p. 419. 
{ _} Gilbert Durand. les structures E.nt~: ronologiques deI' iOél ­

ginaire, p. )66. 
(60) Ger~inal~ ' p. 2u. 
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Etienr.e qui endossera la masculinité d~ s~tole, é:ant, lui 

aussi, un person!!age lié à l'imag e du s €r !)en t. C'est e:"': :Tlu rés 

dans les t~~~ L res de la Dine que s' un issent les a eants; " elle 

I:laintenant capable d'enfanter er, "Lui, frémissant de la .sentir 

ain&i contre sa chair, de~i -nue sous la veste et la culotte 

en lambeaux, l' empoigr.a dans un réveil àe sa virili té. ,,( 61 ) 

De plus, nous verrons dans un paragraphe suoséquent que par 

l'inte~édiaire de l'archétypale image du Fils , Etienne parti­

cipe également à la bisexualité. 

!1ais pour l'imagination cyclique, la vie est intimer.:lent 

unie à la mort: "au fond de cette tomee", Etienne et Catherine 

"s'aiœ~rent dans le désespoir de tout,dans la mort."(62) Et 

sur l'union de ce couple, la mort pèse doublement puisque cette 

nuit de noces au fond de l'abîme se f ait en présence du cada-

Oyre de Chaval. De plus, et comme pour mieux mettre en valeur 

ce cycle de la vie et de la oort, nous savons que c'est le mas-

sacre des mineurs qui a rendu Catherine nubile, tandis q~e 

Lantier, son seul véritable aDant, est un assassin. Et, bou-

clant le cercle, si la vie m~ne à lâ mort, la mort est pronesse 
, . 

de resurrectl.on: 

L t " 1 ' .. . + d l r- i e serpen co:np_er:1enu Vl.vanu u a"yr n-
the4u est la bête chtor:ienne et -funéraire 
par excellence. Animal du myst~re souter­
rain, du myst~re d· outre-tombe , il ass~~e 

(6621 ) Geminal, p. 489. 
( ) Ioid., p. 489. 



une !!lission et devient le sv~bole de l'ins­
tant difficile d'une révélation vU d'un 
mystère: le mystère de la mort(~~~ncue par 
la pro~ess e de recoc~ en~enent. ) 
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Nous avons vu égale~ent que le sacrifice de Catterine dans les 

entrailles du Voreux n'était pas inutile, que sa fécondation 

outrepassait sa mort et continuait de germer sous la terre, 

dans la campagne grosse d'une moisson d'hon~es. 

Il semble que le labyrinthe intérieur de la mine n'écr.appe 

pas au symbolisme de l'ani~al lunaire, lui-même étroitement 

associé aux images labyrinthiques. D'abord la mine est un lieu 

de mort. Vincent Eaheu, dit Bonnemort, en trace un bref histo-

rique au début du récit; plus tard,Chicot y succonbe broyé par 

un effondrement, tandis que Jeanlin y est gravement blessé à 

la jambe. 1':ais c'est égalenent dans les pro f ondeu r s de la mine 

que, voyant les herscheuses "fwnantes conme des jwnents trop 

chargées", les travailleurs subissent "le coup de la bestialité 

. qui soufflait dans la fosse, le désir subit du ~âle lorsqu'un 

mineur rencontrait une de ces filles à quatre pattes, les reins 

en l'air, crevant de ses hanches sa culotte de garçon. II (64) 

Endroi t où la vie par un dur travail s' effri te peu à peu, inexo'-

rablement, la oine est aussi le ventre maternel par lequel 

Etienne, victorieux de la mort, renaîtra à la vie . . Ce cycle 

dramatique du tombeau et du berceau est étroitement lié dans 

(63) Gilbert l'ina-

(64 ) p. 45. 
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l'oE:uvl'E: Ù l'i::.é:lCC du r eptih: ~t de l a r:!ir.e. le ror::8 Lcier II (~-

vaque toujo ur~ l'i~aee du ~erpe~~ dans deu p~5~a ·t8 co~~acr(8 

fait corpo avec l é! conc ep-:;ion i mat:ée qu 'il 8E f ai: d t: c r;t"t.f: li! ' '' ( ~ ~ 

iso::.orp!';.e du drane acro-lm.a ire: " .r:&r If> SB crific f l ' i .o:-:-.. ",,: ( é: c -

quiert d e s "droi ts" sur le d es tin et possède par J.à "ur:p. force 

qui coy tr:=tindra l e d r.st i n e t pfi r s u i : o :::odifi r::r2 i' U [ r é ~ . ,~ : ~ ' i~l 

l'ordre de l' ur.ive rs ".,,(66) Le réci t de Ger~in~ l r.O UG feit 

a ssister ~ trois sacri ~ices rituels, si l'on ~ ait excep: ior. de 

la "passion" d'Etienne que nous étudierons dar..s un proc)ë::.ir. 

paragraphe. Hai!1era t, tonbé accidente 11 e::ent cl' un toi t pEnd8.n t 

sa tentative de f u ite lors de la révol te des ~ir eu rs, est ~iti-

lé par la ~:,rûlé. Cécile, étranglée par le vieux Bonnf'r.1ort, e s-: 

la deuxièr:le victime, tandis que l a jeune sentinell e , roicnF-. rdée 

par Jeanlin, est le troisièoe sacri f ié: 

(65) 

( 66) 

Ce sont là trois scèr.es de s a cri f ices , d' RC-
tion magique et nor. }1I' 8 tique. Tout se passe 
com~ e s i, à l' n c ti on pra~ique de ! e c lass e 
ouvrière s 'a t t a quant a u pouvoir ré el de la 
bourgeoisie, se trouvait suLstitué un ri te 
de sacrifice, acco~pli a u r est e par de s of­
ficiants m2. rginal~x (fe::mes,. enfants , vieillards). 

Pr.ilip D. Walker, " Rer.1a rques sur l'inage du serpent dans 
Ge r:ni ra l", pp. 84- 85. 
liil : e rt D-,~rdnd , Le :.] : r uctures p.r.t:-.roDolor;iq '-.tes d e l' i :.:~~_-

~inp.ire, pp. 357-356 . Gilbert Durand ci t e :1. Hu bert et 
• flauss, "Essa i sur la natur e et la f onçtion du sacri : ic e ", 

dans Anr.ée :::iocioloGi que , II, Alcan, Paris, 1 97-1 8 9~.1 . 



Dans ctaque cas, la victine est un être in­
termédiaire, qui, rar nature ou par ~ onction, 
représen~e une connexion possible entre la 
bourgeoisie et le prolétariat. l'épicier, 
le soldat, Cécile, sont ambigus. C'est en 
raison de cette ambig~ïté qu'ils son~ ct oi­
sis par le récit pour servir de victi~es, 
tout à la fois expiatoires et propitiatoi­
res. ~onnemort portant la cain sur Cécil e 
ins-:aure une connexion entre les deux l:lOn­
des: Cécile ~or-:e, il fa~dra r ien que les 
dieux remplissent le vide, en instituant " 
la justice sociale qu'escompte Qbscurément 
l'inconscient des mineurs 2 .•. ~67) 
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Maingrat et Cécile participent directement au Donde des nantis; 

l'un, par son commerce, exploite sans vergogne les travailleurs 

et leur femme, tandis que l'autre, je~~e fille bourgeoise et 

gâtée, vit, à l'exenple de son père, à ne rien faire et cela 

grâce à "un peuple de mineurs, des "générations d'affamés" qui 

extraient "pour eux, un peu chaque jour,' selon leurs besoins ll (68) , 

le pain quotidien. Cependant les liens qui unissent la jeune 

recrue à l'univers de la bourgeoisie sont plus ténus, plus fra-

giles. C'est en tant que bouc émissaire que ce personnage est 

sacrifié. Chargé de tous les maux d' ll.'1.e société ("Est-ce qu'on 

avait à se gêner, avec ces cochons de soldats qui embêtaient 

les charbonniers chez eux?" (69»), le bouc émissaire, qui appar­

tient au groupe sacrificateu~est pourtant coupable de partici-

pation: 

(67) 

(68) 
(69) 

Etant lui-~ême du peuple, il (le jeune 

Henri !1i tterand, "l\'otes S'Jr l'idéologie du mythe dans Ger­
I!linal", p. 85. Henri : .. it-cerand r é fè r e à Cla ude l ~ viS::::-
~trauss, La nensée sauvage, Paris, Plon, 1962, p. 298. 
Genli nal, p. 78. 
Ibid., p. 395. 
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soldat) est ~onc des leursi innocent, ne, 
songeant qu'a nourrir sa mere et sa soeur 
r es tées là-oas dans leur petit village 
'Creton, il parti ci pe !léanr.:oir.s a l1 tort 
f ait aux mineurs par le gouverne~ent et le 
patrona t, t out simnlenent en s e fa isan t 
solda t , B~)êt donc à tuer si on le l u i or-
donne. ,7 ' , 

Les rites de passage ou initiatiques sont sé~antiquemen t 

complémentaires des cérémonies sacrificielles. Le motif f onda ­

mental du scénario initiatique consiste à r:lourir à un état an­

térieur pour rena!tre à une nouvelle existence: 

l'initiation est plus qu'une purification 
baptisoale, elle est transmutation du des­
tin ( ••• ) l'initiation comporte tou~ un ri­
tuel de successives révélations, elle se 
fait lente~ent par étapes et semble suivre 
de très près, comm e le ri.tuel mi thria t iqu e, 
le schème agro-lunai~e: sacrifice, mort, 
toobe, résurrec t ion.~71) 

La démarche d'Etienne Lantier à travers l'ensemble du roman 

peut facilement être abo r dé e sou s l' angle du rituel initi ~tiquc . 

Le scénario d'une telle aventure peut symboliquement se résu­

' mer par la pénétration du héros à l'intérieur d'un labyrint he 

où l'attend au centre un monstre, gardien d'un trésor dont le 

contenu est de l'ordre de la connaissance, -de la révélation: 
. , 

"l'initié, celui qui a connu les mystères est , celui qui sait.,,(72) 

S'engage alors au centre du labyrinthe un co~bat qui doit mer.er 

. 
(70) ,!;tftCk Brady, "Structuration archétypologique de Gernina l", 

(71) Gilbert Durand, Les struc t ures antrhopol oaique s de l' ir.:a-
ginaire, p . 351. ' 

(72) ~ï rcea ElIade, Le sacré et l e nrofane, Paris, Gallimard, 
Collection Idées, 1972, p. 160. 
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le héros ~ une victoire sur le nor.stre et à la posses~ion du 

trésor.pays de la nuit pro:or.de et tér.étrç; lt se ,l" .;. r.ivE:r~ de Gr- r­

i:dnal ,par l'interrédiaire de l'i::at;inati on du verl:re r.é: ·as: e , 

participe au sénantisne lRbyri~thique.ne fR it,ce ~ordf' d~ t~r.~ -

. t d '\... . l" t1-c ' • , bres e e CI !80S est ur: l:':'_T.er.se R, :yrlr ,. Ie 0"1 Sll""{"1? ·- n 

le Voreux,véri table minotaure insatiéiGle de c:18.ir !~ u~n(line.C (; ttf' 

prerr.ière i mage du la byrir.the est redoublée par les er.troill cs de 

la t!te:les galeries de la mine.Et c'est dans ce t t e nuit labyrin­

thique que pénètre,au dé but du récit,l'ex-employé du ctemin df' 

fer.~ur le terri de la foss~,il y rencontre le vieux Bo~~enort: 

La rencontre de Bonr.enort est en e~fet IR 
première de celles que fait Lantier et qui 
~arqueront l'ini t iation da je~ne ouvrier à 
la vie de la r.üne • Bor.r.emort l'ai t f onc t ion 
de guide,d'ir.itiateur,de premif'r "adjudant". 
A l'entrée du héros dans un rnond~ qui lui est 
inconnu 11 lui donre les nreniers éléments da 
la cor.naissance. Prenons p;urtRr.t tien gRrde à 
ceci :le . savoir que le "vieilla rd" :~ oumi t RU 

jeune honne ne vaut que pour le décor de la ~i ­
ne,pour le dehors,pour l'envers.( •.. )Privé du 
faire,le vieillard poss~de en propre ,le dire 
(: .. )Le Y~3~X charre~ier est la mémoire des 
mlneurs.~ 

Maintenant que le héros a identifié ce labyrinthe de sur: ac e , il 

doit à présent faire l'expérie~ce du second labyrint te : c el~i 

des abîmes et de la descente aux en~·ers. Cette fois ~ · ;aheu s era 

son ' guide: tlIl est le :~entor du fçnd, com::ie 30nnemort avai tété 

celui du terri. fi (7 4 ) Alors s' engaee la lutte: d' '..:r.,e pc: r t , 1 e 

héros de l'autre le monstre. l~.ais ce cO::lba t est double. 

A l a surface, il se mène .contre le Voreux et la 

(73) 

(74) 

Eenri Mitterand, "Fonction narrative et fonction minétique. 
Les personnages dans Ger;'! i!).E..l", · dans Poétique, rumé ro 1E1 , 
1973, pp. 478-479. 
I hfd ., p. 480. 
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Compagnie, c'est-à-dire contre le Capital. l~ns la mine, Etien-

ne se bat contre l a ~ort. Ce pendant l a duplicité de cet t e 

lut t e n'es t qu'ap paren t e: ~ondaoen ta le~eri t il ~ 'agi t du ~ê~~ 

combat, l' un, celui contre le Voreux, plus a llégorique peu t -

ê t re que l'au tre: "tous c es e f f orts pO:.l r t en:er d ' a r ra C!ler tl :.~ 

monde des dieux ou à celui de la mort, les secrets d'ur.e vi e 

moins précaire. Il (75) 

Victori~ux, le jeune travailleur porte les tares de ce 

périlleux combat: "Etierme apparut décharné, les cheveux tout 

blancs; et on s'écartait, on frénissai t devant ce vieillard.,,(76) 

Après avoir passé six se:r.aines dans un lit d' hôpi tal à ~ '~ont8 ou , 

c'est avec l'aide d'une "canne u (77) qu'à présent il se déplace • 
. 

Pour l'ima gina tion cyclique, ces blessures fon t partie int é-
, 

grante' du rituel ini ti~ t ique: "L' ini tia tion comprend presque 

toujours une épreuve mutilante ou sacri f icielle qui symboli se 

au deuxième degré une passion divine.,,(78) Par sa victoire sur 

l'abîme, Etienne est mair.tenant "celui qui sait,,(79): la mort 

est porteuse d'une vie nouvelle; l'échec de la grève n' est qu e 

partie remise. Et pendan t qu'il marche dans le print emps ver­

dissant, Lantier réfléchit: 

(75 ) 

~~~~ 
(78 ) 

(79 ) 

" 

Monique A. Piettre , Au comnence~ent é ta i t l e myt he ..• Gpn~­
se et jeune s s e des ~yttes , ~ el gi que , J eti clé e ~e ~rouwe r, 
1968, p . 71. 
Gerrünal, p. 49 1. 
I bi d ., p . 500. 
Gi l ber t Dur and, Le s st r uc tu r e s ant}' ronoloci ques d e l' i r.? ­
gina i r e , .p . 351. 
hircea El i ade, Le sa cré et l e nro fan e , p. 160 • 

.. 



Sans doute ils dtaicn~ vaincus, ils y avaient 
laissd de l'ar~en t et des morts; ~ai s PBrjs 
n'oublierai t pas les coups de feu du '~oreux 
( •.• ) Aus s i l eu r ~~fait e ~ c r~33~rai 1 -Ell e 
personr.e, les bour ceois de ': Oil:::> Ol.:., enva: i8 
dans leur victoir~ du sourd r alaise des l en­
de!-.a ir:s de gr~v e , r eC2 rdc::.i er::. derrière e ~lX 
si leur fin n'été:.it pas là quand même , iné­
vi ta 'u le, au for.d de ce crar.à siler.ce. Il~ 
cOl71nrer.ai er.t oue lB r~vol:'l t ion r er:a itrarr- ·; 
('a"'s ceC "l"> o'e~"'l'Y1 ' 11',,·t e --"'''' v l ! .;,:) u '- , . . ,c... .. . 1 .... l· - . .L , 

taien~ ~onter d' aut r es seco~sses , 

d'autres , jusqu 'à c e que le vieil 
ébranlé, s'effon~rât, ~'en1é8~tît 
Voreux, coulant a l'ab1~ e. ) 

il s ser.­
t:ot:..jou rs 
edilïce, 
comme le 
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Egalement isomorphe des rêveries cyclo~des du drameagro­

lunaire, la fête collective conserve des relents des archafq';es 

pratiques orgiastiques: "La. fête est à la fois mo:nent nég8.tif 

où les nonnes sont abolies, mais aussi joyeuse pronesse à ve­

nir de l'ordre ressuscité .,,(81) La ducasse, dans Ger:ninal, 

est un jour de fête où sont permises les licer.ces. Les festi-

vités de ce dimanche sont d'abord précédées d'un grand net t oya­

ge. Les ménag~res des corons "avaient lavé leur sall e à grande 

eau, un déluge, ( ••• ) et le sol n'était pas encore sec, malgré 

le sable blanc dont on le semai t , tout un luxe coûte ux pour 

ces bourses de pauvres.,,(82) Et au.jour de la fête populaire, 

sur la table du drne~ ~ln festin, pour les mineurs, rempla ce 

l es 

(80) 
(81 ) 

(8~ ) 

naigres repas de l'année: "Outre le lapin aux po:nnes de 

Germinal , pp. 500-501. C'est nous qui soulignor:s. 
Gilbert Durand, Les structures ant~ ro Dologiques de l'irr.R ­
ginaire, pp. 358- 359 . li- ilt ert DÜran.i "renvoie no G. Gu s­
dorf, Mithe et ~étaptysique, ?la~arion, Paris, 1953, p. 81. 
Ger:ninH , p. 143. . 
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terre, qu'ils engraissai en t dans l e carin depuis , un mois, les 

;'laheu avai ent une soupe gras~ e et ~e boeuf ( ••• ) Ils ne se 

souvenaient pas d'un pareil régal.,,(83 ) Pu is le r epas terniné, 

les far.li Il es part er. t pou r :·:or. t s mt. là, de s . j e::>:, de s sre c: a ­

c l es et d e ~ pacotil le s de tou t es sorte s inc:t e;.: à la dé per. se : 

"Chaval acheta ur. miroir de dix-neuf sot,; S et un fictu de trois 

francs à Catherine.,,(84) Que d'art;ent vite déper.sé et pourt ant 

si difficilement gagné da~s l es profondeurs de l a rnine~ Dans 

les cabarets, la bière coule à flot: "C'était une :r.er rJontante 

de bière, les tor~es de la veuve Désir éventrées, la t ière ar-

rondissant les panses, cou lant de part out, dt,; nez, des yeux et 

d'ailleurs. Il (85) :'Iême ~'rah eu "offrai t des c!:opes." (86) Au Vol-

can, un ca'oaret de !":ontsou, cinq .danseus es s' eX!1i'~ aie!1t devant 

des herscheurs,des jeunes garçons, des vieux aussi, "et les con-

sommateurs donnaien t dix sous, lorsqu'ils en voulaient une, 

derrière les planches de l'estrade."(87) Puis le soir, de re­

tour dans les corons, "Une (SiC) ~ouffle ardent sortait des 

blés mQrs, il dut se faire beaucoup d'enfan t s, cet t e nuit-là."(89 ) 

Précisons que si souvent la fête est associée à la sexualité, 

co~ne elle é t ait liée aux orgies et,aux ri t es de fécondation 

dans les civilisations arct a!ques, c'est que s~boliquement 
. ' 

elle t'ramène le temps de la licenc e créat rice, ceLli qui précède 

~83 Germi nal, p. 145.-
84 ' l I ~ id. " p. 150. 

(85 raid . , p. 156. 

t6 I bi d. , D. 152. -87 I bid. , pp. 148-149. 
58 I bid. , p. 157. 

" 
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et engendre l'ordre, la fOr.:le e~ l'interdit,,(89); le désordre 

de la :ête etJt . sO'J. rc e d' un ordre !',O·JVeRU. la ducasse arr.~r.~ 

dans la vi e è es ~ in eur!.) ur.e journé~ d' exc~s, d E joi e , d'a:: l. b € -

cent. 3urtout,elle amène la transgression du principal int er­

dit: la folle dépense. :ais la ducasse passe .•. Ord~p, :or-

:ne et interdi t SOr.1; de nouveau en vigueur. Alors reco::::nenc er.t 
-

dans les coror.s, les longues j01;rnées de dur tra,'ai·l et le o 

maigres repas: nA la frénésie succède le travail; à l'outrance, 

le re'spect. n (90) Sur un autre plan, nous pouvons dire que du 

désordre de la fête natt dans Gerrr.inal nIa caisse de prévoyan­

ce II (91) des grévis tes: après le gaspi llage, l' éconoI!li e en pré-

vision de jours plus difficiles. 

Co~~e les fêtes collectives "actualisent sociale:nent une 

phase capitale de la !':1ythologie du cycle et sont des projec-

tions ludiques de tout un drame archétypal" (92) , les révol te s 

ou les guerres sont de même assimilables aux pratiques orgias-
. 

tiques qui, du chaos qu'instaurent de telles pratiques, 

faire ressurgir un monde régénéré: 

la guerre apparaît co~e un repaire dar.s 
l'écoulement de la durée. Elle coupe la 
vie des nations. Elle inaugure cr.aque f ois 
une nouvelle ère; ur. te:-:lps s' actève quand 
elle COl!lrlenCe; et quand elle prend fin, 
COIJ.'T.ence un a',nre te:Jps, qui . diffèr(> du 

doiven t 

Roger Caillois, L' Eonne et lé sacré, Paris, Gallimard, 
Collection Idées, 1970, p. 143. 
Ibid., p. 159. 
Gendnal, p. 157. 
Gilbert Durand, Les structures anthronologiques de l'ima­
ginaire, p. 358. 
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premier par ses plus visibles qualités. (93) 

La grève des mineurs dans Germinal se révèle être un véritaLle 

affrontement entre le Capital et le prolétariat. La cessation 

du travail équivaut à '.lne "déclaril ~ior. de gu erre, d' ur.€ t a c t i-

q:.le et d'un ensel111e qui se:-.blai en t ir:diq'.ler une direc:'ior. érJ'! r­

gique,,(94). Et cela d'a utant plus que la grève se soldera ner 
. -

des norts violentes e: des victines de part et d'autre: 

"Est-ce que vous croyez que vous allez me 
faire du bien, si vous arrêtez le travail 
chez moi? C'est COi.~e si vous ~e tiriez 
un coup de fusil dans le dos, à bout por­
tant ••• Oui, n es r.o~~ es sont au fond, et 
ils ne remor.teron.t pas, ou il f~udra que 
vous m'assassiniez d'aoord~II(9,) 

l':ais cette mise en garde est peine perdue; l'arrêt prolongé du 

travail ruine financièreQent Deneulin qui doit vendre, et cela 

bien à contrecoeur, sa concession à la Compagnie de :-Iontsou. 

Cependant, dans un pre~ier ~ emps la guerre apparaît to~jours 

comme absurde et criminelle. La conscience ~orale s'y refuse; 

on s'efforce d'éviter du mieux possièle ce cataclysme aussi 

meurtrier qu'inutile à pre~ière vue. Le rêve social d'~ti er:r: e , 

le miroitement de cette nouvelle sOGiété de la justice équi : a-

ble scintille dans les yeux d'un nombre de plus er: plus crois­

sant de travailleurs. ~ !ais une question de:r.eure: con::lent réa ­

liser un tel rêve? · Alors le spectre de la grève con~ence à 

planer sur le coron. Rasseneur, honüe raisonnable selon 

(93) Roger Caillois, L'Po~ne et le sacré, p. 225. 
(94) Germinal, p. 191-
(95) I oid., p. 306. 

" 
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plusi-eurs, s' y oppo~e fa rouc;.e::: er:t : "Quelle idée: -!. ur:::u ra le 

c'::. taretier. FO:_4rquoi :OUi. .ça ? J:;. C o~pDer.ie r.'a p.~ c ..;;. i::. :é r f.: 

à une grève, et l es ouvriers r:or. pl~ ~. Lf: rr.i eu x e ~t c e ::; ' e r~ ­

tendre.,,(96 ) ~@~e Pluc~ard, le ~artre ~ penser d'Eti enr~, 

"est contre la gr~ve, car l'o~vyie r en sou~fr8 2u t a r.~ que ]p 

patron, sans arriver ~ rien de déciSif.,,(97) Que faire c epen -

.. l . .. dant face au patror.at qui s'obs ~ ine a caisser les sa alrf s, a 

maintenir l'ouvrier dans la ;:lisère, ~ le rabaisser è. une vi e 

de bête sans que le moindre espoir n'éclaire l'horizon? Alors 

le spectre de l'affron t e~ent se fait de .plus en plus présent: 

on la (la f.Uerre) - tient bier.tô: pour iné-
vitable. Elle grandit è. la taille d'~n 
destin. Elle prpnd la dignité d'un effroy-
able fléau naturel qui sèDe la ruine et la 
dévastation, et quand l'intel·ligence la 
condamne encore, le coeur la respecte con-
ne chaq~e puiss~nce que 1: ~OtB8)place ou 
r~connalt hors de sa portee. ~ 

Malgré les oppositions du cataretier, Etienne prétend qu' "il 

faudra nous y résoudre, ~ cette grève, si l'on nous y force ... "; 

tandis que dans sa lettre, Pluctard laisse entendre que la grè-

ve sera malgré tout "une occasion exce~lente pour déter::liner 
II ! 90) nos hOlnnes ~ entrer dans sa grande ~,acr.ine ... \ .; Puis un jO'.l r, 

poussé ~ bout, le peuple se révolte~ l'irré~édiab le se produit: 

"Le sOi,r, ~ l' avarltage, la grève f~t décidée. P.assen eur ne 18 

cO!TI :.. attait plus, et ~·o"..lv2 rir: e l'acce}1tait cor:r '. c cr. rrer.Ü pr ?~s . 

D'un mot Etienne résll.'"Ja la situa t ion: si elle voulai: 1<1 grève, 

(
96l (97 

(98 
(99) 

Germinal, p. 170. 
Ib i d., p. 171. 
rtoe er Caillois, L' Eornrr. e 
Germinal, p. 171. 

et le sacré, p. 226. 
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la- CO'mpagni e aurai t la grève. Il (100) 

La réunion des (!révistes dans la forêt de \andarrJe :: arqle 

lÀn poir.t tourr:;.:.n t der,8 l a It:. tte des trhva ill e\.; rs: pou:r~uiv:rF: 18 

grève c' est s' er..e;af.er àar.s l e cO~:.b é'- . fi! :al devant fp.irf' éC\ .ec 

au Capi~al; de toute ':açon "Xe velait-il pas r.Jieux ::-:ou rir . totJt 

de suite, en essayant de détruire cette tyrannie du · capital 

qui affanait le travailleur?,,(101) Bn effet le peuple, selor.. 

les dires d'Etienne, devait reconquérir sa-liberté qui ne pouvait . 

être ootenue que par la destruction de 1 ·' Etat. li (102) Ainsi la 

grève est plus qu'une fatale confrontation, elle devipnt néces-

saire, indispensable: 

D'inévitable, le nortel qui en sera la vic­
time en vient à regarder la guerre comme 
nécessaire. Il voit en elle le ctâti~ent 
de Dieu, s'il est théologien ( ••• ) Il y ' 
découvre la loi de la nRture ou le moteur 
de l'histoire, s'il est philosophe C ... ) 
Elle n'in~ervient plus dans le monde co~W. e 
un accident, ~ais comne la nome ~êne de 
l'univers. El le devient rouage essentiel 
du cosnos e~ co~~ e telle, conquiert une va­
leur décidéc ent religieuHe.On célèbre ses 
bienfai ts. Elle n'est plus bar.barie, mais 
la source de(t~ çivilisation et sa plus 
belle fleur. 3) 

. 
Et l'on sait avec quelle ferveur le peuple des nineurs s'al reu-

ve aux paroles du nouvel "apôtre ap.portant la véri té Il (104 L En­

fla: :lr.:és par l 'e discours d'Etienne déc'ri vant la r~conquête de 

l'antique bien: . "~ne 'exaltation religieuse les soulevait de 

1
100l 101 
102 

( 103 
(104 ) 

Ger~inal, p. 179. 
I c i d ., p . 272. 
I bid., p. 273. 
Horer Ca.illois, L' · ~o~e et le sacré, p. 226. 
Gerrnina'l, p. 271. 

. 1 
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terre, la fièvre des prerr.iers chrétiens de l'Eglise , attendant 

~e règne proc t ain de la jUstice. tt (105) 

Défoulenen t j oyeux d'un dé s i r lor. f, tel.:ps refoulé, Ip. des-

truc t ion eG :' alor~ eup:wrique , e t à l' irw: a r des p r& tiq t.:. e ~ OT-

giastiques, elle transgresse la nora l e traditionr. elle. Dès 

lors si l'affrontement est presque un bienfait des dieux, le s 

crimes qui en résultent sont t érn!ques: "cor.1mi s dans un d ~cha r-

nement indiscipliné d'instincts furieux, les gestes hier prohi­

bés et réputés a bominables apportent naintenant gloire et prEs­

tige. tt (106) ? endant la révolte des mine:l rs, la fot.:.le dé t r ...:. i t 

la pOinpe de la fosse Gaston-rsrie, s'en prend à Chaval, s'acr.ar­

ne sur Cécile Grégoire; l'·:ainerat, mort accidentelle:!:ent, est 

castré par la brûlé; Jeanlin assassine le soldat; et plus tard 

Bonnem·ort étrangle la fille unique des Grégoire; confrontés aux 

ld t L d · t B'b t l ~ Al' Ri 11 l"I h ~ I t so a s, y 1.e e e er, a .... ru e, c .onme, . a .. eu, j ' ouque 

et la Houquette sont tués par des coups de feu tirés sur la 

foule. La rébellion mâtée par une dure répression, ~onsieur 

Hennebeau est décoré de la Légion d' Eonneur pour avoir su con­

trôler d'une nain fer,y,e le soulèvem ~nt. 

Pourtant, ~ ême si la guerre est syr.ony~ e de destruction Et 

et de meurtre , elle engendre une société nouvelle, elle est 

source de vie et d'espoir: · tton fait d'elle comne une déesse de 

(105 ) 
(106 ) 

Ge rr:1ina l , p. 274. 
rtoger Caillois, L' EOIID.e et le sacré, p. 221. 
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la fécondi té tragique ( ••• ) "La guerre est la for~ e la plus 

élémentaire de l'amour pour la vie. " • "(107) Reconquérjr le 

droi t à la vie, à le diVli té hu~.~ainp., tel peut se résur.ler le 

pourquoi de la gr~ve des ~ineur9 de Ger~inal. Leur sacrific e 

doit apporter le monde nouveau pro~is par Ztien~e. Et xalGr~ 

les morts et les ûlessures profondes, l'oeuvre 9'act~ve s~r 

i' espoir d' une révolte meurtrière, source de vie: "Des r.on;l.le s 

poussaient, une a~ée noire, vengeresse, qui germait lentement 

dans les sillons, grandissant pour les récoltes du si~cle futur, 

et dont la geroination allait faire bientôt éclater la terre.,,(108 ) 

La rétabilitation des ioages antithétiques par l'intégra-

tion du j'1al au Bien, esquissant tt"une résolution de la simple 

solution antagoniste" ou de Iti~version antiphrasique, se fait 

"généralement par le moyen d'un troisi~me terme,,(109) qui per­

met "de transcender l'opposition. L'archétypale i r.lage du Fils, 

sauveur et médiateur, que révèle le drame agro~lunaire, actua­

lise cette synth~se dramat ique. Comme on a pu le pressentir, 

(107 ) 

(1 08) 
(1 09) 

Le dra'le agro-l ur..a ire sert de support ar­
chétypal à une dialectique qui n'est plus 
de séparation, qui n'est p~~s non plus in­
version des valeurs, mais qui, par ordon­
nance en un récit ou une perspective i ma­
ginaire, fait servir situations néfastes 
et valeurs négatives au progr~s des valeurs 

Roger Caillois, L'Homme et le sacré, p. 227 • 
Caill"ois cite Goe t,bels, ::ichel , la De stinée d'un aller:and, 
cité par O. Scheid, L'esprit du rrr e Reich, f aris, 193 6, 
p. 219. 
Ger~inal, p. 503. 
Gilbert Durand, "Dualisme s et dramatisation: régime anti­
thétique et structures dramat iques de l'imaginaire", dans " 
Eranos Jahrbuch, XXXIII, 196"4, p. 257. 
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positives. (110) 

His à mort, re~Buscité, "à. la fois fils et amant de la déesse 

lune" le héros d'un tel drame est "la plupart du ten:ps divin" (111 ) ; 

et souvent s'il n'est pas fils de divinités, lE ~éros poss Ède 

néan~oins les carac té ristiques essentielles de l'arctétypale 

image de l'E;.:ant ~ivin dor.t s'inspire la presque totRlité d AS 

mythologies téro!ques. 

Fréque~~ent la naissance du protagoniste est miraculeuse 

ou à tout le moins mystérieuse. Au détut du récit de Geroinal, 
-

comme r-1o!se sauvé des ea:.l.x, Etienne est rescapé d'une nuit 

aqueuse: 

~s la plaine rase, sous une nuit sans 
étoiles, d'une obscurité et d'une épais­
seur d'encre, un homme suivait seul la 
grande rout e de !1archiennes è. Hontsou, 
dix kilomètres de pavé coupant tout droit, 
à travers les champs de betteraves. De­
vant lui, il ne voyait même pas le sol noir, 
et il n'avait la sensation de. l'irunense ho­
rizon plat que par les souffles du vent de 
mars, des rafales larges co~~e sur une Der, 
glacées d'avoir balayé des lieues de marais 
et de terres nues. Aucune ombre d'arbre 
ne tachait le ciel, le pavé se déroulait 
avec la rectitude d'une jetée~ au mttt2~ 
de l'embrun aveuglant des t~nebres. 

Sur sa route, il rencontre une fosse, des hommes, du travail, 

mettant ainsi fin à son errance. Par la suite r.ous en appren­

drons très peu sur les antécédents du nouveau mineur, son 

(110) Gilbert Durand, Les structures ant~ronologiques de l'ima­
ginaire, pp . 343-344. 

(111) rlid., p. '43. 
(112) Germinal, p. 7. 

, 
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orif,ine demeure obscure ••• Il con:iera à Catherine qu'on l'a 

congédié de son travail de nachine.ur au chemin de fer pO".lr avoir, 

sous l'emprise de la boisson, g1 fIé son cr.ef. De son e!l-

fance, nous en connaîtrons tout aussi peu; . r:iüJn qu'il vi en: 

de Paris o~ sa m~re est " ~lanc~isseuse, rue de la Goutte-d' Or"(11 ~), 

et qu'il Y connut une enfarlce difficile. Précisons que sou'.'ent 

dans la mythologie du héros le couple parental a connu des 

difficultés: 

sa m~re jolie encore et vaillante, lâchée 
par son p~re, puis reprise apr~s s'être ma­
riée à un autre, vivait entre les deux ho~­
mes qui la mangeaient, roulant avec eux 
dans le ruisseau, dans le vin, dans l'ordu­
re. C'était là-bas, il se rappelait la 
rue, des détails lui revenaient: le linge 
sale au milieu de la boutique, . et des ivres­
ses qui empuantissaient la mai~~~4)et des 
gifles à casser les mâc~oires.\ 

A la naissance prodigieuse du début de l'oeuvre, déjà redoublée 

par une naissance précédente dont l'enfance fut malr.eureuse, 

s'en ajoute une autre par l'adoption du héros au sein d'une 

,nouvelle f amille: "Accueillant Etienne sous le toit fa:nilial, 

il (Maheu) est pour lui un p~re de rechange. Etienne partage 

la chambre de Catherine, conme ses autres !r~res.,,(115) 

(113 ) 
(114 ) 
(1.15) 

Germinal, p. 47. 
Ibid., p. 48. 

. . ; 

.-

rien ri :vIi t terand, " Ï" onction narra ti ve et f onct ion mimé ;; i­
que. Les pe!'sonnages dans Ger:nir.al.", p. 483 . 
Au sujet de ces naissances multipliées, ITurand aJoute: 
"il nous semble 'que cette "naissance renforcée" amorce 
un processus de résurrection; la répétition de la naissan­
ce par la double paternité ou l'exposition ( ... ) amorce 
une vocation résurrectio!lnelle: le fils "deux fois" né 
renaîtra bien de la mort." Gilbert Durand, Les structu­
res anthropologiques de l'imagina ire, ~. 350 • 

... 
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L'enfant qui survit à l'épreuve de l'abandon "est valorisé 

sur le plan mythique. Il est voué à un destin excep:ionr.el, 

il acquiert le prestige d'une condi t ion s ur !1'J:-::nir.e: il est ~2 -

bilité pour les plus grands exploi t s."(116) Per.d2~t l es l ongs 

silences qui scar.dent l'entreti en entre le ~2 rc~ eu r 301i taire 

et le vieux Bonnemort au moment de leur première rencon:re , 

Etienne 

songeait à lui, à son exis t enc e de vagabo~d, 
depuis huit jours qu'il c~erchait une place; 
il se revoyait dans son atelier du chemin de 
fer, giflant son ct ef, cha s sé de Lille, ct as­
sé de partout ( ••. ) Ri en, plus un sous, pas 
mêl:le une croût e: qu'al la i t-il f a ire ainsi par 
les chemins, sans b~t'7~e sactant où s'&bri­
ter contre la bise?~ 

~mis, on le sait, au fond du Voreux un travail l'attend ••. Dans 

les entrailles de la fosse, il apprendra la misère des ~ineursj 

il Y apportera l'espoir d'une vie meilleure et l'ul t i s e révéla-
-

tion: à la nuit succède le jour, la nort est pronesse de vie. 

D'autres points viennent enco're différencier le héros !'1y­

thique du simple mortel. Etienne est d'origine étrangère, il 

est "du ittidi ll (118), l'exacte an t ipode du P8:Ys nordique des mi-

neurs! Il diffère également par sôn mét ier. Ar.térieure~ent 

machineur à la coopagnie du chemin ,de fer, à la nine il re~-

plit la fonction de terscheur, rôle traditionnellemen: dévo::'u 

(116) 

(117 ) 
('18 ) 

~onique A. Piettre, Au co~~ encemen t était l e nyt he .. ; Ge­
nèse et jeunesse de s--n-y~t~~-, e-s--,--p-.--5-5-.------------~---------
Germi nal, pp . 9-10. 
I bid., p. 12. 



14 1 

a~x fe~~es. Plus ir.s:rui:, il n'a pas l'instinc~ de noumissio~ 

con~e ses compapnons de travail: 

Depuis q~'il se trouvait au for.d de cet 
enfer, une révolte lente le soulevait. Il 
regarda Catherir.e résignée, l'éc~ine ~lsse. 
Etait-ce possible qu'on se tuât à une tii 
dure besogne, dans ces ténèbres :r.ortelles, 
et qu'on n~y gagn~t.nên~1~nJ les quelques 
sous du palr. quotldlen~ J 

Jusqu'à son p~ysique qui le distingue des autres: 

Le Fils' conserve la valence nasculir.e ~ 
côté de la féminité de la nère céleste ( •.. ) 
le Fils ~anifeste ainsi un caractère ambi­
gu, participe à la bisexualité et jouera 
toujours le r61e de médiateur ( ..•. ) il par­
ticipe des deux nat~~QS: mâle et fenelle, 
divine et h~aine.(120) 

Etienne, le nouveau venu, "devait avoir vingt et un ans, très 

brun, joli homne, l'air fort malgré ses muscles menus." (121 ) 

Pendant sa première journée de travail, Zacharie-le Qualifie 

d' "aristo" et de "sacrée flemme" (122), tandis que Chaval l' in-

sul te: "Espèce de couleuvre ~ ça n'a pas la force d'une fille ~ '" (123 ) 

Cependant Etienne a~prend rapidenent et exceller:lnent ce nouveau 

et difficile métier. Ce rapide apprentissage met en évidence 

la supériorité du héros; on en vient vite à le respecter. En 

effet, après seulement trois semaines de travail, on le cite 

déjà parmi les bons ~ersc~eurs: "Sa petite taille lui permettait 

de se glisser partout ·, et ses bras avaient beau être fins pt 

(119 ) 
(120 ) 

( 121j ( 122 
( 123 

Ger:ninal, p. 55. 
Gi l bert r~ranà, Les 
gina~ re, p ~ :i44. 
Ge r.:nna l , p. 'je 

IOid., p. 42. 
ILid., p. 46. 

, 

structl~res ant~roDologiqucs de l' i ::-:a-
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blancs cO~'T.e ceux d" .Œ.P. fenne , ils naraissaient en fer !J OU E ln 

peau délicate, tellenent ils nenaient rudeTJent la Lesogne. II (124) 

La r:1yt : ologi e r:éro!que a~otÀ t e à c ette diffé r pr.ci Rtion l e 

procédé de l'oracl e qui "per::1et au ro:r.ar,ci e r de ai::, tin["..le r ::i on 

t éros du r este des persor.nages en l~i donnar.t un . de s: in, er lli 

faisant parcourir une vie marquée par la fa tali té." (125) 

les premi~res pages du ro~an, le narra:eur, par l'interffiédiaire 

du ~entor terrestre Eonnenort, laisse présag~r la di f ficile a ­

venture qu'entraîne dans son sillage le marcteur solitaire. En 

effet, Etienne "a apporté le réci t avec lui et le rer.! porte" (126) 

à la fin de l'oeuvre; il est le point nodal de s principaux dé -

veloppements de l'action. En tant que "personnage pris co::r: ~ e . 
conducteur du récit et par là-mê::ne distingl.,té des autres ll (127), 

Etienne est bel · et bien le téros désigné pour affronter le des­

tin qui s'ouvre devar.t l ui. Arrivé seul dans la nuit sur l e 

terri où travaille 30~~emort, l' ex-r:1achineur vient de raconte r 

au vieux cr.a rretier les ï.lis~res q~'il a connues sur les routes: 

"Oui, disai t le vieilla rd, ça finirai t par mal t ourr.er, car il 

il n'était pas Dieu permis de jeter. tar. t de chré t iens à la 

(124) 
(125) 

(126 ) 

(127 ) 

Germinal, pp . 132-133. 
Jean-l:>a'J l ::a::lOir, Les str .... w"t;ure s rO :--.8n sqtÀ c ~ et leu r s ;-; i-
nificati ons dans l a lit:éra~ure fran ai::5e , ::é:noire df' 

";a1 tris e es ar:s le.t tres presenl,e al ' Uni versi té du Q'.lé­
bec à Trois-~ivières, 1973, p. 127. 
l' . ' l ' + t d" L · t ' d dG' 1" .:enr1 .'.1", eran, e sys €:-1e es pers onnRg~s ans er ~ ll:F! , 
dans Catiers de l' associa:ion ir.te rr.p. : ior,a l e des é:' ~là r :3 
françaises , l"'; u::.éro 2 4, :-:a i 197 2 , p. 16 5 . 
I bid., p . 158 . 
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rue."(12~) Plus tard, dar.s les boyaux de la ~ine, 8~rès 1' :1 1-

tercation entre Négrel et ~aheu, nDerri~re lui, on cri a it que 

ça ne durerai t pas toujours, et qu'un 'r; eau nfltin la t' outiqu~ 

cauterai t. Il (129) 

Cette fatalité ihr.érente a1.4 ~ éros civili ~Rt ~'J r, er. pl ': S è e 

peser sur sa. destinée sociale, COllvre de son o::lbre les a~r. o'). rs 

d'Btienne. Perdu avec Cat~erine dans les dédales de la fo~ ~e, 

cians raison, il la boudait, co~me si elle 
l'eat tro~pé. Elle pourtant, ~ c~aq~e mi­
nute, se tournait, l'avertissait d'un ob­
stacle, semblait l'inviter à être aima ble 
( ••• ) Znfin, ils débouchèrent dans la ga­
lerie de roulage, ce fut pour lui un soula­
gement à l'indécision dor.t il souffrait; 
tandis qu'elle~ u~e dernière ~ois, eut ~~ 
regard a t triste , l e reere t. d' u~ b on ~eu r 
qu'ils n e r etrouv e!'é!i pn t nl u. s. l'jO) 

A la réunion au Plan-des-Ila :n es dans la forêt de Vé'.nda:-:e ,. 

Etienne savoure orgueilleusement sa popularité auprès de IR 

foule qui l'accla:ne. Cependant Rasseneur, dont la victoire du 

nouveau chef entraîne la cr.ute, menace lantier de l' ir.ere. ti tude 

des foules: IIÇa te fait rire, bégaya-t-il en s'adressa~t à 

Etienne trio~p~ant. C'est bon, je ~outaite que çe. t'arrive ... 

Ça t'arrivera entends-tu~,,(131) Après le t erri ,le et :norte l 

r ffronte:nent des grévist es et des sold8 \s, IH. prédiction d:, cp. -

baretier se réalise: 

(128 ) 
(129 ) 
(130 ) 
(131 ) 

GeIT.lir.al, 
1 (0 ) cl ., p. 
I t id., p. 
I bid., p. , 

p. 10. 
f-2. 
57. C'est nous qui l;3oulienor.s. 
276. 



t"r. souffle de comnéraees s'pnflAit dAn'li.s 
quatre jours, éclatait en une ~11.1é(!ictior.. 
~nivers e lle. Deu poine s se tendai~ ! " t vers 
- " 1" de c- ~ '..,.. c. C:' 1 M •• r i '.., ... ~ ~I ~''''' ~ ~ .... ~ " < , û . J . <:;û ~. e .".or.. ".! r: 1-., ., t:::. _ - l . . - ; "2, -

çons d'un geste de rancur:e, des vieux Cr2.­
d "aient, e:1 le r ec;arda r..t. C'é·J l';. i~ , le r €vi­
re~en t des l ende~ains de d é fnit~ , l ~ ~ ~ V F ~S 
fa tal de la populari té, un e exécra t "ion qui 
s' ey.a~péréli t de toutl:U l p. s sou:frë. !~ ce s er-. ­
du~~es sans résulf~~) Il pRyait pour la 
fa1 ..l et la :nort . ( 
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":t:t comr:le ce fut le cas pou!' Rasseneur, le cnef déchu est l api ­

dé par la foule: " tou~ prirent des" briques , les cassèrer..t et 

les jetèrent, pour l'éventrer,,(133). 

Le redoub l e:nent est un autre procédé Q. " " ~ ' utilis e 18 :7!yt!"~ o-

logie pour différer:cier le r: éros. lious av o~s vu p!'écéd e:;::::.er:: 

son effet à traver:.:> les diverses .na issances prodi[ ieuses du 

héros. Le dédoublement du personnage en est une autre mani ~ es-

tation: 

La paire de personnages est constituée soi t 
par des ju:neaux (Ca s t or et Pollux), soi t 
par des co~pagnons de mêMe valeur (Achille 
et Ajax), soit par un maître et son disci­
ple ( ~entor et Télémaque). Le roman u t i­
lise ce procédé Mythique pour Mettre à l'a­
vant-scène le téros. Ainsi se constitue) 
des "couples" indissolu11eMent lié~. 1. 1)4 

Etienne et Souvarine semblent co:npo-ser dans Gemir.al ce coupl e " 

'de persor~ages. l'anarchiste par le s discussions e~ l es livres 

q~'il passe au he r s cheur p~rticipe à l'éclosior.. de sa nensée. 

Quant à F~sseneur, il nous apparaî t trop modéré dans ses 

(132 ) 
(133) 
(134 ) 

G er~ir..al, pp. 423-424. 
l'id., p. 425. 
Jean- Paul Hanoir, Les structures ror:e.n esaues et l eurs si­
gn i f i ca t ion s dan s ';:l:":a'-:""l"':i;-'t~t;-'eT-' '::'ra~t'::'u"";;r"':e:--::;"';" r;;..;.a..;.n;.,.;ç;.;.a..;...,:..i .... s..;.e;..;,--p-.~-1;;:..2-::;.7..;.;.~----:..;;;. 

, 



!'losi tions pour satis~aire à cette intine parenté du cO'l)"lp. :' l 

reste, lors du discours d'~tienne à Vandame, cette :.ïljation 

tiouvarine-Etienne ressort assez c1airement et relègt;e à l'ar-

rière-p18r. la :'i ëur e de ;'.assert €u r: 

~ouvari r.e ~ s'il é;. 'mi ~ dail;Ylé v~nir, a t~ rai ~ 
applauèi ~ s es idées, à ~e~ure qu'il les 
aure i t r eCOrL'1 '.les, cor.t e!:t dps nrCcrf:s 3!'!R r­
chique s de son élèv e , satis:ait du progra::1-.­
me, sauf l'article sur l'ir.strJction, un 
reste de niaiserie sentimentale ( .•. ) Quant 
à Rass eneur, il ::a1.f rsai : les épaules de dé­
dain et de colère.~ 5)) 

Eême physiqueœer..t les de ux t omnes ont des caractéristiques COffi -

munes: 

Il (Souvarine) devait avoir une trent~ine 
d'anr..ées, ~ir.c~ blond, avec une figure fi­
ne, encadrée de e rands cteveux et d'une 
b~rbe lé gè re. Les dents blar.cr.es et poin­
tues, sa bouche et son Mez minces, le rOSE 
de son teint, lui dor~ai ent un air de fille, 
un air de douceur en: êt ée, que le reflet 
9ris,de ~~S6yeux d'acier ensauvageait par 
ecla~rs. ~ 5 ') 

Et si J-e physique d'Etienne lui vaut .le qualificatif d' "aris­

to" (137), sor. compagr.on d'étage a des "mains peti :es de oour­

geois,,(13R). Tout corune l'ex-travailleur au chemin de f er, 

;)ouvarine est un étranger en terre r!Ünière où il accoJ:lpli t un 

travail différent de celui pour lequel il avait d'at ord étudié: 

(135 ) 
(136) 

(137 ) 
(138 ) 

' . A Saint-Pétersbourg, où il ·faisai t sa :~é­
decine, la passion socialiste ~ui expo rtait 
alors' toute la jeur.e sse russe l 'avai t dé­
cidé à apprendre un métier manuel, celui 

Germinal, 
I Lid., p. 
cf. supra 
Ibid., p. 
I bid., p. , 

p. 275. 
136. En 
p. 14-1. 
42. 
136. 

C'est nous qui soulignons. 
ce 'qui concerne le physique d'Etienr.e, 
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de r~canicien, pour Se m@ler au peuple 
pour le co~r.aitre et l'aid~r en frèrp.. (13 9 ) 

Souvent le Filo , héros mythique et civilisateur, est "à la 

fois fils et a~?nt de la déesse lune.,,(140) Plusieurs ~~é t e r -

dron"s à de s arr.ours secrètes entre :)..e jeune rr.ir.eur et la :-:a :-:E'ude , 
, 

sa n::ere adoptive: "Sn a-t-on dit sur mon corapte~ •.. tu te sou-

viens, on disai t que je couchais avec toi. 110n Dieu ~ après la 

mort de mon homme, ça"aurait très bien pu arriver, si j'avais 

été plus jeune n'est-ce pas?,,(141) Et nous savons déjà que la 

~aheude par son abondante fécondité participe à l'imagination 

lunaire du germe. 

La différenGiation du héros en fait'un être solitaire . Ex-

ception fai te de l'image du fils adoptif, "Etienne appa rai ~ 

sans liens de famille et d'ami t oié. Au contraire, tous ceux 

qu'il rencontrera (sauf ~ouvarine) sont inclus dans des groupes, 

familiaux et sociaux. Jusqu'au terme, Lantier restera seul. 

Et c'est solitaire qu'il repartira.,,(142) Mais cette soli tude, 

cet isolement du personnage n'est pas gra tui t; en ::"ai t, il s' ins­

crit à la fonction médiatrice du héros civilisateur: 

(139 ) 
(140 ) 

(141 ) 
(142 ) 

En qualité d'éclaireurs, c'est-à-dire aug­
mentateurs du conscient, elles (les :ïgu­
res de l'enfant divin) sont vainqueurs de 

Ger~inal, p. 136. 
Gil bert Durand, Les structures anthronologiques de l'i~a ­
ginaire, p . 34~ . 
Geminal , p. 498. 
::-lenri 1"ï tterand, "Fonction narz:ative et fonction n:imétique . 
Les personnages de Germinal.", p. 482. 

" 



l'obscurité de l'état incor.scient précéd€nt. 
l-:ais ur.e conscier.ce supé ri eure, un savoir 
qui dépasse le conscient présent, est équi­
valent à un isol e:':lent ::-:ondial. :La sol i t :lde 
exprime le contraste en t re le porteur ou 
le sJ~bole d'une conn~i ss~nce supérieure, 
et le milieu alliLian t . t143 J , 

147 

Le rôle social d'Etienne sera d'apporter aux ~ineurs l a possi-

bilité de sortir de leur état d'esclavage , de réveill e r l e~ r 

'digni té hurnaine, de les faire accéder à leur "part des joi ps 

cO!Ilr.lunes.,,(144) 

Le héros est en outre celui d'entre tous les hommes qui a 

pris conscience de l' horreur de la ,mort . La première expéri en ­

ce d'Etienne au fond de la mine le pousse à la révolte. Il 

identifie le monstre et décide librement, puisque le héros 

fait lui-même son destin et que sa liberté f ondamentale est 

la base essentielle ,du drame, de res~er, et cela oalgré ur.~ hé-

sitation qui "l'avait repris, un malaise qui lui faisait re-

gretter la liberté des grandes routes, la fai :n au soleil, souf­

ferte avec la joie d'être son martre.,,(145) Et c'est "pour 

souffrir et se battre,,(146) cont re la mort a csurde qu'il accep­

te de rester dans cette terre inho~J>italière: "De toute façon, 

,le héros est enner.1i de la oort, et en même temp s de la "nature" 
.' 

massacrante, de ses dragons et de ses monstres qui cra C!1en t l a 

(143 ) 

(144) 
(145) 
(146 ) 

C.G. Jung et Ch: Kérényi, In t roduc t ion à l'essence de la 
m;vtho'logie . L' enfant divin , la j eune .:ï lle divine, '?E: ris, 
Petite bi bli othèque fayot, 1974 , p. 12 9 . 
Ger:r.inal, p. 164. 
Ibid., p. 70. 
Ibid., p. 72. 
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destruction, il est frère de l'homme, qui hait la mort.,,(147) 

De là t la fonction sotériolo€,:ique du l,~édia teur; son rôle sera 

d'effectuer le passage des ténè bres à la lureière. Il est r e-

!tarquable que le réci t qu'apporte avec lui ~tier.n(> s' ouvre ~j'j r 

la nui t et se termine sur l'éblouissant soleil ct ' un print en!ps 

verdissant d'espoir. 

En tant que >lédia teur, Etienne est con:para ble à l' alcr. imi s-

te, "Sauveur Fraternel de la, Nature", qui patiemment travaille 

à la transmutation des métaux, à la réalisation du Grand Oeuvre: 

il aide la r a ture- à renpli r sa finali té, à 
atteindre son "idéal", qui .est l' act.èvenen t 
de sa progéniture - minérale, aninale ou 
humaine - jusc:u'à la "maturité" suprême, 
c'est-à-dire jusqu'à l'immortalité et la 
liberté absolue (l'or étant le sym901~)de 
la ~ouverair.eté et de l'autonomie. \14~ 

Si lantier, dans "ses illusions de néophyte It, croyai t au règYle 

prochain de la justice "entre les homnes devenus f rères", le 

tout se réalisant par un espèce de grand baiser universel, ses 

lectures et l'affinenent de sa réflexion réfutent à présent cet 

argument: 

(147 ) 

(148 ) 

(149) 

Un bon moyen vraiment, se croiser les bras 
et attendre, si l'on voul~it voir les hom­
mes se manc er entre eux jusqu'à la fi n du 
monde, corr.L1e de s loups . Non! il fa llai t 
s'en mêler , a~trement l'injustice serai t 
éternelle , toujours les riches suceraient 
le sang des pauvres.(149) 

Edgar Eorin, L'honme et la mort, Paris, Seuil, Collection 
Points, 1970, p. 201. 
:-Ürcea Eliade , ;"orgerons et Alchimistes, Paris, Flamnrion, 
Collection Champs, 1977, pp. 43-44. 
Gerrlinal , p. 230. · 
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Et comne la terre trans':-or:,:e lentp.:nent les r::inéra 11x, de:. r.s 1.8. 

Terre-:·:ère germe l'armée vengeresse qui doi t donner le dernier 

coup d'épaule à la société caduqu·e. De cette ':-2.çon est ré ~F·u , i­

lité le "scar:dale révolutionnaire,,(150) où la pr:a se négative 

appara!t comme nécessaire, voire ::: ême indispen~a b le à l'acco:n-

plisse::lent de l'ordre na turel. Ain3i l'âge . , ' a or ar:Donce par 

le nouvel apôtre est, à l'exe~ple du rituel Rlc~i ~ique, la 

"ma tura tion de la fin des telaps et que les techniques et les 

révolutions accél~rent ". (151) Eblouie par cette société nou-

velle que fait r!liroi ter le discours d'Etienne et que semble as-
. 

surer la poursui:e de la grève, la foule 

lasse· d'espérer le miracle attendu, se dé­
cidait à le provoquer enfin. Les têtes, 
vidées par la famine, voyaient rouge, rê­
vaient d' incendie et de san~, au :nilieu 
d'une gloire d'apottéose, ou r.lontait le 
bonheur universel, Lt la lune baigr.ait 
cette boule ( ••• )\152) 

D~s lors, tous .!'econnaissent en Etienne leur Llaître et 

seigneur: "c'est "l'épi-nhanie" héro!que:,,(1 53 ) :··:entionnons que 

souvent la reconnaissance du héros par le groupe est précédée 

d'une ou de plusieurs épreuves. Elfes sont pour le nouveau 

venu son adaptation rapide au monde des mineurs, sa facile 

~ 150) 

( 1 51 ) 

(152 ) 
(153 ) 

.. 

Gilbert Durand, Les structurps anthropolofTic;,u s de l'i ~p. ­
ginaire, p; 336. 
I bid ., D. ) 41.j. Durand r envoie à :'Iircpa Eliadp, For( t" .!"'o r. s 
er~cr.im ~. ste s , ?lamarion, ?aris , 195 ( , p • .16. 
C7erninal, p. 27-9. 
}hilippe ~ellier, Le mythe du héros, ou Le désir d'Atre 
dieu, Paris-!':on tréal t ~ordas t Collection thér-a tique t 
1970, p. 17. 
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ir.tégratior. au rroupe, sa victoire "poli tique" sur .,?sseneur . 

A cette fonction médiatrice de ce que r.ous pourrior.s P.DDP - -

_er le raIe social du héros civili~a~eur, s'ajo~:e, dans G ~ ~ ' , i -

nal, : . .me au:re l or:ne de :néàia tian relevant ce -:: :e fois de; l ~; 

structure ~ê~e du récit: 

seul aussi de s on espèce er. la natière, il 
(Etienne) aura pour interlocuteurs tous les 
personnages qui ont àans le ro~an un rôle 
actif. ~eul, il dialogue avec tous les :ni ­
neurs et avec I~r.nebeau , porte-parol~ de 
la classe antagoniste. En un a~tre langa­
ge, on pourrait . dire qu'il est à l'in:er­
sec~ion de tous les sous-ensenbles de ner­
sor.nages. Il est l'élé~ent co~un de plu­
sieurs conbinaisons différentes, sans pour 
autant constit~er ~vec qui que ce soit un 
sous-ensemble. ,154) 

Hais pour la myt!1ologie héro!que, succède à l'épiphanie du 

héros, sa passion, véritable descente aux enfers. l'lalgré la 

~arche dévastatrice des mineurs , les portes de la société nou­

velle tardent à s'ouvrir. Tout un régiment de soldats occupent 

à présent le pays. Obligé de fuir la justice, ~tier~e vit ca­

ché au fond de ~équillart, dans le repaire de Jear.lin. Au co-

ron, tous ignorent ce qui lui est advenu. Plusieurs attendent 

son retour prochain "avec une armée- , avec des caisses pleines 

d'or,,(1~5). Cependant des rumeurs d'une, :out au:re sorte COr.1 -

nencent à circuler, un doute germe chez certains: "C'était, au 

milieu de sa popularité, une l ente désaffection, la sourde 

(154) Eenri l-1itterand, "Fonction nar!:,a t ive et fonction minétique. 
Les per:sonnages dans Ger:ninal.", p. 482 . 

(155) Genninal, p. 375. 
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poussée des convaincus pris de désespoir, et dont le no~hrp., 

peu à peu, devait grossir."(156) La route du Calvaire est amor­

cée; Etienne tombe pour la première fois: "la veille, il aVRit 

cau s é a v e c des ca r::a ra des, ils en ta i t pa s ~ e r . sur 1 u i ct p S S o'...;. :': 1 e s 

de rancune et de soupçon, ces premiers sou:~~' l es de l' i ' .p O;:: ',,;,l F: ­

rité, qui ar.noncent la défaite. tt (157) Du côté des r:ü r.et,;.rs, 2. a 

, " " greve exaspere. Des I!1orts tombent. Quelqu'un doit rer.dre des 

co:nptes pour "toutes les souffrances endurées sa!'lS résultat,,(159 ). 

Bouc éI!1issaire, puisque coupable aux yeux des ~ir.e~rs de pArti-

cipation au monde de l'ennemi, Etienne 

payai t pour la faim et la !r:.ort ( .•. ) . ~ l en­
t5t ce fut une fuite, chaque maison le tuait, 
on s'acharnait sur ses talo~s, tout un pe~­
pIe le maudissant d'une voix peu à peu ton­
nante, dans le débordement de la haine. 
C'était lui, l'exuloi t eur, l'1~ ~a 1sin, la 
cause unique de leur Da l~ eur. )~ . 

Fuyant le coron alors qu'il est pours-uivi par quelques mécoJ::­

tents, Etienne tombe pour la deuxième fois: 

Une clameur sauvage s'élevait, tous priren~ 
des briques, les cassèrent et les jetèrer.t, 
pour l'éventrer, comme ils avaient voulu 
éventrer les soldats. Etourdi, il ne fuyait 
plus, il leur faisait face, cherchant â l e ~ 
calmer avec des phrases ( ... ) mais sa puis­
sance é t ait oorte, des pier~es seules lui 
répor.daient; e t il venait d 1 ê t re ~eurtri 
au bras gauche, il recula it, en grar. d ' pé­
ril, lorsqu 'il se tro~v~otraqué con t re la 
f açade de l'Avantage.l 10 ) , 

'Après un rude et difficile combat, les mine.trs suivent l'appe l 

( 156j 

1

157 
158 
159 
1~O) 

Ge r~inal, p. 375. 
l i â ., p . 381. 
I bià., pp. 423-424. 
I bid., p. 424. C'est nous qui soulignor.s. 
Ibid., li. 425. 
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d ~ ln Conpa[nie e ~ red escendent dans l~s f os ses , ~~r r~n n ~n t l ~ 

travail. Etienne qui Rvait, lui aussi, juré de r.p' ~a~a is r e-

è es cend re, :r consent ~ïn~le:::er.t. !)es raisons l' Y nm ;:3 sen t , 

~<':irnF:-t-il à ;)OU\'a rin é ; Ca:Le ri ne ent l' L .. n e d'elles. ~ 0'.1:' ::..~ , 

. . '" é ~rOltile ~e e l, derni e r e f oi s , ~ o~te l e t r0 8 : 

St les y 0uX d'.t ~2. C :-. :":;el .. r p.l::prer.t d e 12-
jeune f ille P-U ca~araàe ; tp-:,dis Qu'il re­
culait d' u.'1 pa.s, a VEC 1.:.r. ees t~ de bru3que 
a t andon. Quand il v av~it une f e~n e dp.r.s 
~e co eur. d'un !! ? rn:l~ ~ 1)' :.o:1:: .. e é ta i t .:ïr.i, 
11 pouvalt mourlr.' 16 i 

L'anarchiste vient tout juste de sabote r le cuvelage de l a fo~-

se; la mine sera le tombeau des aman t s. 

}7éanmoin s, en f oui au seir~ de la terre, Et i er.r.e sera vi c-

torieux de la mort. ~or: tombeau se !!létamorp:~ ose er: l .. n v ertre 

matriciel" d'où le "nouveau I..8.zarre" (162) rer.H î ~ r8 à l a vi r:: . 

Isolé dans les entrailles de la terre, source de vie et de 

mort, pour un inst2.nt Etienr:e plo!1gedans un espace-t emps COTI: -
. 

parable à la mort, au non-être: " Tout s'anéantissait, la nui"'.: 

elle-~êDe avait somb ré, il n'était nulle part, ~ orb de l' eupa ­

ce, h ors du temps." (163) Puis c'est la résurre c t ion du r:é r os . 

Com: .. e un spectre, " Etien.r:.e apparut 'déc:;arné , les cheveux tou l. 

t lancs; et on s ' é ca r tait , or. fré:ni::isaii dev8nt co vieillarà.,,(164 ) 

~t ce retour du té ro s à la vie co!ncid e da~s le réci t à I p 

( 161 ) 
(162 ) 

(163 ) 
(164 ) 

Germinal, p . 44 0 . 
:'larcel Gi r ard , " L ' univers de 
scienc es :b..U!':Hines , ?asc. 16, 
Germiréll , p. 490 . 
Ibid., p . 491. 

... 

Ger.ir:p-l ", dans Hevue de n 
1953 , p . 76. 



-
t t,l:ar, ~ ac! cvé - , sor. ~d . ,c2 tio~P..; s0 i: "il G' er. nl:" :.: i : , 

;! r. "' (; , ~ .. l'" 

t>oldat r é1i:::ionneur de la réYolu~ior., 8J" <:: ! 1"v ùéc:!.Hré 1;, 
-

la ~ociété, telle q~'il IR voyait t~ : ~ ll e ~u 'il ln co~da~r A i· . ~(16 : 

Victorieux de sa propre r.1Ort, il l'es: aussi des t ér;~bres dE: 

Gemir.al. :::tienne a apporté aVf:C lui l'espoir d'".lr. rénouv eHü. 

possi ble. De bêtes soun i ses· d'un uni vers cor..cent r2 tionnai r '" 

qu'ils étaient, les mineurs ont appris qu'à la nuit succèà~ le 
. 

jour, que les ténè~ res appellen: la lu~i~re. Aver..~ de qui tter 

:Iontsou pour 'Paris pù l' at tend ?luc:-.ard, le r.erSC!1eur oer:!"(" li.ne 

derni~re fois la main des car.larades retournés au tre.vail. Il 

y rencontre la Maheude: 

dans sa résignation séculaire, dans cett e 
hérédité de discinline cui la courbait de 
nouveau, un travail s'é:ait ainsi fait, la 
certitude que l'injus:ice r.epouvait durer 
davantage, ~t que, s'il n'y avait plus de 
bon Dieu il en repouss~rait un autre, pour 
venger les œisérables.,16E) 

Sans vouloir faire une étude n}lmérologiqlle appro:~or.di e 

de Ger:ninal, soulignons si:r.plenent la présencE' dar.s l'oeuvre du 

chi:{'re lunaire trois·. Il est en el fe: int érpssP.r.t de !1o tf r c. u e 

dans le récit ce c~if~re est directe~ent associé à l'i~age a r­

c~étypale du ge r Me et vient ainsi'rpn~orcer l'imagination 

(165) Ger:ninal, p. 499. 
(166) I bid., p. 497. 
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cyclique du drame: liA partir du c hapi tre 3 de la troisième oor-

tie, c' e ::> t -à-dire dar.::> l e !onar: a pr's les l e c tu r e u . :socüüi u : '-;,-, 

d' Et ienr. e, la s i tua tion p~nysiqu E: '-du min eur en ;'oui à2. r.:s la te n 'n 

S E' voi t tradllite p:l r l'i nagl? de l a ~r?ül P.,,(1E7) T' p'~; c';'- :' 0'"":PT. t 

la :::étap~orr~ 8Yl i. ~a le à e l 'i r. HE' ct e éc ~ s é , d f~ l a t ~t t:.: (· o l~ .·.i .. ': , 

disparaît pour fai re place à c e lle de l'ar:né e Vénu:r e :s s e fî- r-

nant da ns la t erre conme une noisson d' h orr: '.e s. :" e -plu s, C F t: '=: 

imag e de la g e r mination de s min eurs ap~ArHî 1. ~ trois e ndroi t s 

différents au cours du récit: 

Dans la chaleur du àeuxième discours d'E-
tienne ap paraî t une ~étaphore archétypale 
qu'il a -fCl r~l l 'J. lé e -d ' ·8. ·~J rd l e .t) r-:' n t n :-:l0 s. ~ ré­
cédent, da ns une discus s ion avec l es :-:â heu . 
( ••• ) La ;:: ê ;;; e i ::-.F:.ge appa raî t pour l a t roi­
sième f ois, selon le dess e tr. d e Zola, à la 
conclusion du ro ma n, au deu xiè:::e prin t emps. (168 ) 
) . 

Egalement lié au cr. i i' f r e trois, est le serpent , lui-:!! êrle 8 n i ~éü 

lunaire: "Parmi les nonbreuses !!:étapr..ores don t Zola se s e rt da ns 

Gernina l, f igure celle du reptile, qu'on retrouve pour la p Tf~ ­

mière f ois dan s l e troisième chapitre de la première pa rti e , 

lorsque Etienne, s'initian t aux mystères du fond du Voreux, t Or.1 -

b e sur un t rain de t erlines arrêté qui se pré sen t e sous f OrTI e 

d'un serpent endormi"( 169). Unie à l'astre noctu rn e et à l a 

ce r ::.ination, la f emme draine tout naturell ement a v ec e lle l e 

chiffre' lunaire: 

(167) Jean-Pierre Davoine, "!'-1étapt.ores ani r:lales dans Ge rmina l ", 
p. 3D {. 

(168 ) 

(169) 

t 'I l' Z ' Il L' }, t l t dG' 1" .' e Vln 11:1merman , . ;omme e a na ure ans e r.nln? , 
dans Cahi ers Faturali s te s, l':uméro 44, 1972, p. 21 6 . 
Philip D. fl'alkel' II her:::arques sur l'ima ge du ser!1ent dan s 
G ' 1" ermlna , p. 83. 



La surgestion (fondée ou non) de rapports 
sExuels associe Ztienr.e à t.roi~ : eTill:. es au 
cours du ro::ar:: Ca::1erine p. ... l a :·oti.quet"'e(12) 
(il ~injt pa r c ouc~ e r e~~ ectiv ~~p~t aV f C 
les deux) et la ::ateti.àe (qu e Cr.[:.val aCCU-
se de cO '.À c!-. €: r av e c lui). C' es t â ire q 'J~ 
ces trois ~ e rsor~a F.es représen : ent t oti.:es 
ense~ble la ?e~~ e :ace à qui se trouve 
~ti en~ e : _a ?e=~ e en t ro~ s é c~ a r: ~ , illons, 
trois âges - la jeur.e fille (Catherine), 
la fem:l! e ;nûre (' {la :':ouquette), la vi eille 
(la ;,:al eude). 70) 
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Rappelons que Lantier, au CO"".lrs de sa passion r:éro!que, "tomce" 

trois fois: la prenière oarque la baisse de sa popule ri té au-

près des oin~'urs; la s~cor.èe survien: a .... moment de sa lapid2-

tion; tandis qu'~e :e~e, Catterine, le condar.ne à la Dort, 

c'est la troisiè~e c~ute du héros. Et nous pouvons de la ~êrr.e 

façon diviser le séjour d'Etienne dans les entrailles de la 

terre, quinze jo~rs en : ait, en trois ptases prin~ipales. 

D'abord, l'effondreDent du cuvelage qui le fait prisionr:ier 

des profondeurs. Er. second lieu, le meurtre de Chaval suivi de 

la seule possession authentique de Catherine depuis qu'elle est 

pUbère: "Ils S'aimèrent dans le désespoir de tout, dans la 

mort.,,(171) Puis, troisièDe;nent, la résurrection du héros. 

}lais ,insensiblement l' i!'lagina tion cyclique du drar.le agro-
, 

lunaire nous condui t vers les iLlaee.s de la myttologie du progres 

dont la f ondar:: er: tale a t:i ~ude est la croyance en un ca te.clY o:'1€" 

final, purgeant une ':ois pour t~ut '.:: s l'howm c et ~. c : ~ ,) nd e: "A 

(170) Patrick brady, "Structuration archétypologique de Ger:ninnl", 
p. b~. Le cniff re ~ l'int~ ~ieur de la , citntion 
'renvoie -à la page 1353 de l' édi tion de la Pl~iade <le 
Ger:ninal. 

( 171) Ge~;ina,l t p. 489. 
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bientôt, et cette f ois, ce serait le grand coup."(172) 

* * 

* 

Si l'arct~type rnytholo~ique de l'âce d'or es: à l'oriri~ e 

pro~esse d'~ternel retour, il est aussi corollaire des ~ytr.es 

messianiques: 

C'est à peine cependant si le messianis~e 
aboutit à parfaire la valorisation escta­
tologique du temps: le :utur régénérera le 
temps, c'est-à-dire lui rendra sa pureté 
et son intégrité originelles. In illo tem­
pore se situe non seuler.ent au ccm~en cemer.t, 
mais aussi à la :in des t emps 4. Il est ai­
sé de déceler aussi dar.s ces a~ples visions 
messianiques le tr~s anci~n scé~ario de la 
r~génération annuelle du Cosmos ( .•• ) La 
seule différence est que cette victoire sur 
les forces des ténèb res et du chaos ne se 
produit plus régulièrement ctaQue an~ée, 
mais qu'elle est projetée dan~ un)in illo 
tempore futur et ~essianique.~113 

Etienne, nouveau nessie, annonce 1·' avenir prochain d'une socié­

té de justice et d'amour fraternel où le travailleur, en:in, 

(172 ) 
(173 ) 

C'étai t l'impatience devant l'âge d'or pro­
mis, la tâte d'avoir sa part du bo~heur, 
au-delà de cet horizon de rr.i sère, f er~é 

Germinal, p. 498. 
l'lircea Elia de, le mythe de l' éterr:el r etour, :Paris, Gal­
limard, Coll ection Idées , 1969 , p . 126.. Eliade réfère à 
G. van der Leeuw, "Urzeit und Endzeit", dans Eranos­
Jahrbucp, XVII, 1950, pp. 11~51. 



comme une tombe. ( .•• ) Les fe~~es surtout 
aura i ent voulu entrer d' a ssaut, tout de 
suite, àans ce t te cité idéale du pro~r~s . 
où il r.' y a urai : p l us de :T: isérabl es .~1 "f4 , 
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A l'exeœpl e de ~o~se, si ce n'est pas avec ~: i en~e ~ sa tê t e 

que le peuple des mineurs entrera en terre nromise, il vi er.dra 

un au~re messie pour g~ider leurs pas jusqu'à la victoire ~ir.8 -­

le. Apr~s de nombreuses morts dans sa l"s mille, redev enu e 

d'une sagesse calme et raisonr.able, la l'aheude a l'intuition 

de ce- messianisme dramatique; elle avait "la certitude que l'in-

justice ne pouvait durer davantage, et que, s'il n'y avai t plus 

de bon Dieu il en repouss_erai t un autre, pour venger les misé­

rables.,,(175) 

Nous avons vu précédemnent l' eEl.t;. diluvienne et ses tempê-

tes essayBr de purifier l'in: ernal univers de Germinal sans 

toutefois parvenir au dé f initi: anéantisseœent des ténèbres: 

~le vieux monde voul a it vivre un printe~ps encore.,,(176) Ce-

pendant peut-être lés mineurs devront -ils attendre que ce t t e 

purification du monde surranné se fasse non pas pa r l'inter mé -

diaire de l'eau, mais par un autre élément t out aussi sinor. 
. 

plus des t ructeur et régénérateur: l 'e feu? D'autant plus que 

fll e baptême de l'eau n'est que celui d' un précurs eur. Le i:ap­

tême par le t eu est le seul baptême ~é ~ini ti: , celui de l a ~ ~n ­

tecôte, celui égaler:ùmt qui divinement puri f ie les l~vres du 

(174) Ge~ina l, pp. 178-179. 
(175) Ib id., p. 497. 
(176) IbI~, p. 499 . 

, 



prop:-.ète.,,(177) LP. "vision roure de la révoluti on lt (17,9) av ec 

ses images de sang versé et d'incendie le l~isse présaeer; 

également, la poirnée de nain q~'o ~fre à EtiRnne le n~re Xouquef 

"la mêoe que celle des ailtres, longue, ctp.ude de colère r ent ré e , 

f réqissante des rébellions fut ures.,,(179) Ré~léchissant à la 

t::éorie de Larwin, Etienne y re1;rouve sa :'oi en "une révolu -: ion 

proc:!1aine, la vraie, celle des travailleurs, dont l'inc endie 

embraserait la fin du siècle de cette pourpre de soleil levant, 

qu'il reeardait saigner au ciel.,,(180) Et tou1; se:nrle a 1;.gu rer 

qu'un jour les oineurs ass~~eront les pouvoirs du feu: 

especially after the other ele:nents have 
f'ailed. They became wind, and they a cco:.:­
plished nothing. They turned water loose 
in Jean-Bart, with equal lack of success. 
When this latter moveoent is continueà to 
little avail by ~ouvarine, who ~~oods the 
Voreux and sir:lUl taneously se ts off a series 
of cave~ins, only one el emental f orce re­
mains to be exuloited: ?ire. ( ... ) Zola 
makes ~asterfui use of ttis metaphorical 
progression fro m wind, to ~ater, to earth, 
for he implies)that the move~ent may be 
cO!!lpleted. ( 18 1 

Ainsi,dans l'oeuvre le f eu est aussi pro~esse d'une révolte fu-

ture, d'un e véritaole transm'.l tation du :nonde uermettant 1'8cc€"s-

sion au règne de l'~ge d'or. 

(177 ) 

(178 ) 

~ ~~6 ~ 
(181 ) 

C~t t e i mage du nonde renouvplé n'inc l ine plus vers une 

Gilbe rt Durand, "Psychanalyse de la neige", dans ~':e rcu re 
de France, Volw:le 1, Ku:né ro ' B , 1953, p. f)30. 
Ger~i nal , p. 334. 
I bid., p. 494. C'est nous qui souligno~s. 
Ibid., p. 500. 
Allan H. Pasco, ":<!yth, !-1e~aphor, and Neaning in Germinal", 
p. 744 .. 
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mythologie d~ r etour, ~ais vers un accompliss~ment du temps. 

Et toute imagination du devenir es~ arborisée: "? out progres­

sisme est arborescent." ( 182 ) L'arbre réuni t l' i:!lagir.a tion cy-

cliq~ e du dra~:: e ag-ro-lur.a i re par sa :lorc! isçm sa i so r.ni è re ~: 

le progressisme nessianiQ,ue par sa verticalité. :!)ans Ger :.!ir.p.l , 

l'image d'une moisson d'ho~!!les ge~p.r.t nans la terre synthé:i -

se le symbolisme de l'éternel retour du végétal et le vertica­

lisrne arborescent de l'hom~e(183). " âins i viennent ~ e super-
poser au symbolisme cyclique "de l'oeuvre des aspirations ver­

ticalisantes et messiani ques. 

Une autre image, celle-là typiquement zolienne, r:lani f este 

l'orientation progressiste du sémantisme dramatique de l'oeuvre; 

il s'agit du cheval-train qui apparait lors de la course des 
... mineurs a travers les f osses et la plaine: 

Une Erande secousse reMporta la cande. Tous 
avaient t oarr.é l e dos, l a ~al opade reprenait 
sur la route droi te , f ilant à l'in ~" i ni , au 
milieu des te rres ( ... ) à l a cla8eur jetée 
par tout es les bouches , des faxilles s or t i­
rent, des Lommes , àes f e:mne s, des enfants, 
galopant eux a(~§!, se joignant à la queue 
des ca:!1arad es . _ 

Ce train, à la f ois humain et galopant cornne un cheval, ce 

"peuple en marche", les c ourgeois auraient pu l'entendre "s'ils 

(182 ) 

(183 ) 

(184 ) 

Gilbert Durand, Les sturctures anthronolo~iques de l'im~-

~~,nai re , ,y . 39~~ " . . . , , ... . _ 
l,; O;:l;:l€ l nOMme es t a n1:nal vert1cal, l a r bre n PS v-11 !'? s 

le vertical pa r excellence? Les plus vieux chênes por­
tent des nO::lS propres, cortme les l.ommes." Giloer~ l'ur'dr.d t 

Les st ruc tures a nt'-:ro po loeiques de l' i ::JR.p.-inaire t 
p. 398 . 
Gemina l, pp. 316-317. C'es t nous qui soulignons. L'ima­
ge du galop est reprise aux pages 406, 413, 445. 
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avaient collé l'or~ille contre la terre."(185) Cett~ inag~ du 

cheval-train reuni t deux r~:h) eaux sé:Jar. :.iques appè:.re:r::r: en t. di ve r-

g~nts, mais en fait cette image reprend à SB mani~re l'intégr~ -

t ion des aspirations verticalisantes au sein du syr:1::()lis:-:;p ':e 

l'éternel reco:n:nence:nen t . :..a syc ::, a~s. lyse voi t dan~ l' i::Jr:.t~ · ? 

du c!1eval une personni:.' i ca tion du l:londe ténébreux des inst i ~. ~ LS . 

alors que le train manifeste 

la r.écessi té rassurante des créations de 
la raison, il t ér::oigne de la :ertili té à 
peine exploitée de la science, il sig!1ifie 
l'ouvertu re du fu tur vers un c~ange:nen t , 
une évolution merveilleuse. Par le trair.., 
l'esp~ce tumain e est sans cesse plus moti­
le, la vi~ "d~:-'lar-retl vers une accélération 
sans fin. \ 186 ) . . 

IvIarche vers l'avenir nais aussi par son versant chevalin "s'J.jet 

à la pani~ue" que causent "les poussées instinctives qui nous 

assaillent" (187), la 10coDoti ve zoli enne es t d'une part "c::. rc!:cü-

que" et orientée vers le symbolisme cyclique; le myttologue de 

Zola y voit une image de "l'éternel retour du re f oulé". D'au-

tre part, la machine est "ultra-moderne " et garantie d'un ave-

nir meilleur apporté par la révolution .scientifique; l'analys~e 

des mythes zoliens, qual: t à lui, déc~le dans ce deuxi~me ver SRnL 

du sérlantisme de l'inage une "1ibérition de la libido,,(1 88 ) . 

(1 R 5) 
(186 ) 

(187 ) 

(188 ) 

. ' 

Ger:ninal, . p. 289 •. 
Jean 30rie, Zola e t les nythes ou de la nausée au salut, 
p. 93 . 
'Carl Gustav Jun~, L ' ::o:-:1ne à 12. déco lv e r :e de sor: â:!!~ , 
faris, Payot, Pe: it e bi b lio: ~ ~qu e layo:, 1970, p . 2E9 . 
Jean =:·orie, Zola fit l es ;':~itr, es ou de l a nausée Cl , l S?l'.lt , · 
p. 93. 

" 
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.Ainsi le verticalis:ne progressistp, [jans détourn~r er. 1::i ~-

toute croi8sp..nce, le tutAur ver-:ical et véf!é tal de tout ~ro-

des ::1ineurs, l a d emi ère pace du ro ~::an afiï r::le r_ '~, ) ' l' (-"l' ... e>: " (~ Y • 
r~ /\ ~........ " . \. . & • ..J 

cette prom esse d e l'inafir..ation dre. -:atjq:.te: 

Oui, la Haheude le diSF..i: i ien Avec so r: bon 
sens, ce serait le g r a nà coup : 8'enrégi r.1pn­
ter tranquille~er..t, se connaître, se réunir 
en syr..dica:s, lorsql;:::~ l e s lois le per.::e:­
traient; puis, le mat in où l'on se sent i­
rait les coudes, o~ l'on se trotiverait des 
millions de trava-illeurs, pn face de Quel­
ques milliers de :.'ain éa:r:t s6)prendre le pou-
voir, être les ~aîtres.~19 -

Et dans la terre, dans la c haleu r riouv elle du prir.:e~p ti, Etipl -

ne entend la ru~le1.Â. r d' "une ar;:;ée noire, venee r es.3e , sui CI'- r-

mai t lent'ement dans les sillons, g r8.ndissant pO U l' If: S r é col-

tes futures, et dont la gercüna : ion a llai t bientô t fair'e éclC<.. ­

ter la terre.,,(19 1 ) 

(1 89 ) 

(190 ) 
(191 ) 

* 

* 

* 

. , 

Les structu r es de l' i :-r:agina tior.. dran:a tique sor. t un tP.r. t 

G i l ber t Du ra r. d, Les s t r u c +=-" u::.;.I'..;:e..;:s;.....:B,::' 1..:.; t.:.r~, . .:.r.:;;:.o.;..n:.;:o;.:l:.;O::.J[;...· .:.i .:.oCl..;::u:.;.E;.:s:-.....;d;.:.e=-=-l _' ..:i:.:.:rr.-=--,~ -
fir,ai re, p. 399. . 
Ge r ::.imü , :,p. =,01-502. 
J'ci d-=-, p. 503. 
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soit peu dif!'ïcilen à circonHcrire puisque "c"?s deY'~i~reu snr.t 

àu 

. , . 
qu'tlles ~ntE;grt:r.:' t:I. t.,;,r,E"; ~lut.e co~:t inu e :'outcu It'.:i a .... :.rf:d i Yl -

Ger:'1in& l : rainai t àp..r,s sor: ui llc.ge · ce rtain es !ln!.,:; '.l r~ s Lé r of.q u es 

et :r.ys..,iqt.,;,es . CepE:r.ciant. ce secor.d v e rsa::t àu régi:'.€: r. octu rn ~ 

de l'i:naee fRit é;p:!'.el "11 t.,;,r.e col18 ·~()r<.: tioL dyrlé'.r.i Que é.ve c le 

devenir ll (193), évi~ant ainsi la toujours possible sclérose de 

la rigidité ~éro!qt.,;.E ou de l'i~mobilisme mystique. Ainsi les 

structures de ce tte r:ouvelle attitude de 1'i;:'18[;ir: <'O i1'p peuv~rt 

se définir eO:-:1::1e étar..t "la systé:::a~isatior: des i:r.8.[p.s cor. t r8i-

res en un réei t O~istoria) progressif, tout en res peet2.nt le[; 

p~ases antagor:is~es,,(194). 

L' harmonisa tior. (195) des contraires consti t'ole la 'ore:üère 

structure de 1'ioagina:ion dramatique. L'héro3!s::,e diurr.p. f2 i-

. t d 1 1 d . 1 ... t' , db' l ' .' . sa~ u ma a ré lca e ar: ... ~ r.e se u ~en, ennela a suppr~ ~:: e!' 

coOte que coCte . L 'attitude ~ystique , quant à elle , déner.tai t 

catégoriquement l'existence des pui~sances ténébreuses en ré-
J 

hac;ili tant le sémar.tisce des "visages du ter:1ps ". Trans c er.dant 
.. 

(192) Gilbert Luranci , Les structur€-s an t hroDolnc;iaues de 1'i:-:1a ­
gim:.ire, p . 33'3 -

(193) I h id., p . 39S. 
(1 94) Gilbert Dolrar:à, ":Jtl.2. 1is~es et dra;!atis8tio~ : ré[ir.:c. p.n:.i ­

thétique et s~ruc:ureu dramà tiques de l' i:np.ginairf,ll , 
p. 254. 

(195) iiHamor.1e signifie simp1e:nent ici ager.e~T1p.nt cor..venable 
ÔEti di:férer.ces e~ des contraires." Gilbf'rt Durar.d, Les 
structu rp.s an:r.ropologiques dp. '1' imaginairp, p. 401. 
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l~oPPooition d e c e:;, d ( ~x aV.iLudeô extr"' :JEs d t; l'i : .. é.~[;jr.é· ir lé: , }(. 

La· Iilort n' est plu~ rer:iée t elle .:" or~r. e a\'e c la vie ur: CO Jr: ::' '''' :" 1- -

séparable. l'our reprendre l'express ior. populaire t 1<..: :3 " rue :. u r(: 

ct 'harr.lOr:isa t ion con .:~ irr.:e cet adace: les coc."r~irE'3 ~' [ ~ t:i:r~ !" ; t. 

C'est peut-être la musique qui indique le ;::ieux c ette i ~1 t ér !'~ -+:i ·)n 

des contraires, cet te "co!ncidencia opposi t oru !:. ". Il senble 

qu'en ce s ens la structure de GeT':-. i :'2 1 soi: "cor.t rF.l !'lllT::iq'; f?": 

Ainsi se noue une double in:rigu·e. l' in­
trigue senti~entaie ( ... ) D'autre part le 
récit d'une grève ( ..• ) Les :ils des ~eux 
actio.ns se crois e!".t à travers les personr:e.­
~. La rivali té d' .Etier.r.e et de C~12..val 
se dévelo ppe sur deux plans et leur ta ine 
personnelle dic t e souver.t leur attitude de 
militants. Le ro~an retrouve ainsi son u­
nité; les de~x drames progressent selon la 
mêr:l e courbe. ~ 196 ) 

1'lais si la r:lusique est la nanifestation idéale de l' hR r-

!'::onisa tion des antagoni stes, l' "es nri t de s;vr.t:!èse" Er. est co­

rollaire: " Toujours dans le système, m ~me dans celui qui ne 

fait pas explicite~ent allusion au déroule~en: temporel, réappa ­

rai t la no t ion génétique de process'us, de procédé." (197) Ce 

que no~s appelions l'imagi~ation cjclique et de laquelle s on t 

redçvables dans Germinal l es images de la lur_e, du ge r ::ne E. ~ Q'J 

serpent, actualise cetie a tti tude de l'imaginaire. l,ous avor.s 

(, 96) 

(197 ) 

Claude A'tas tado, Gerninal, Zola, Paris, Hatier, Profil 
d'une oeuvre, 1972, p . 33 . 
Gilbert Durand, Les stru c t u r es anttronoloeiques d e l'i~a­
ginaire, p. 402. 
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beaucoup di t sur la présence ·dans l'oeuvre de ce symbolisme d:l 

z:eCOJli.lenCernent ; uouligno!"',s uimple._er.t. le 1er: t " :1G ri.:j ~er:.en 1." àc 

la pensée d' Etier,ne à travers tout le réci t . Arrivé en terre 

nir:ière &\" :C "l? ré vol t e è e l'inu ti ~c:,,(19~.3)) il <.: n r er:: r :., """ r. 

oolàat r<.:. i~onr: eur è· ... le. ré\-olu"ior. " (1 ?9 ) • .:::~ si l e : .. iYIC' 'v.:' 

n'est plus l.lne t ête s0ü:~ is e , une v t.;. l(Yp. ire ~ · our::.i écrasée cor. '. re 

les parois de la uine, nais une graine gernaLt dans la terre, 

c'est que mainter:ant il est instruit . le s lec tu r e s trp.;.~for-

ment le hersc!:eur co:n;ne l'instruction féconde les mineurs: " I.e s 

idées semées par Etienne poussaient, s'élargissaient dans ce 

cri de révolte.,,(200 ) I.e s yst~r.Je, le processus es~ er: ~arc} F : 

le dra771e prolon[e l':"a :'· -. or.isf:.~ion des cO:ît r8.ires . 

La dialectique des antagonistes, seconde str'_~ c tt ... re dra:':8.t i--

que du' régimenoctt.,;.rr.e de l' i n~age, manil~ este le ca ractère con-

tras1.ant de l'imaginat ion synt}Jétique: "Aussi crâce à elle le ' 

système prend la fo~e d'~ drane , dont l a passion et les pas­

sions a~o~reuses du ? ils nythique sont le nodèl e .,,(201) ~n 

fait, cette structure de dramatisation permet de tra nscend e r 

les attitudes intérentes aussi bien ~ l'inagina~ion héro!c~e . -

quenystique. P?.r l a synt!1èse, "le cara ctère dia l ectique Ol~ 

contrastant d e la pensée s;yntr.étiql{e ( ... ) vise ( ... ) 2. l a-

( 193 1 ( 199 
(200 
(201 

Ger~inal, p. 159. 
.I bid., p . 499. 
Ibià., p. 178 . 
Gilbe r t Durand , l e s 
gin?.ire, p. 410: 

.. 

s:r.lct'J r es [!nt~~ ro:,oloe:ic:.ues d p. l' i ~.r~ -
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cohé rence ~auv e [.urdant Ip.s distinc : ions , l €;[; 0PI10 ;.; i ~,iou..i." (20(» 

C' es: er. e~:e: d t' l'op!,osi~i !: r: u P. !,,:p.it IR sit; u~ti()~ drA-F!. '; 1 -

ql~ (203), f': c ' e~. t è e IR c o r:~· ror. :R:i. Or. Cl l, ' N;: is;·:)·" ~p. ,,~ ~.:. : . -

::..isation" Q:l réci"": l e ~ i.!.è:.::es :.:;e dév e lo p rJ cr. .... Cl s ' (- . f~'ro;. i. ::::.· . . 

Et l~on peut dire que tOl;' ~ dre ... e ue joue au ... oinu P. dP '..l A : J,:: r::iOl. -

:;abe~: " l' ur.. r pré s en ta r:-:: le désir de v i e et d ' é .... -c :;~ . i .... <5 , 
, , ; : 
~ , -

tre le destin qui er.trave 12- q,uête du prr:;':ier. .. (204) . ' , . , ..., l~ f;!: 

in'tervient un troisiène ce n'est souvent que pour Lrouill c r o :~ 

s ti:'::ü e r l' a c:i or, d o. l' un ou de l'aut r~ . ~ar...s l'o <I,v !'<: d'.":' !,n -

l',ancier na turaliste , 

(202 ) 

(203 ) 

(204) 

L'orGanisation d'ensemole révèl e un théori­
cien nour oui un ror.an est ~ u~oc ès d!'8~P.. ­
tiq,ue · ( ••• ) les trois pr er.ü ères parties 
cons tituent lil prélud~ C •.• ) Ensuite les 
deux drar:les Cs enti:nental et· socia,l) pren­
nent une ' :'one de ulus er. nlus ai;-u t:!. L(>') r 
progression e s t na;"~uée par des -: ;:;:~, ps for : s, 
d es scèn~s violentes qui se situent da ns 
les rr:êmes lieu x ( ••. ) Ils suiv ent I F' ;,lême 
pente, c elle d e l'éc~e c et de l a ~ort ( ... ) 
le dénoue n er.t ( .•• ) s'ouvré sur l a vision 

Gilbert Lurer.d, Les s~ruc:1J res 8!".U' ronol ohi qups de l ' ir.l F~ ­
cir.aire , p • . 403 . ~ il Dert ~ur8nd p~éci s e cet ~ e not i on 
d e la syn"'.:l:èse dr2. ~a:iClF E; : " Il s ' p.[i t , à vrEd dirf~ , Cf! ­

va:ntaCe d' un " système " que d ' un e " synt ~ 8se " C-.U sens 1.é[é ­
lien. Les polarités antagon i s te s r e s 'tent E~ eff e ~ i~· Ac ­
tes ." Gilbert Du ran d, " :Dl~ali~!1les e t drE::r12-:' isa ~ ior. : r8 r i ­
::; e anti :r-.étique et strl< c tu res dr2.~nati ques ", p . 279 , 
no te no. 42. ' 
"Ur: e :.:;i:ué.~,ion dra:,2.tique , e ' es: la f iC l !' f-' st T'1lct-'):;c:, i!O 
dessiné e , da ns un mome n ~ d onr.é de l' ac ti or~ , ;1,,: r \....r. sy::> -:. ' 
::l e è e forc es ( ... ) et inca rné es , Stl: i('s ou animées !"Fi r 
l e s pri~cipaux persom:eges de ce mo:r.en ".; de l ' a c ti on. 0yG ­
tè~e d'o ppos itions oud' attre c tior.s , d e con':e r [;nr c es P l : 

choc :--;; orE'. l ou d'expl oston dest r l.c tive , d' al lj.8 !1c es OH OP 
divisions ~ostiles ••. ". Etier.r.e ~ouriau , le~ de.x c -n t 
mill e situRtior.s èra~p..tiq' l Ps ,- Fl prr.a ri nn , 1950 , p . 5S , 
cité par Guy >iichRud , t ' oP 'J vre et ~e~ t e c}:r:1g u s , Faris, 
Li brai ri e 1: i z et , 1 9 57 , p . 1 97 . . 
Gilbert. Durand , Les structures p.ntrronolo[iq'..l es de l' l. :-ra ­
ginaire , p. 405. 



d'un ordfe u~iversel qui donne uen Dcn s eu 
;.lBl!1eur. 205 

1(6 

Vo ilà l e dn',J1E: rO l.l r ur. !,r e:'li e r y iv enu de lec-:.'..; re, c (,]:d d ( . ) i:-.-

trig·tes. Cependant une autr~ l ec:ure est po~s ible. Tout dra::. " 

littéraire reprend à S8. façon "l'affror. te:; pnt étern el dA l'Cls-

pérance r..umaine et du te;.l ps mortel, et retr8.ce pl 'l S O t~ ~-. oin) 

les lignes de la primi tive li ture--i e et de l '·irr.:rté:r.oriale myT,r o-

10gie.,,(206) Nous avons vu le versant héroïqu e dp l'o puvre 

mettre en place la fondamentale et arcr..étypale ar.tit t~s e d ~ ré-

ci t: d'une part le ténébreux r~o~c de la Lourgeoi 3i E;, et à' ~.!.J -

tre part le peuple des mineurs assoiffés de lunière. C' es: à 

ce moment qu'intervient la présente strJcture de l a dial p c t iqu ~ 

des antagonis tes. Elle instaure une dynaœisation, une dra rRt i­

sation des contraires dont le but est de rompre l' a r..ti :hès e p.t 

de l'in.tégrer dans un processus de trans':or:.~ation. :Lans GI? :r.r:i -

Ce qui revient à dire qHe le princiJ)e d~ 
la structure antérieure~ent définie l207 J, 
qui est fondée sur un parallélisrle r. omolo­
gique, devrai t se trouver Jiis en ~au~e par 
la narrat ion. Lnva~issant le domain e des 
nantis, pour le dé tr.lire , les révoltés ten­
tent de substitu er, à un rapport à~équivé ­
lence, Lm rappor t de cQ~ t

6
;Lryï té, et de r o:n ­

pre l'ordre du monde." \~ cl -J ' 

, 
Nous pourrions ajouter: afin de pa:vvenir a un ordrE nouveau. 

(205) 
(206 ) 

(207 ) 
(208 ) 

Claude Abastado, Ger mina l, Zola, p~ 33~ 
Gil bert Durand, "Les st r uct 1res an hropo l ogiq,ues de l' i;,:8. ­
ginaire, . p. 405. 
c i . ' supra p.57. 
Eer.ri l·I i tterand, "i\otes sur l' idéolot;ie du nytte dan s Ger-

. 1" C . ml na t p. ~4. 



Sont aussi red nv[:b l f' s de cett~ struct:l!"€ di21 ~ c t. ique , tO :l-

tes les images cycliques que nous avons vues dans GF?r.nir.p.l f!'8. ­

viter autour de l'arc1:étypale pass ion du FiJs ~t àon :. le 

drame aero-l~naire est le s:lpport. : e plus l e "réci t cO" -

pOoite" de l'oet,;.vre, er. ':aioar.~ jou.er e.lternati ver:. er.: 2. ' aCC L Y: :' 

diurr:e et l'acc ent noc t1J rr.e de l'ir:J8ein F. ire :-IL~i' , é-- ir. ,_ : :':F~ ::q · .E- .'. 

sa ~:.anière cette dra :::atisation des ant8[or.istes. 

Troisiè~e, la structure historier~e ajot,;.te au ~éractère 

contrastant de la pensée dramatiqt,;. e une 'dimension de cotérence, 

d'homogénéité. Prolongement des rêveries cyclofd es et ryt~~i -

ques, les philosophi es de l 'histoire imaginent le dEvE'!ür COr..2lE 

étant constitué de pha.ses temporelles cycliques e t dialectique-

ment contrastées. Pour les philosophes de l' r.istoire "ces con­

trastes ont le pouvoir de se répéter, de cristallis er en véri ta-

bles constantes historiques. Le mode de la pensée historienn e 

est celui du toujours possible présent de narration, de l' hypo­

typose du passé." (209) De plus, la structure r.istorienne " e~t 

au coeur de la notion de synthès e, car la synti':ès E ne se per.Sf­

que relativeùen t à un devenir. tt (210) 

" 
Dans le ,ro:::an de, Zola, "l' l:ypotypose néantisar.t IR ~'·?t r: li ­

té de la chronologie tl (211), c'est d'abord par l'ir. t er:nédia ire 

(209) 

(210) 
(211 ) 

Gilbert Durand, ~L~e~s~s~t~ru~c~t~u~r~e~s~a~n~t~h~r~o~p~o~l~o_~~i~q~u~e~s--.d~e~l_'~i~n~p ­
ginaire, p~ 406 . 
I bid., p. 410. 
I bid., p. 410. 



du personnage de ~onnemort que r.ou~ la re t rouvon ~. 1~~ le dé -

but du récit le vieux cr.arretier "i!1scrit l'action d'" G A r.nir.~l 

~ l a ~uite d'un lor.[ pass~ tI(212). ~t ce pass~ loir. tai~ , cen- . 

~enaire, est à l'illage de l'actuelle vie des ~ineur~. :e 

l'a~eul Guillaume :·laL.eu, découvreur de la première veine àe la 

': o~se Héquillart, à Toussaint :·Ia l: eü, en p2.s~ar. t par r i cola ë , 

dit le itouge, "Deux de ses oncles et trois de ses : rères,,( 21 3), 

par lui-même Vincent, dit Bonr.emort, ainsi que ses petits l'ils, 

que de vies et de r.1orts à l'actif du Voreux pour une r.1F.:ne f a -

nille! On y mourait hier, on y meurt encore aujourd'hui: 

"Quoi faire, d'ailleurs? Il fallait travailler. On l'aisai t ça 

de père en fils, com..'ne on aurai t fai t autre chose. don : '1ls, 

Toussaint Maheu, y crevait naintenant, . e~ ses petits f ils, et 

tout son monde qui logeait en J'ace, dans le coron.,,(214) di 

le cr..arreti er aux cracr.a ts de charbon lie le réci t de l'oeuvre 

à l'histoire, au passé, au perpét~el reco~~encement de la misè-

re ancestrale, son intervention à la réunion dans la : orêt de 

Yandame réaffirme le pouvoir de répéti tion du terr.ps. Comme 

dans la cin e,apr~s le père vient le : ils, la présente révolt e 

des travailleurs a des antécéder:ces:. Ealgré un discours con-

f us ~ des histoires sans liens appa :r:ents , .!3onner.lOrt, l'ancê t re, 

ne lâctait pas son idée: ça n' Rvait j ar.1ais 

(212 ) 

(213 ) 
(214) 

bien marché, et ça ne ma rcr.erai t j ar.1a is 
bien. Ainsi, dans la f orêt, ils s'étaient 
réunis cinq cent s, · parce que le roi ne 

Henri I1i tterand, "Fonction narrative et f onction mi r.1 étique. 
Les personna ges dans Genninal.", p. 473. 
Germinal, pp. 14-15. 
Ibid., -,p.15. 



voulait pas dininuer les teures de travai,l; 
na is il r esta co~rt, il c or.~~nçp- le récit 
d'une a ut re grève: il en avait :a~t vu~ 
:_·ot,;. -: e· aoOt::i s saie!:7, SOl1S èes a r r e s , ici , 
au Plan-des-Da~es, là-bas à la Charbonr. e­
rie, plus loin er.core vers l e ~~ut -à t,;. - ~ou p 
( .•. ) E~ l es so l dn t s du roi a rri vaien : ,( ) 
et ça f ini ssai t par des coups de fusi 1." 21 5 

16~ 

A cette inagination cyclique du r etour, . la s t~~ ctu re ~i s ­

torienne intègre la "croyance en une ".iïn révol t,;. tionnaire" de 

l'histoire n (216). Cons t amment pour l'ima gination dra matique , 

"1' histoire oscille entre un s t yle de l' éterr.el et i ~![ua t'l e r e -

tour du type hindou et un style de dyna~isa'tion messianique sur 

le type de l'épopée romaine."(217) Faisant ressortir le cara c­

t~recontrastant de la pensée historienne, Etienne pose la thè-

se: "il rerr.ontai t au premier Ear!eu, il :'.ontrai t toute cette 

famille usée par la mine, mangée par la Compagnie plus a ffan ée 
-

après cent ans de travail"; puis il poursui t en démontra nt l 'an-

tith~se: "et, devant elle, il ~ettait ensuite les ventres de 

-la Régie, qui suaient l'argent , toute la bar.de des actionna ires 

entre t enus comne des filles depuis un si~cle, à r.e rien f a ire , 

à jouir de leur corps.,,(218) Et le jeune !1} ineur exhorte le 

peuple à poursuivre la dynar.îiQue i n$ tm ~ rée pa r la gr~ve, à dor. ­

ner l e dernier coup di épaule à l a v.ieille socié t é, .à f 2. ire dis -

pa.rai t re une f ois pour tou te l'injust ice. :::t l e ~ rü neurs r é .. a -: i s 

(215) 
(216) 

(217) 
(218 ) 

Ger~ina l, p. 276. 
Gilber t D~rand, Les 
ginaire , p. 408 . 
Ibi d., p . 407. 
Germina l, p. 277. 

, 

structur es anthrooologiqu~ s de l' im~ -
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"voyaient rouge, rêvaient d'incendie et àe sang, . au ~ilieu 

d'une gloire d'apothéose, où montaj. t le bonr:eur ur:.i versel. ,,(21 9) 

Cependant, malgré l'écr.ec partiel de la erève, le récit se t~r­

::!ir.e r.éan!!:oir.s sur l'eapoir d'uYle ré'lolt ~ È.. v€Ylir e t d er!: i~r ~ - : 

"c~tte fois , ce serait le grar:d coup .,,(220) ::2is ce cFit 8 c ly~~. p 

final, co;nme si tué au "bout de l' histoire, r este teir.té d' ~ Y1~ 

imaBination du retour. La révolte des mineurs menant à l'effor.-

drement du vieux no~de conduit égale~ent à une reconqufite, " 2U 

juste pillage de l'antique bien dont on les dépossédaitll(221), 

puisque selon les dires d'Etienne: "Le sous-sol, COï.lme le sol 

étai t à la na tion: seul, un privilège odieux er. ass'J.rai t l e :::0-

nopole à des Compagnies,,(222). 

Derrière l'oscillation de la pensée historiep~e se leis-

se deviner la quatrième structure de-l'imagination dramatiq?e: 

la structure progressiste. Procte parente de la pensée alcl:i-

mique, cette structure nani feste ".la volonté d'accélérer l' r.is-

toire et le tenps afin de les par~aire et de s'en rer.dre ~aî­

tre." (223) Dans Gerr1inal, ce qui pousse les r1ineurs à '~ai r e 
-

la grève, c'est que la f oule, exaltée par l e discours de Lan-

.. tier et "lasse d'espérer le miracle attendu, se décidai t à l e 
" 

provoquer en f in. Il (224) En ef'::'et, Etier.ne l~ ' disai t bi en : " i l 

(219) 
(220 'j 

1
221 
222 
223 

(224 ) 

Ge~inal, p. 279. 
l b id. ' , P • 498. 
Ioid., p. 374. 
Ibid ., p. 273. 
Gil bert Durand, Les 
ginaire, p. 410 . 
Germinal, p. 27Y. 

structures ant~~ ronologiques de l' i;r.R-
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fallait s' en ;,;êler, autre r:1en t l'injustice ser;"l it ét t: r ne ll c ,,(225). 

C'est l' }'. ypotypose du :utur qui actualise cet~€ :' ois lp 

mode de pen~ée de cett e structure de l'ioagir.a:ior. àra:::h:.i (~uf:: : 

"le futur est présentifié, l'avenir est ~attrisé par l'i~a&ir.a ­

tion.,,(226) ~ans reprendre dans le détail l e rêve §ocir.;.l ' d' '=: -

tienne et son discours dans la forêt de Vanda ,:: e, soul iFr.Or.s 

simplEment que -sous l'action de ses paroles 

C"t·· b t l'h' ~ , . e al ~, rusquenen, orlzon _ er:1e qtn 
écla tai t, une trouée de lur1ière s'ouvrai t 
dans la vie soobre de ces pauvres çens. 
L'éternel recomm~ncement de la misere, le 
dur travail de brute, ce destin de bétail 
qui donne sa laine et qu'on égorge, ~out 
le mal~eur disparaissait, comme balayé par 
un grand coup de soleil; et, sous un éblouis­
sement de)féérie, la justice descendait du 
ciel. l227 

A la réunïon clandestine au Plan-des-Dames, on pouvait voir 

"sous l'air glacial, une furie de visages, des yeux luisants, 

des bouches ouvertes, tout un rut dep-euple, les homnes, les 

feill~es, les enfants: affamés et l~c~és au juste pillage de 

l'antique bien dont on les dépossédait;,,(228) Il en est de 

même de "la vision rouge de la révolution u (229). La marche 

des grévistes présentifie aux yeux 'des bourgeois qui sont té­

moins de ,cette manifestation l'image de la révolte finale, de 

l'écrouleoent de la vieille société au béné ; ice du règne de 12 

(225) 
(226) 

(
227l (228 

(229 

Germina l, p. 230. 
Gilbert Durand. Les struc t ures anthronolofiq~ es de l'i~a­

rina ire, p. 40~ 
Ger mi nal, pp. 163-164. 
l'ci d ., p. 274. 
Itü d., , p. 334. 
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j.ustice et de la .:~ rl1t e n:ité . Par le r1cs!3iar.is~c de la S~:n;ct lJ ­

re p r ogressiste une pro~esse se lève , l ' horizon s ' éclai r e : l'é-

chec de la frève n'est q'.'w pP..rtie rp.~ise . r:t lp :, r intpnns v p :;-

. ~ . 

succÈde le jour, que la ;;.or~ es: por:" ouv r;: r:' f' ' , ;:' 1;:: vi p . ..:( :;. -

:ne le rO:-:1an s' e. cr.èvp su r l ' espoir , :!.R s:rllct ~rp T)""ot::T'r- C' <, l' ." ' ~. !.... ~ ... ... VV -..J t 

pror.esse d' une victoire sur If> t ej1pS , a c: ~ è\'e de dessi ne r 1 '-' 5 

pourt.ours de l'ïnaginatior:. drarlé.t ique dar.s Ger;; i p l l. 

l~ous avons vu , particu:!.ièr€:-rt er. t dans ce d euxi èrl e yp rs r: r: t 

de l'i::lagir.aire r.octurne, leti i .. ages de l'étern f? l r et O<..lr i!'".: é -

grer les pôles négatif et posi tif de leur 8é:::: !.r~ ti s:r. e. l'ui !:i l e ::; 

ir:lages de.la mythologie du progrès ont orienté le r écit verti 

une imagination messianique de la maîtrise du d estin , d ' un e 

victoire finale s~r la mort et sur le teQPs . Les strJc tu r es 

d ' harmonisation , de la dialectique des antagonistes , t istori rr: -

ne , et progressiste, nous on: permis d'appronfondir la fonda -

mentale atti tude de l' i!11agination drel::atique: dO::l estiquer le 

devenir. Ainsi l' horizon :er:.: é d e Ge~;inal s ' entrouvre s ..... r 

l'espoir: la :nisère humaine r.e peut; être éter!1elle, la :·:a rc: ~,:: 

du temps conduit inéluctable~ent vers le soleil. r. jou r , 8," i 

ne peut être .loin, l e. i: ir.eur a ~lr3. droit r. sa !,2. r t d r .; or:} ' '''t; :;, 

à son morc eau de pain, à sa dignité d ' tonme. L'urgence d' 8fir 

fait place à la certi t ude du lende~ai r. . 



abor:d e e!1 inat:es s~'\-oliQues. A l -'aidp. des st ru~~ Ir es ~jf1 1 ~P. ­

ti ves de l' iT:1Re;inaire, nous nous som!nes d'abord efforc p. de r:H:?t ­

tre er. lUT:1ière l e d:.rT, P.: :l i~:7:e dps principal e s i :-:1ar: p. s syLl' oliC!.ul';:i 

qui é mergent du rO!nan de Zola, leur polarisation autour d es 

arctétypes et des sct~=esfonda~entaux d e la représpnt8tio~; 

et, dans un d l3ux i~r.1e te ::-.ps , de déceler d~rri~~e c es ctiffére!' .s 

rés eaux d'i~ages le régi ~ e a insi q~e l e s s:ruct~re~ dp l 'j ~P.fi ­

naire auxquelles correspondent ces _ i~aees . 

Au terme de notre é t ude, il s'est avéré que l'uni v e rs S;rl ­

bolique de G e ~i~al trouve sa pleine et enti8re expressio. ~u 

sein des i ma ge s, scr.èmes et archét~lpe s de l'imaginalion dr2: :2 -

tique et des st ructures qui er. sont corollaires . La pré serc e 

dans l 'oeuvre d' . ~ : cor:t€!1.U :,éro3!que e t d'un con "ter.u !"'1~TstiQ:Jo 

vi ent renforc e r le ca ractère : onci èrener: ~ drana "tiqu e du ro :,!p. n. 

Du fai t de c ette prés ence, la drar:Htisat io:r. r. e se joue pl ~ t'; ur i­

que:!:en:- à l' ir:té ri et<r d'un rép"Î ;;Je dis tinctif de: l' i :, 'a[,i nw:rr. , 

nais dé 'corde du l'égiDe nocturne au ré gime di u rne d e l' i: ~8f. . 

Et cp. r;li sse;:.ent de la dranatisation e c tup.l is e , !1.0US sp r.:r l r - -

il, ce que l e doctet<r Yv e s J urar.d considère cO._.ne l e v prs::r! t 



" ':-:'1' l'J' 0'1 a l' r e Il (1) d o l' i a i a 't id .... t i - c ., l , ' • c , ', m gnon ramea que • .:. ;._'_<-.1 , " v , 0: 

le rer' p..rque judicieu!:3~r~ pr..t' Gil ': ~ ert Durard: It Fr..e Cr::' nàe () plJvre 

d e l'aY!t;pn' ra st::: c-:' les G-i~. s~o l c!..; c ' lé " " y " 'o ~\- '" d',- " 'l"r" > c'· ( . • _ c;,. . v _ . uvv~_v _ ...... ; ('° 6 ,,,, _ 

ture de Gen~i~al? 

L'accent héro!que de l'i::laginatior, 'dra:-::atique " L; i pol8,ire " 

dessinai t dans Ger. .... ,inal les pour:ours de la Tl '; i t :.él.(; :-. reu~r, . 

Cette r.ui t épaisse e~ ar.goissantE; couvre de son or,br- lél pr i',:'> -

que totalité des élé~ents qui co~po8en~ l'univers du pays ~inie r. 

Que ce soi t les miri eurs ou la na ti ère cn gér:éral; ou Que C P 

soit le feu, le vent, l'ea u, la nourriture ~~~e , la violeY!ce 

et la ~ort, tout dans l'oeuvre cor:tribue ~ façonner c et te arcté­

typale iuaee des té~ètres. 

:Et de cet t e r.uit d'un p :rro:~ondeur de gOl~ ffre r.ei t. la. :'();'f'­

tre: le Voreux, dign e représentar: t ,en tErre :ni ni ère d'ur. c è i vi-

ni té infernale ct lointaine, le C2. pi tal ou le. COr1pao~ie. ~'Jr 

..,a T'outp Etiem:e LEr.t-ier croise cet:e:'.?c}ü:: P. : r; or: i-jtrl; e~Wf , 

( 1 ) 

(2 ) 

Yves ~l.rand, "~tructures de l' i~ ... aCin[l i r e et co:;:port e ~ er_ t. " , 
dans Car.iers interné>. t ior.êtux à e S ;',T ': olis ~.e , ru!néro 4, 1 ~,f 4, 
p. 72. 
Gilbert Du rand, IJes structures p.ntrro nolo[iquE s dt" ] 'i:"'~ri-
naire, Bordas, Coll e c t ion Etudes, Paris~ 1973, p. 491. ~ 



175 

incRrnation vi vante du Ven tre-Gou f~re qui, lui, nOUH cond~it 

~ndubital; leLlen~ verd les L ,ages d e la chJ.,:; e, d f; la peséln t e~r , 

de l'écraser.:e n t . ~ue ce soi t sur la t.e rre ov er. core dans les 

de lou rd eur, ~o~: es : su ~ le point rie G ' 6c~o~ 1 ~ r, d~ u ' ~: ': ' o r. ­

dre;: de~o rs , l a ~uit , »p~se co~~ e du ~lonb»(3), t ar.dis 

dans les galeries de la nine on travélill e péniole~€nt , écrasé 

con tre l es pa ~oi s d ' ~ ~e veinf; trop étroi te , q~and ~e r.e sor. ~ 

pas des gouttes d'eau qui n'en f iniHsent plus de venir s'écra-

ser contre le visage de :·~aheu. Cette cor.star.t e i~nres s ion de . , 

lou rdeur con : ri ( ~ e ~ la sensat ion d'é t ouff e~ent, d'as~~yxi ~ 

qui se dég~[e à 12 lec:u r e de l'oeuvre . 

Mais à la nui t profonde et abyssale, s'oppose l'é b louissan~ 

te clarté des ' SO:1r.lets. Etienr.e Lantier, ' co :.;;':e un r~ouvel apôtre , 

apporte la hOI".,ne nouvelle aux tra vailleurs écrasés sous l e 

poids de la nui t. la cr:aleur passior.r:ée de ses di s cours ouvre 

l' !lori zon qui , tantôt, apparaissai t Il :~ e~é corr::':e un e t o~c e» (4) ; 

les paroles du nouvel r.e rsc r.eur font na î : r e ur: e vision " lu :-:; i-

neuse" d'un :-tond e r.:eilleur, d' un mopde de jUci l: ice et dF' fr?ter-

nité. Cependant toute Ta rche vers l es s o~~et s ps t conqu@~ e . 

" 
Et la société idéale que laisse miroi te r le r~ve social d ' ~~ir~-

n e s uppose la destruction du vieux T:lOnde : "l e niveau ég?.li ta ire 

(3) Ger~ina l, p. 3f4. 
(4) Ilid., p . 178 . 

, 



176 

passé COMme une faux, au ras dt< sol. Il (5) 'Aux imr ges deI' 8 ~e 

trar,cr ant e qui ::.a rqu en: la r'Jp t ure r a èice.le è ' f>. V . C ·...< T. ~r. (' ~è r 

so~~is au règ~ e des ... ' " . \.ene :, reG, 

l'eeu lustrale dont la fonctior. Est dl" purifier l' }11.1:~p-ni té 

a insi "purfée de ses cri:--: e s"(f.). 

L'iso:r.orphisn e de ces i:TIé~ges r,' es: possl [;} e q U f: grrce r,"...l X 

structures du régime auquel ell e s appartier:r..ent . l' ét ~Jd c d e s 

structures schiz.Jill :>rphes nous a alors permis de préciser l'at­

titude polémiste qui définit le régime diurne de l'io8ge. La 

vision monarchique ou la rationalisation, la pre::üère des s t ruc-

tures schyzomorphes, se manifeste dans l' oeuvre ~~ t r2\'erS ' 0 

personnage principal: Etienr.e. Sar.s se co~plaire dans le ra ­

tionalisme abstrait, Lar.tier en vient à apprérender la proè. lé -

ma tique de Gerr.ünal avec nIe langage de l'analyse et du :ra i son­

nement n (7) le nettant ainsi sur la voix de la distar.ciation 

par rapport aux autres personnages qui le cÔtoien"t. la fra §':­

- mentation du réel, deuxième structure de ce régime, p~épare 

par son découpage systématique de la re préser. t ation l'antitr~se 

fondar.-l entale du récit. D' opposi tions en opposi tions , Ger.::i!:.a.l 

se présente aux yeux du jeune r:erscheur corme deux :-n or.des pa l'al­

lèles: d'une part les bourgeois et'les patrons, d'àu:re part 

les ~ravailleurs. Le géonétris:ne, aut~e structure schizoDn r phe , 

(5) Ger.nimÙ, p. 361. 
(6) Ibid ., p. 164. 
(1) Eenri :':i tterand, " t'onction !1arrative et fonctior. !'l1imétique . 

Les personnages de Germinal", dans Poétique, 1973, Kuméro 16, 
p. 488. 
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fera en sorte que cr.acun des él éMf' n t s consti tuti .~ · s d~ ce :Jor.d p 

en deux vole ts trouve son corol l aire danti un vol e t cO:.î ~u e dé;. ! . '; 

l'autre. Les bourgf'ois ~angent pendan t qu e l ps ~ inf' u r~ Eo~t 

tiraillée pa r la f a i :n ; a ',1X !Jro:-i sct.:.i té s du co!'or. ('or~ (- o~rrè l R. 

douce in ti:l.ité de la r iola in e ; à 1 (~ r:eé u t é virgir, 2. 1e d <=:: C(~ (' :l e , 

Catherine oppose son air de garçon. Puis IR dernière s:ru c tu r p 

. s chi zomo r phe, la pensée par anti thèse, parachèv E: l' ar. tinomi e 

dee volets de ce ~ord e scindé. CO~:J e le laissait dé jà r re ~ ser.-

tir la structure précédente, un volet dt.:. ~onde de Gernina l se ra 

l'exacte réplique de l' autre, nâis inversé :à l'instar d' ur e i~a-

ge réfléct ie dars un miroir. 

Notons cependant que la dramatisation éli:n i ne r 2 toute pos­

sibilité à ces structures d'imposer à l'oeuvre leur dictatur e , 

évitant ainei toute sclérose possi b l~ du réci t que pO~t rrai t en-

trainer la rigidité étouff an t e de l'imagination hérofque. 11er. 

sera de même des structures mystiques qui nt ar-ri veror: t jamais à 

i mmobiliser le héros da.ns une sort e de contei:J pla t ion sur pla ce 

inhérente à cette attitude de l'ima ginaire. 

CJ est par les images de l'in ti:":i té que s .e révèle l' a cC'er,t 
" 

mystique de l' iJ:lagina tion dra rr.a t iq '..le "bipolaire". D'abord, dar: s 

. l'univers de Gerr:lina l ,l' intimi té prer.1ière est celle de la mRi­

son qui sauvegarde son intéri eur douillet par de multiples pro-

tections. . D'autres i nages, telles les odeurs, la douce cté:. leur, 

le coin et la cha nbre, la nourriture et les lentes digestions , 

viennent valoriser positivement cette intimité enveloppante .. 



qu'est la ~aison. Inutile de mentionner que IR ~ajori t é de 

~e~ i mages He retrouvent dans le mond e des bourgeois, là où l a 

nourriture abonde, puisque le digestif est à l a oourc e m ê~e de 

l'ima gination nystique e t qu e l a bonre crBir ps t c: 'oo'" ~2. !' e 

chez les nineurs . Il exiHte pourtan: un li eu d e l ' ir ' i~ i :é 

dans l'univers soobre ' et froid des ' travailleurs. I l s'Bfit d ~ 

la cachette de Jeanlin sise au f ond de Réquillart, la vieille 

fosse abandonné e. l,ourri ture, douce c::aleur, parf u::. à é li ca t , 

contribuent à faire de cette caverne souterraine ur. eSFac e ~a -

radisiaque. 

Ce sont les structures mystiques du régi~e noctur~ e qui 

président à l'isomorphisme de ces ioages de l'intériori : é ma -
. 

ternelle. La structure du redoublement, première struc tu r e de 

l'imaginaire rr:ystique, sous-tend tout le symbolis rr. e de l'int i-

mi té. La douce et c}:aleureuse intimi té rêvée doi t pro t ét:er 

son bien-être mollet contre les aHsauts possibles de l'ext érieur. 

Ainsi murs, chi ens de garde, f enê t res clo s es, vole t s et per s i en-

nes,préservent la maison bourgeoise d'une telle év entuali t é et 

veillent sur le repos tranquille de . la fa raille réuni e 2. l' i r.t é-
.1 

rieu,r. Ou encore, le repaire de Jeanlin qui n' est accessi hI e 
" qu'après avoir francti un nombre considéra bl e de di fficu l ~éo 

destinées à décourager tout intrus. Ce inécanisr:l e du redoubl e­

cent est également perceptible dans la théorie même du ro~an 

naturaliste: le décor et l'environn era ent habillen t le person­

nage, l'un est à l'ir.mge de l'autre'. 
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La l5econde structure mystique, la structure blisc: : rO::lOrp~.f· , 

lie entre eux les éléoents que 12 ~tructure précédpnte redo~-

blait. Autour de l'ances ~ r21 deni er des Grégoirp se ~isse ~r. e 

toile d'images intif.1elnen~ unies les ur.es a ux autres. :"a ~ r::- e , 

la mine, la tradition, le bien-Être et la vi é paisibl e, t ro uver.t 

d~ns l'i~agerie de la fa~ille Grégoire leur 2cccopli~s e~€r.· e t 

leur prolongement dans les calmes et lor.g..les digestior.s r.eureu­

ses auprès du feu qui brûle paisi bl€IrJpn~ dé::ns la c:J.isine. Lé. 

théori e zoli E:nn~ du romar. expéri:r:er: ~al dénote cet t" Dt ti tl..:.èR de 

l'imagina'tion nocturne mystique. L'homme et le r:1onde sont ir.àis-

solublement liés, selon l'auteur de' Ger:::inal, et l'explore t i on 

de l'un mène à l'exploration de l'autre. 

Quant au réalisme sensoriel, troisième s:ructure de l' ima -

gina tion mystique, il préside à cet êchange os:notique ent re .les 

divers éléments unifiés. L'écriture "expressionniste" de Zola, 

cette volonté de pénétrer au coeur' des choses et des êtres a 14 

lieu de n'en flatter que la surface, manifeste bien cette att i­

tude. De cette manière le Voreux prend les allures d'une b ~te 

monstrueuse alors que la rivière q~i charrie du :er et de la 

'houille rassemble dans ses eaux tou t e l'âme de la vas:e pl air. e. 

La quatrièoe structure, la gulliverisation, fait porte::­

l'accer.t n0!l plus sur le gigar.tisme mais sur le dét ;:>.i l, su!, les 

' "petits rideaux,,(8) du coron, par exeople, dont la blancheur 

(8) Germinal,. p. 99. 



cristallise la plus ou :.loinnbonne noralité dps rr.é:'?fères; ou 

sur le petit denier ancestral,mais pourtant aussi puissant 

qu'une di vini té; ou bien encore sur le peti t Jeanlir. q1)i , !'!"2. - -

gile et r.mlingre, est ca pable d'ur. pouvoir inno 'J!'Iç'or.r.0. n.\:::3 0i 

bien bénéfique que maléfique. 

Puis finale ment les i:r:ages cycliques de la lune, du eprrr.e, 

du serpent, des sacrifices rituels ainsi que celles de l'eau 

et du Fils, actuali sent dans Germinal l' i:r.agi l!a t ion drdn8 t iq '.l e 

de l'éternel retour. Hais da.ns l'oeuvre la cyclicité du . deve-

nir est entachée d'une vision progressiste et nessÎF.l.n ique àe 

l'histoire qui s'incarne dans les images symboliques de l'erbrE, 

du cheval-train et de l'âge d'or: 

(9) 

Dialectique de l'avenir et du passé, anéan­
tissement e~ résurrect ion: Germinal est un e 
palingénésie. C'est un chant d'espérance 
et d'amour q1.li change oême les signes du 
mal. La f aute, le péc~é, la sou:france 
cachent dans le vieux oonde leur signifi­
cation authentique: la misère préoare un 
avenir; la corruption est, au-del~ du vice, 
quête de bonteur. Un paganis~e mystique 
chante le triomphe de la vie sur la mor~, 
dans la cort même. La. conclusion claire 
de Germi~al annonce déjà celle des ~ougon­
Nacquart : l'avenir ent revu. est U:!1 règne 
de jus t ice et de pureté; le; monde at ~ end 
son salut d'un messie. Zola voulait son 
oeuv~e IIpro~hé~ique 'Cl ~ )G er.:i:na l exprime une 

. pensee mess1an1que. 

Claude Abastado, Gernir:al, Zola Paris, ratier, Collection 
Profil d'une oeuvre , 1972, p.sl. Abastado renvoie à "la 
conclusion du Docteur Pas cal. Zola écrit le 22 février 
1893: "Il o'a sembl~ brave, en .tenninant cette histoire de 
la terrible famille des Roufon-?'Jacquart, de faire naître 
d'elle un dernier enfant, l en fant inconnu, le l':essie de 
demain peut-être."" .' 

... 
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Plus difficiles à circonscrire "parce qu'elles ir.tè[rEnt 

en une sui te con" in 'J.e toutes l es au:re ;;; ir.t e!1tio .. s de l ' i ~~ gi­

naire,,(10), le;;; strllctures dra.-:-latiques "dyn~.t :nis ('nt" le récii., 

en pernetten t la ::l2rcr.e, la progression. La pre:ni ~rp. de cps 

struc t ures, l' !12. r:r. O:;iS2 : ion, préside à l' éclosior. dp. s i:··.2f es 

cycliques co~e cel l es dans Ger:n inal de la lune, du gerne e t 

du serpent. Le te~ps r.'est plus un adversaire ma is ur. i~è i;;; ­

pensable allié. Au b o~ t de la misère des :nineurs, 2u-del~ dp 

l'horizon fermé, se trouve la terre promise. 

La dialectique des antagonistes, deuxiè ;'1 e structure dr'''':' :1a -

tique, par le processus, le syst~me que suppose la dialect i q~ c , 

instaure une dra:natisation, urie dyna~isation des contraires 
. 

dont la fonction· est de ro:npre l'antitr.èse et de l'intéBrer 

dans un processus de trans f oroation. les inages qui, dans l e 

roman du maître de ~édan, gravitent autour de l'archétypale 

passion du Fils sont redevables de cett e strllcture de l'i ~aGi-

nairé. S'ajoute aux eff ets de la dialectique des Rntagonis t es , 

la permanente possi bilité d'adaptation in!":érente à "toute dia­

lectique vraie, toute dynanique, pu~sque ces dernières repo­

sent toujours su r un processus de "~épass ement" ,,(11). Possi­

hilité d'adaptatior., de dépass e:neni~ qui fondent le mouvement 

m~me du drame ainsi que l'e sR entielle libprté du hé r~s i r awati que 

(10) 

( 11 ) 

Gilbert Durer.d, Les struc t urès an t hropolo[iques d '? l' 1:'.R[i­
n2ire, D . 39"1 . 
Gilbert "Du rand, "La créa tiop.. a'rtistiqu e çonme con f i eurR­
tion dynamique des structures" dans Eranos Ja}:rbuch, Xl.X\ , 
1966, p. 61. · . 



182 

qui consta~ment doit choisir, risquer, s'enearer . . . 

La structure historienne, qua nt à el le, ir.scri : l e récit 

dans lA. cyclici t~ te~rorelle. Ie T'assé représentp. !1él r l~ p"r-

mir.eurs: on J:leurt auj.ourd' r:ui COnI:1e on mourai t j é.~ di~, de r' (; r c 

en fils, dan~ le s entrailles de l a tête insatia Ll e : le d)r c:..; x. 

Hais derrière la pensée historienne se pro:ïle la quatriè-

me structure dranatique: la structure progressiste qui inflé-

chit l'imaginatior.. cyclique vers une croyance en une fin de IR 

cyclici té historique par l' avèr.e:1e:1t ct 'une r!ouvelle h~ ·~.8rj 1 ci , 

d'un monde indéfectible placé sous le signe de la justice pt dp 

la pureté des co~urs. 

Oeuvre ouverte aux multiples lectures, ce roman de Zola ' 

étonne encore nos conte~porair..s par l'ampleur de ses ave~ues. 

Et puisque toute expression de la création s'afi'ir:,; e "co:::~ ~ con­

figuration unique du disparate,,(12), et que "les gr;::ll:nes oeuvres 

ne nous parlent pas d'un tomme mais de l'hor.H:1 e,,(13), par notre . 
1 

lecture de Ge rm inal nous nous sor.'lT.1eS efforcé de soulev er lé[è­

re!:l.ent ,un des voiles qui donnent aé'cès à une meill eure intelli­

gence de l'humanité, à une meilleure appréhen~ion de notre co:n -

dition d'être. 

(12) Gilbert Durar.d, "Ia création artistique con::Jp confi gu!'!"!. t i 0T. 

dyna:üque des structures", p. 92. 
(13) I uid., p. 93. 
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